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Préface. 



Àpprenes me Icmgue étrangère comme vous avez appns 
votre langue maternelle: voilà, en peu de mots, la 
méthode que j'ai suivie dans ce petit ouvrage. C'est la 
marche que suit la nature elle - même , c'est celle que 
nous indique la mère qui parle à son enfant, qui lui 
répète mille fois les mêmes mots, les combine insen- 
siblement, et parvient ainsi à lui faire parler la même 
langue qu'elle parle. Apprendre ainsi n'est plus une 
étude, c'est im amusement. 

En supposant que l'élève ait appris sa langue par 
principes, j'ai jugé à propos d'ajouter quelques règles 
qui serviront à abréger la route et h rendre la marche 
plus certaine. 

AuB'la-Ck<^eUe, 48i3. 



La première édition de ce petit livre élémentaire 
a été accueillie avec une bienveillance qui m'a engagé 
hi foire tous mes efforts pour le porter au degré de 



IV 

perfeotion dont il est susceptible. Profitant des obseï^ 
valions qtd m'ont été Mtes, j'ai cm devoir drriser 
l'ouvrage en deux coure séparés, afin de rendre la 
méthode encore plus sinqile et Fétude encore plus &- 
die. Le second cours servira tant à compléter le 
preoiier qu% présenter les développements de ce que 
cdoi-d n'a fait qu'indiquer.*) 

l'Auteur. 



*) Lt prix du second cours est de 10 N^. 



Prononoi&tîoB. 



I. Alphabet. 

L'alphabet allemand se compose des vingt- six lettces 
'snivaiites: 



a, Q, 


a. 


31, 


n, 


D. 


S5, i, 


b. 


D, 


0, 


0. 


S, t, 




9, 


l>, 


P- 


», D, 


d. 


a 


1, 


q- 


e, 

ï, f, 


e. 


st, 


t, 




t. 


s 


(, « 




®, 9, 


g- 


s, 


t, 






h. 


u, 


u. 


u. 






83, 






% i, 


j- 


SB 




w 


st, t, 


k. 


î. 


r, 


z. 


», I, 

Wt, m, 


1. 
m. 


9, 
3, 


», 

i, 


y- 



Les voyelles sont: a, â, e, t, o, u, û, Les diph- 
thongues ou voyelles composées sont: ai, <{, DU, au, CU} 
toutes les autres lettres sont des consoimes. 

n. Voy^ies simple. 

Toute Toydie, suivie de deux coosoimeSf se prononce 
briye; celle, qoi n'est suivie qae d'une consonne, est longue 
4Pf éf se prononce comme è. 

mtt, um, fmtttc, 

M^t, eàitl, Sânbn. 

9, C a tantAt le son de V4 fermé, tantAt celui de 
Vi ouvert, et dans les finales celui de l'e mi-mueL 

@(t^ txtmta, SRôntta, 
xtUn, evAt, Stibt. 

AHB. Nmvaik mt^oU. I. f „ 
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A se prononce comme eu. 
S3Sft, t&neii, 2BffeI, 

aoroe, fonncn, Sôrfer. 

It, tt a toujours le son de ou. 

©lut, Bruttr, SKunb, 

Slume, aiîuftEt, Stunbe. 
tt, n se prononce comme l'u français, 
ûben, mv.be, aRûftet, 

triibe, ptûfen, 9ïfl|îe. 
p a toujours le son de l'i, par l«qael oa le rem- 
plaee ocdiiraîcâmeut. 

Les autres voyelles se prononcent comme en franjais» 

ni. Voyelles doubles. 
Les voyelles doubles, ûû, ee, oo, ne sont pas des 
diphthongues , car on ne fait sonner qu'une lettre, et la 
seconde indique seulement que la syllabe est longue. 

@aûl, ©eete, SBoot 

J^t, it représente i long. 

©iene, SBier, tîef, 

IV. Dipktkongues. 
Dans les diphthongues il faut faire sonner les deux 
voyelles l'une après l'autre, en ayant soin de les rappro- 
cher de manière qu'elles ne fassent qu'une seule syllabe, 
et ti se prononcent à peu près de m^œ. 
©aite, .Saifer, leiben, 

@eUe, reimcn, SStin. 
9Cit se prononce comme aou. 

Smim, foufen, fonm. 
9Ctl et tu ont tantes deux la même pronondoSlon. 
suivit, S3eutâ, tcmnb, 
Sîôumt, Seuet, Sïeue. 

V. Consonnes. 
La plupart des consonnes conservant on allemand 
la prononciation qu'elles ont en français, nous ne nous 
occuperons que de celles qui présentent quelque difficulté. 



®, tr devant à, c et t/se pronoaoa M. 

Gdfar, . QiUt, &tmi. 
1^ a uDe prononciattoD toat ' à fait partioaUère è la 
langue aliemande, et qu'on ne saurait représenter par ao- 
lettre française. Il faut l'entendre prononcer; per un 
Allemand dans des mots tels que les suivants: 
©atf), Staaà), nic^)tê, 

feo*, *â^, repliai, 

93u(è, SxrH^, fiulen, 

ou i^f se prononce comme x, toutes les {dIb 
que ces consonnes appartiennent au môme radical. 
maàjè, gutÇê, irai^fm, 

Mais le $ craiierve «a prononciation gutturale, quand 
M se trouve devïM H ou f par oontraotion ou dtos tSh 
mot composé. 

nac^fe^m, ront^fam, t>t$ 1Bu($« ponr brt S5tt(|eé. 

®, g, conserve en général la prononoîafloB du'il a 
en français devant a, o, u; mais entre deux voyelles au 
milieu d'un mot et à la fin des syllabes, a a un son qui 
ae rapproche de celui de à} bien radouci. 

^agen, @ieg, artig, 

Après l'n, à Ja fin d'un mot, g s« prononce comme 
un F bien radouci. 

®ang, .SKng, Sprung. 
0, 9, au commencement des syllabes a une aSDÎ- 
ration plus forte qu'en français. 

^ier, ^art, §ec^t, 

•youS, Rimmel, Srei^eit. 

. Cette aspiration est presque imperceptible devant l'e 
nu- muet. 

Stci^t, 3tu% fe^en. 

Pjacé après une voyelle ou un t, 1'$ ne se prononce 
pas; Il indique seulement que la syU^ est longue 
Sa^n, ©ttD^, Z^itt, 

mi, m, • mt^ 

if ne se trouve qu'au OODUUencemant d'un* syl- 
labe, et se prononce comme i. 

■ 3aK 3i»$, SwflriA. 



4 remplace le double k. 

0tP(f, Stûtle, «cTn, 
An a le sou de ho. 

Quai, ElucSt^ (|iicc. 

Sf, f, 9, au commencement dWe sj^labe, 8e pro- 
nonce comme le z français, à la fin d'une syllabe comme 
l'a sifflante. 

€SDmmn, dlrife, £au6, 
€!aif, (Sifffi, 3tA«. 

f et A ne diffèrent que dans l'orthographe; on met f 

au oommeDcement et au mibeu, et ^ à la fin des syllabes. 

Si dans le corps d'un mot non composé, il y a denx f de 

Boite, on écrit {f. 

3Ba|ttr, ivijTen, mûffen. 

fl ne se trouve qa'aa milieu ou à la fin des mots; il 

est toqioars précédé d'une voyelle longne, et se pronoDce 

comme l'a sinUote. 

fi$ a toiqours le son de ch français. 

fl et fp se prononcent comme st et m français; 
mais dans quelques provinces de l'ÂHemagne ^, au com- 
mencement d'un mot , se prononce comme cht, et \p 
comme chp. 

@tu^(, fi^Ien, WtUa, 

@tem, ' fpre^cn, fte^en. 
fBf tf, se prononce comme f. 

aîûfer, SÎDget, SBie^, 

3f s* prononce comme ts. 

âa% 3orn, fiolj, 

^ rem^ace le donble z. 

SOQ, 9tu$en, \t1ita. 



Les Allemands ne prononcent jamais plusieurs syllabes 
de suite avec la même force; mais par différentes inflexion 
de Toix, ils tâchent de se faire comprendre plus facilement, 
AD prononçant les syllabes principales d'une voix plus haute, 
et les autres d'une voix plus basse. Les syllabes finales, 
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dans les mots d'origine allemande, se prononcent très 
faiblement 

L'accent se porte toujours sur la syllabe radicale, 
c'est-à-dire sur celle qui renferme l'idée principale; ainsi 
dans le mot (Sm^ti^tàt (justâoe), qui vient de ntfit 
(droit, juste], on prononce Ta seconde syllabe plus forte- 
ment que les autres. 

Dans les mots composés, c'est toujours le premier 
qui a l'accent; parce que c'est celui qui présente l'idée 
principale et qui modifie le suivant: Slnmetigartm, ®ai> 
ttnblume. 
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4. 

Singulier, bin je suis; 

bu bift, tu es ; 
a i% il est; 
fît ift. elle est; 
Pluriel. toit (ini, nous sommes; 
iîir feib, vous êtes; 
rit |ïnD, ils sont, elles sont. 
ISut, bon; grof, grand; Iletn, petit; id^, riche; ami pauvre; 
lung, jeune; oit, vieux, flgé; mûbe, fatigué; franï, malade, 

3d) t>m gtog. Su 6ifï Clctn. @i ijl ait. @ie tft gut 
S^r finb jung. ^tir frit) rcit^. ®ie fînb arm. S3in ià} 
srof? Si^ bu mût>t^ 3ft et front? 3ft fie iuns? ®{nl> 
nrir tci^? @etb atm? €Sinb {te oit? 
A«mar^. L'adjectif attribut est invariable. 

2. 

Je suis petit. Tu es jeune. Nous sommes fatigués. 
Ils sont riches. Ës-tu malade? Vous êtes pauvres. Est- 
elle Agée? Ëtes-vous malades? Sôat-elles bonnes? Il 
est grand. Suis -je pauvre? 

3. 

9tt<^t, ne . . . pas.* 
etatf, fort; tctu, fidèle; ^ul, paresseux; fleîSifl. appliqué; ii^t, 
méchant; traurig, triste; glQdlt^ . heureux; ^6^1$, poli. 

SBijt bu bfife? 3^ bin tiit^t bôfe. Qr ifi ttûutig. SBir 
iinî! nid^t flatî. ©ïnt» fîe treu? Sifî bu ni^t glûtflit^? 
3br fcib nid^t fleï^ig. ©ie tfl nic^t faul. 3|i et nîtfct niiibc? 
SBiï fiub mà)t atm. @inb fîc nid&t feoflt^? Su bt(l ttiel&t 
frant. 

4. 

Je ne suis pas grand. Ils sout paresseux. Elle n'est 
pas malade. Nous oe sommes pas heureux. Il n'est pas 
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petit. ITétes-vous pas fatigués? Us ne sont pas rioh^s. 
N'est'il pas appliqué? Tu n'es pas fort. Elles W BOnI 
pas heureuses. Il n'est pas poli. No sont-ils pas fi^^f 
N'est -elle p^s ric^e? Il n'OBt pas méchant. 

6. 

Masculin: bet Sïaftt, le père; bet Qatrtm, le jardin; 

Féminin: bit SEutfer, la mère; bit ©fabt, la ville; 

Neutre: ta6 fiinb, l'enfant; bat ^mi, la maison. 
Si^Ën, beau; long, long; ^d^, bsut; neu, neuf, nouveau; unb, et; 
fe^E, très, fort. 

Ibtt aSoter gut. £)t{ SKuttcr ijl traum. S)aé ^nt> ■ 
ift faut. £)cr ®aitm ifl tii(f)t fc^t lang. Sie @tatit tft 
grof unb teti^. î)aë Çattê ifl ni^t ^o<^. ^ ber (Bar' 
ten f*5n? 3fi ber mttc franf? 3|t baô Jlînb nM&t ffeiligî 
Sjî baé ■giauâ ne»? t>it Siattc uni) tie ^i^tt (tnb 

Xemarytie. Tout subataatiT' àlleaiaDâ commence par vn» lews 
majuBcoIe. — Lliderrogation s'eXprime es plsçaiit le verbe avaat 
le sujet. 

6. 

La maison n'est pas neuve, ta mère et l'eubot sont 

malades. La ville est très belle. L'enfant n'est pas mé- 
chant. Le père est très âgé. La maison et le jardin sont 
très grands. La mère n'est-elle pas heureuse? La maison 
n'est pas très vieille. Le jardin n'est-il pas très beau? 
La Qiaison est très petite. 

7. ■ ■ , 

Masc. Cic(tr Baum, cet arbre. 

Fém. Èicfe grou, celte femme. 

Neut. b\i\tè ''P^nb, ce cheval. 
Ibtt Sltann, l'homme; bec Scrg, la montagne; bie Slumc, la fleur; 
bag gcn^ec, la fenêtre; ojfen, ouvert; ju^btn, oontËnt; obtr, ou. 

©tefet aWann ffï fc^r orm. 35l(feS genfiet i|ï fe^r ^o(§. 
©iefe SSlume ifl f(ï)Bn. t>h\tè ^fetb ift junsï unb ^axt 3ft 
biffe gtûu glurflic()? Siefcc Satet unb bicfï SRuttet fijib 
ntd)t jufricbeti. Siefer ÎBaum ifi fe^ir flctif. Eiefe grau ift 
«tm unb îraijî- Siefe* Sinb tfï fe^r biife. . S»f« aWann 
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. 8. 

Cette femme est fatiguée.' Cette moatagoe ' n'est pas 
haote. Cet enfant est-il bon ou méchant? Cet homme 

n'est pas content. Cet enfant n'est pas très appliqué. Ce 
jardin est-il petit ou grand? N'es-ta pas content? Cette 
fenêtre n'est pas ouverte. Cette maison est- elle vieille ou 
neuve? Cet arbre est très beau. Cet homme est-U riche 
ou pauvre? Cette ville est fort triste. 

9. 

Masc. Fém. Neut. 

Sin, line, (in, un, une; 

nitin, mine, metn, mon, ma; 

beitt, itine, btin, ton, ta. 
Set iBrubcï, le frère; bit g5c^re(|lec, la sœur; bit gfbcc, la phime; 
&as Saâ), le livre; b« gïÈunc, l'ami; Statl, Charles; 8uif(, Louise; 
ICC, où; ^icr, ici; noc§, encore; noài nit^t, pas encore; a6er, maia. 

3îï(in Stubec ifi troutrig. aîletne @i$iBtfler ifî franf. 
2Rein JSu^ ifl fc&ôn. 3ft bein ®arfcn grog? Sjl beîne 
^tbtï gut? 3jl bïîn ?)ferb flein? ^art ifl nod) ein Sinb. 
Setlin ifl tine ©tabt. guife ifl meine fSd&nxfter. Sein 
S^iubet ifl metn Sreunb. S>e{n aSatec tft nî^t bier. SB» ift 
ntein Su^l Sft meln f&a^ ntt^t ^iet? 3fl trine 9Ruttec 
RO^ fcanf? 3^ 6in nod^'ni^t mâbe, afier bdn Stubcr 
uni) beine @(^n?efler fînb fe^t mâbc. 

Charles est mon frère. Cet enfant est ma sœur. Tu 
es mon ami. Ton jardin est très grand. OCi est ta mère? 
Un ami est fidèle. Cet enfant est-il ton frère? Ce cheval 
est encore jeune. OCi est ma plume? Ta plume est ici. 
Louise est encore une enfant. Ton frère est paresseux. 
Mon ami est très appliqué. 

11. 

Ma»e. Fém. Neut. 

Unfec, unfcrc, unfcr, notre; 

euet, CUT(, tuer, votre; 

i^c, t^n, i^t, leur. 
3)n eo^iv le fils ; bit IXoi^tn, la fille ; bit SE^Oit, la porte ; immtt, toujours. 

Retnargae. Quaod on s'adresse à quelqu'uQ, on emploie par 
palitesse la tiolBtème personne du pluriel au lieu de la seconde; 
eie finbf au lieu de i^t fefo. C'est par la mdme raison qu'un ae 
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sert de 3^r, au lieu de cuer, votre. Dans ce cas Je pronom s'écrit 
toujours avec uae majuscule. 

Unfer ©atteti ift atoÇ. Unfere Sïîuttec ift ttonf. Unfor 
ftfert) ift fd&bn. ©ieffi aJlJta ifî unffc SSatn. Siefe frau 
îfi unfere SWutter. .Satt ttreuec SBruber. Suifc i(l eure 
©d&icîflec. 3|ï 3^r ©o^n fteigîg? 3ft Sl)tE SodUct ju» 
IViebm? S33o i|i 3f)t ©uc^? Unfer ^au« ïjl û(t. Unfete 
Sbvire immti: offen. Sïtcfec SSatet unt) biffe SKuttEt jinb 
î4r ttttuttgî ii&i: Sotm ijl immer hatiî. 

12. 

Noire père est bon. Notre mère est petite. Notre 
enfant est malade. Cet homme est-il votre frère? Cette 
femme est- elle votre mère? Votre fils n'est pas toujours 
appliqué. Votre cheval est-il beau? Cet enfant est notre 
frère. Charles n'esl-îl pas votre ami? Louise n'est pas 
votre soeur. 

13. 

Jtictn, petit; fleinn, plus petit; 

att, figé; &lUt, plus Agé; 

ffcof, grand; iMtc, plq^ grand; 

iung, jeune; TAnan, phis jeime. 

9tâ|[îc^, utile; unglCdli^, malheureux; betJ^unb, le chfen; b!eXa|e, 
le chat; Ht @onne, le soleil; bet SKonO, la lune; aie, que. 

Remarque. En formant le comparatif d'un adjectif on change 
ordinairement le radical a en a, o en 6, et u en û. 

aRein S3iuber ift àittv, afô ic^. 3c{) bin {unget, al^ 
mein gteuni). Sari tfl gtijger, alê lïmfe. ©iefer ^Stam ift 
otBfet, m reir. Set Aunb iff muer, alê W .Sage. Saê 
9>ferb tft fd^iinît unb nùçtic^er, alê beu §unb. ©icfeg Sinb 
ifl flei^iger, ûlê bu. @ie fini) gliidlidiec, alê S3ïuber. 
itatl ift ftorfîr, alê id). 5ffiir fînb jufriebenet, atS i^r. iBttife 
ijî lt6fli(f)ec, alê beine ©c^trEftet. Sft bein SBrubec iùnger, 
aW bu? er ift alt«, aber fltincr, ali iâ). 

14. 

Mon frère est plus appliqué que toi. Tu n'es pas 
plus jeune que lui. Il est plus grand et plus fort que 
moi. Votre fils est plus jeune que cet enfant. La lune 
est plus petite que le soleil. Es-tu plus âgé que moi? 
Ce chien est plus beau que ce chat Votre sœur est 
plus polie que vous. Je suis plus content qne toi. Vontf 
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Mes plus ridias qoe nma. Noos sommes plus malheumii 
qae tous. 



(Sut, bon; beiïn, meilleur; 

fy)iSt, haut; &DQer, plus haut; 

bitftt, bîtft, bufe*, celui-ci; 

jtn», ienc, fnteC, celui-:li. 
3)aS Sifcn, le fer; iai SM, le plomb; ik&tc^l, l'acier; bicScbi, 
)■ terre; fermer, pesant: bart, dur; ^ntn, cher; fo, ai, aussi. 

■ Sïtein a5u(^ tjl fc^ëner, aK jeneS. SDïeine geCer ifï beffer, 
aH bieft. ©er ©tû^l tjârtcr, atê baé ©iftii. ©tefer 
SBïtg ifi ^b^et, alê ienet. Sic Sa|e ifî nî^t fo tteu, aW 
ber ^unb. ©aS »Iei ifi nit^t fo ttarf, olâ boê ©fen. 3p 

alê baê eifen? jjït SKonb tjî ntc^t fo grog, ûlê bie Srbe. 
©ieffê .ffiinb ifî ftei^tger, alê iencê. Sent grou ifi Stmer, 
alô bieft. Unfer ©arten ifi nicftt fo lang unb f^ôn, ûW 
biefer. 



Le plomb est plus pesant que le fer. Cet arbre n'est 
pas aussi haut que celui-là. Ce livre n'esl-il pas meil- 
leur que celui-là? Notre jardin est plus petit que celui-ci. 
Cette maison est plus haute que celle-là. Le fer est plus 
utile que le plomb. Je ne suis pas aussi Âgé. q^e lot. Le 
plomb n'est pas aussi cher que l'aoièr. nottie ville .mS 
plus j^wiâe et plus belle que celle-ci. Nous ne sommes 
pas aussi riches que cet homme, mais nous sommes phis 
«oQtents que loL 

il. 

SHVufin-.. ffaht, j'ai; 

bu ^afï, tu as; 
et, (ït f)at. il ow elle a; 
iVurùI. mît ^abm, nous avons; 

" iÇr ^abt, Sit iobtii, voUs avez; . 
fît (abcn, ils ou elles ont. 
tAt Utr. la montre; bataRifTtt, leoouteau; Stt^t, raison; Untei^t tort; 
^liïnri^, Henri; aubwifl, Louis; ffic, pour; aii^, aussi; «anirn, pourquoi. 

Bmtirque. Les substantifs féminins et neutres ont l'afciisatif 
semblable au nominatif. 

3(6 Ijattt Sîe^iL Su t)aft Untcc^f. 3^ tja&c ein ffîuc^. 
Dn faal eine %t\>tx. ajlein SSrubct ^at tiixe U^t. aSir t)û= 
hm An ^mi. ^abt citt Dfnb. £ail unb £uife ^aben 



Digilized by Google 



ebu Sta%t. ■gfijl bu tint @(!&n>tflei? ôat bitftt SRonn 
nnt Zo^ttx'î ^ait it)r eïn Attib? £)tefE Utfi; i|l fût metnc 
SRutfcr. Sïiefe ffebei i{l fur ÂatL âabcn @ie do(^ 2!^Te 
Wtvttttt Sfianim ^afl bu mtin SRcjTtr? Sd^ ^abe tan 
«effet 

«8. 

Charles, as-tu ma plume? Louise, as-tu mon livre? 
Henri a ta plume, et Louis a ton livie. Tu as raison. 
Mon fils a tort. Nous avons un livre et une plume. Avez- 
voua aussi un cheval et une montre? Ce couteau est 
pour Henri. Cette montre est- elle pour ta mère? Votre 
ami a-t-il ud oonteau? Charles et Louis ont un dieval. 
Votre père a-t-il encore une sœur? Cette fleur est-elle 
pour ma fille? 

19. 

Stfe^cn, vu; DetluEcn, pordu; >^e^tlben, trouvé; QtlMtft, acheté; 
ttilauft, vendu; gmammcn, pris. 

Bûmarque, Le partioipe passé se sépare du verbe auxiliabe 
et se met à la fin de la proposition. 

3dj ^abt mein SBujï) BEttoten. .Çafl bu meîn SWetfer 
gefunben? 3di t)abt beîn 2)Ieffer nî^t aefunben. SBo xft 
meine gebet? ^afct tt)c meine gebrt? Sffiir ttafcen bcint 
geber nit^t. SKein SSatet ()ût biefcè $fttb gtlauft. 2Bir 
uitfec ^airt «crfttuft ffio ^laft bu meine U^t gefuu' 
bcn! 8SîAtum ^aben @t( meine U^r genommcn? Sc^ ^abc 
S^rc SRuttei unb 3^ve Sc^nefïer gefe^en. SBarum ^at 3^r 
■l^tu biefie« $auS nt<|t gdouft? ^ot btin Snibei meine 
^tr genemnMn? 6t ^ot bcint 9^ec ni^t genommen. 

30. 

Où as-lu trouvé œ livre? Avoz-vous pordu voire 
pliuHe? Votre père a-t~il acheté ce cheval? Pourquoi 
ftvee-TOBS vendu votre montre? Pourquoi n'avez-vous 
pas pris ma plume? Kon Srère a trouTé ton. otmteAi). 
Nous avons vu ta mère. . Je n'ai pas encore vu cette 
femme. Charles et Loiùs ont perdu lenr mère; ils sont 
très tristes. 

21. 

NnmSnatif. Aeoaaatif. 

Ser Haias, . ' . bcn SBaùx, It p^ 

kicftc aSonn, ticfn SRans^ cet hAmme. 



43 



SDtrXiniBf le roi; bci |iut, le chapeau; bnC!ted,)a canne ;ti«iStitf, 
la lettre; fltf^Ticben , écrit; n^oUtn, reçu; o^, souvent; f^oit/ d^à. 

Hemarque. Le sujet se met an nominatif, le régime dtreol ou 
-objet se met à l'accusalir. 

t)a&e ben Mm^ gefetjtti. .^aft bu ben Sritf tv 
^ûltEH? aÏÏEine ©^roetlet ^at bm ÎBrief nit^t flff^rieben. 

tcinric^ tjat ben ©totf serforen. aRein SBater l»at biefen 
ûrfen uiib btcfcê ^auê gefouft- 2Bo ^a6t i^ir biefm §mib 
unb biefe ^agc gîfunben? f)n6e bïefen SWann fd&on 
gefc^en. SSarum ^aben @îe bttfen ^ut genommen? ^tr 
$abtn bitffii SSritf ge^inbtn. $at briti SSrabcr bitfcn @toï 
ittlottai 

33. 

Nous avoDs vendu le jardin et la maison. Âvoz-vous 
acheté ce chien et ce cheval? J'ai vu l'homme et la femme, 
le û\s et la fille. Je n'ai pas écrit cette lettre. Od avez- 
vous trouvé ce livre et cette canne? Ton frère a-t-il 
acheté cet arbre? Cette lettre est poar cet homme. As- 
tu perdu ce chapeau? N'as-tu pas pris ce livre et cette 
plume? As-tu déjà vu le roi? Je n'ai pas encore tu 
le roi. 

23. 

Nom. tin (3 a cl en, i Nom. mein ■ôunb, )„„„.i,:.„ 

Accus, emn ®atttn, j Acc. mdntn *unî), {"'"'ChieD 

3>er ïïogd, l'oiseau; ter Sfu^t, la chaise; Orc Eifté, 1" table; ba 
Sitifliff, le crayon; tcï ÎRa*bûc, le voisin. 

^tein S5rubct i(l f(^)r iufriebeni et f)at einm SJogel. 
bu etncn Sriff ert)atten? i)àf>t nteiiim .§ut net- 
loren. Jôaben @ie meiiKn .^unb fd^on gefe^en? SBir ^abm 
(in.en Sltfd) unb etneii ©tu^l gcEauft. SKrin SBruber ^at 
betnen Qtoâ gaiommin, SBo ^aft bu bcinen S31ei|Hft ge=' 
lau^? ' SBtc ^obcn nnfcm SSatci unb unfnt Sltutfei vcclo- 
rtn. ^a6e S^ittt Sritf ni^t ct^atten. <$at btin SScu* 
thcc tinfmt (Staitcti unb unfec S^on atft^tn? llnfct 
9tai^bat M bm AÔnfg gcF^tn. bu bufcn Sîogtl gt- 
fouft obet jencn? 

24. 

Nous avons perdu notre chien. Cet homme a perdu 
un fils et une fille. Oil avoE-vous trouvé mon crayon? 
Avez -vous déjà vu mon frère et ma mère? J'ai acheté 
un diapeau pour ma soeur. Notre voisin a irouré ton 
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ooDteau et ta oanne. ' Où -as-tu acheté cette taMef Tod 
frère'a pris ma chaise. Âvëz-voas écrit one lettire? Nota 
avons troavé cette oanne- et eelle-là. 

as. 

JVom. ftin, ftine, fein, i ._. ( si le possesseur est un nom 
Acc. fcinen, ftinc, fetn, ) ^'"^ ( masculin ou neutre, 
Nom.i^t, iÉ)«, i^v, i j si le possesseur est un nom 

Acc. ifjctn, t&te, i^ï ( ° ' ' \ féminm. 

@elcfcn, lu; Qttamt, connu; btt Snftt, l'oncle; bit Xanfe, la tante; 

btt gingn^ut, le dé; bit tSi^tttt, les oiseaux. 

sndn ^eunt> tjt tcautia; ftm Sîatet mi ftfne SRutfn 
fînb îtanî. SDfdne Œante tjt jufçirtenî i^t ©oïin unt i^w 
Soi^ter fînb ft&r PeiÇig. ^emrii^ l^at feinen ©fort, feine 
U^r unb fïin SDicIfet oetlortn. Suife t|ût i^ren gtngetl^ut. 
i^ire 2fe6er itnb t^r ©ucti Bïtloren. guet Onfet Ijût fein Ôouê 
unb feinen ®artcn uetCuuft. î)iefe $idu ^at t^ren ajlunn 
ant) i^r iltnb vettonn. SJîefe So^tn rinro SSricf fiiv 
fl^» anutter stf^tbin. Statï ffot ftinm Sïatrc nU^t gc* 
tannt. £)fe Xanfe ^at bcimn ont) meinen Srftf j}e(efen. 



Le père , a perdu son Sis. Cette mère a perdu sa fille. 
Mon onde a vendu sa montre. Notre tante a vendu ses 
ciseaux. Henri a trouvé son crayon. Louise a trouvé son 
dé. J'ai vu cet homme et son fils, cette femme et sa 
fille. Ma mère a perdu sa plume et son couteau. Mon 
Trère a pris SOD chapeau. J'ai vu votre tante; a-t-elle 
encore son cheval? Cet homme est fort triste; il a perdu 
sa femme. Charles a écrit une lettre pour son père. Ha 
tante a acheté -ce livre pour son fils. 

37. 

Nom, bit SRuftet, la mtoe; Mefe aXutttc, cette mèie; 
, Gtn. bec aXuttte, de la mère; bitfct ffiuttce, de cette nère. 
S)it aXagb, la servante; Me XSnlgîn, la reine; bit Staéfiatitt, la 
voisine; angtfommtn, arrivé; nfegtret^, parti. 

Sic aSutter ber .SBnigin ift angeîomraen. ©er 9Sattr 
ber 9îûcl(|barin ift abgereift. 3^ fjobt bm ®arfen ber Santé 
gefel^en. .giaben @ie ben S3leifiift ber @(^n)eflec aefunben? 
Sïtcft %t(at ift bie @4»e^ ber Sta^&orin. ^im Staxm 
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tiec Wniave btt SBBngb. SM Ainb bttfer 6wu ift «n* 
ma ftnttf. 



28. 

Le chapeau de la mère est beau. La sœur de la 
reine n'est pas belle. Le père de la servante est-il ar- 
rivé? Étes-vous le frère de la voisine? Je suis la sœur 
de cette femme. As -tu pris la chaise dn la sœur? Avez 
vous vu le cheval de la tante? Noua avons coBoa le përe 
de cette servante. 



Nom, btt SBaftr, le père; bicftr SBater, ce. père; 

Gen. M SiataS, du père; bit\cS ÏSaUtt, de ce père; 

Nom. Ht SiiA, renfant; bit\ci Jttnb, cet enfaiit; 

Gen. btt AfnbeS, de l'enfant; CtefcB .ftinbcË, de cet enfant 
S« e^Uftet;, le cordonnier; bn @(^neiber, le t^llevr; btt ^Sxtnm 
le jardinier; btt Â'aufmann, le marchand; ba IXtrjtf le mëdedn; toi 
SimnWf la chambre; taé Walt, le peuple. 

namargue. Tous les suhstantirs neutres et la plupart des noma 
masculins prennent au f;énitif è ou fè. 

©ie aWagtJ t>t$ ©(ftneiterê tft Etant. Set ©o^n beé 
9?ac^6arâ tfî noc^ feE)c juna. Sic 93Iume (Sartncté ilï 
fe^t f^Bn. £)« ©artm Éïê SBntflê ijl fettr firoÇ. ©et 
fifinig ift bet SSatet beâ 93oIteS. Sie gtau beê SIrifeê ift 
iramer ^ufcieben. 3^ t)abe bm Oatten beé Dnïelê gcfe^en. 
SBir fiaben baê Çfeïb beê fiaufmannê geîûuff. §afî bu beit 
S3teifîift beê a3tuberè flcnommen? 2Bo tfi bie gïïoflb beê 
©(^ufterê? Sie 2l)ùc beê Bimtnetê ijl immcr offcn. ©ie 
Sorf)tec biefeê SJÏQnneê ift Qbgeteift. 2Bir ^a&en bie SDÎuttet 
biefeê fiinbe* gefaiint. Set (Satten biefeé ^aufeê ift Elein. 

30. 

Cet homme est le frère du jardinier. Cette femme 
est la sœar du covdonDiw. Cet «ofont «st le fils du tail- 
leur. La porte 'de la maison n'est pas 'onrerte; 3'ai vu 
le fils et la fille du médecin^ Nous avons vu le cheval 
du marchand. La servante du voisin est la soeur de ce 
jardinier. Pourquoi la porte de cette chambre est- elle 
ouverte? Nous avons 'connu le fils de ce marchand. Le 
^hien dq voisin est fidèle. La mère de cet enfant est 
arrivée. 
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34. 

Nom. tfn IBatti, tint aRutter, tin Jtint>; 

Gen. tinte Sattcfi, ttncr SRattn, tincS Stinba. 
Dtr Sttgmfi^iini, leparapluiei bafi gttxrmtffnr, le CBoif; ite^tcn, hier. 

■ Remarque. Les pronoms mein, bein, fein, i((r, unftr, laev, prea- 
nent lea mêmes intlexions que ein, eine, ein. 

@ie fînb bec @o^n tinti %t^Uè. ^H) Un bec @ot)n 
ttneâ ^ufmannë. ^aben @ïte bofi $auS mtEmé 9Ia$bac$ 
jEfauft? Sec S3cubcr tcineê ^mnbïâ ift.oeftera angcFom- 
men. 2Bo ijî bec 9îeaenf(16icm beîneS fonPeM? fiafl bu 
bas Bimmer meinec ©^ireftec gefefim? Sic ï)abcn ben 
©rtef berner Wîuttn gelefen. IKfin Ç)n(el I)at baè .^aué 
3t)rcê aSatecé flefauft. St^t tiabe ben Stoiî S^reê SSrubcté 
Bfclocen. ©et ®flrten unferê Sîad&botd ijl fe^jc flcoÇ. ÎDiefec 
2ïîahn &at ben ©acten eureè 5îa(i)bacê geFauft. Unfete 
aîïagb ijî bit Socdttr euceê ©âcfnecô. SBo ijl bec Sïegen» 
fd^tcm unfecec SÏIuttec? ^ac[ ^at ben Singecljut feutec 
©^méfier genommen. Suife f)af bai Sebecmeffec t^rec Sanfe 
Smommm. 

32. 

J'ai trouvé le chapeau d'un enfant, lïtes-vous la 
servante do mon oncle? .](: suis la servante de votre 
tailleur. Le canif de lo» frère est, très bon, La plame 
de ta sœur n'est pas bonne. La maison de notre tante 
est ijrandc. Henri a perdu la lettre de son père. Louise 
a trouvé la plunio do son frère. Le jardin do notre oncle 
est-il aussi beau que ceiui-ci? Nous avons trouvé le 
chapeau du 6Is de votre voisin. Louise a lu la lettre de 
son ami. Lonise a acheté une Oeur pour un enfïint de 
aa sœur. 

33. 

JVoiw. itï Bruber, le frère; 
Dat. bem Srubtr, au frère. 
Nom. bai Sué, le livre; bit ©Anefltr, la Boeur; 
Dat. btm Suqe, aa livre; btc &itmfUt, h la soeuc. 
Scbni^ appartient; geltt^n, prêté; geae&at, donné; ^tW^ envoyé; 
OttfptD^tn, promis; Qtjtigt, montré. 

Bemarque. i) Si le génitif se termine cwtS, le dalif prend e, 
Sduéjcê, Buc^c; 2) le datif précède ordinairement l'accusatif. 

Siefeê ,&auê gc^ort bem Dnfel metneê 9îacf)batê. ^tnev 
®arten gepct bec 3)ante nietneé ^ceunbeS. ^abr bem 
S34ttt etnen S3tief gefc^tiebtn. Sic f)at Ut Sceunbtn t^ta 
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fein Çtbfmwfîft geliclteii. ^a(l bu btm Sttgte mcïn S8u(^ 

f'^itft? 3^ i)abt bif^cm Âinbe einen SGogel Betfpro^cn. 
nrit^ ^at biefn 9tau unfetn Sîcgenfc^imt gclie^tn. fyâSt 
bttTem {Ronne uhfttn Oartett scicigt. 3c^ ^a&e meute 
n bon 9teunbe tndnetf Sndftrt gegtftnt. 

34. 

Le chapeau appartient au jardinier. Cette maison ap- . 
partient à la mère de mon ami. J'ai écrit à l'oncle et 6 
la tante. Ma sceur a prêté son dé à l'amie de votre frère. 
Mon oncle a envoyé nne montre au fils de votre voisine. 
Avez-vous donné une chaise à cet enfant? Avez-vons 
prêté un parapluie à cette femme? Le jardin appartient-il 
au roiî Non, il appartient à In sœur du roi. Nous 
avons vendu votre cheval à l'ami de notre oncle. Le 
couteau appartient-il à cette servante-ci ou à celle-là? 

35. 

Nom. cin Su$, un livre; tint ^ba, une plume; 

Dot. tinem Suc^t, à un livre; rin» %tUz, à une plume, 
gieunb, ami; Çrcunbin, amie; ÎStttn, cousin; Snft, cousine; Xnuilie, 
Amélie. 

£>icftr @arten Qt^ërt tinm @(^ufïer. S>teftâ SReffn: 
^cb&tt etntt S)îagb. Suife ^at mrittem Sîoter einen SSiief 

?ef(Çriebtn. §cinri^ feat meiner aHuttet einc SBIume gege^ . 
en. 3^ ^abe S^rem Dnfel mein 9)ferb gette^eii. ©te ^ûben 
unfetet Santé i^r Dcttauft. &axl ^at feinem gtcunbc 
ein ffiud^ gefdjitft. Slmalie ^at it)tïr ^cunbiii eitun ginger^ 
Çuf gdie^en. Dïcfet 3)Iann ()at curer îla^Éarin einen 93ogïI 
oefi^iift. §aft bu meinem SBafet btefe U^t gegeben? §ûbt 
l^t vm\ettx 3Bafc eintn Slrifîi^ gelt^en? 



J'ai prêté ma plume à un ami de mon frère. As-ta 
donné ton chat à une amie de ma sœurT Ntfns avons 
donné la lettre à une servante du médecin. Avez-vous 
envoyé cette fleur à notre jardinier? Ce jardin appartient 
à mon cousin et à ma cousine. Ce parapluie n'appartient 
pas à votre frère. Cette plume appartient-elle à ton frère 
ou à ta sœur? Henri a-t-il écrit à son père on à sa 
mère? Lonise a-t-elie écrit à son onde on à sa tante? 
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37. 
Son, de. 

De la mère, b» SKtittn, oa vgn bec aKutteti 

de l'enfant, faet SHiAH, on Don bnn Ainbci 

du père, la Siatttt.im Vm bem ffiottcj 

de ce jardin, McfcS iBattnti, ou tnm bicfent 9infcnf 

de ma sœur, mina ecf)»cfùc, ou non tnttnn et^ncftcc. 

54 fl>n$tr parle; mit ^ted^tn, nous parlooa; »[cb ndltbt, est 

«me. 

Aanor^iw. 0« se rend par le génitif, ai de dépend d'un sub- 
stanliT, et par non suivi du datif, si de dépend d'un verbe. 

3^ ^ait baê Sui^ M Slrjteê gefe^cti. ^dbtn ©te" 
biefeS SBu^ oon bem ïïrjte «^alten? 2Btr ()aben brn ®ar« . 
Un unftrë 9[ac^t)arg gefauft. ^abm @ie biefen ©aiten von 
3ti«m 9îûd(bût gefauft? ^abe bKfe Uf)t «on meinEtn 
£)nftl ct^attïn. ècînti^ ^at etncn SBrtef Bon feinem SBater 
nnb (uon) fetmr lutter er^ialten. 3^ fprec^e Bon bem 
nif)t unb bit ^Ptiiain- SBit fl^re^en von S^nm SBiuber 
unb 3^tet €S4we{ttr, bon btïfem S^anne unb biefit $rmt. 
€ii)tc^tn €St( tton meintm Setter obcr tneituc Safef |>etm 
xxé) vaixt non feinem SBatet unb feinet SRutter gtliebt. 



J'ai reçu ce cheval de mon ami. J'ai acheté ce cbal 
de ta sœur. Louise a reçu un parapluie de son oncle, et 
une montre de sa tante. Je. parle de ce chien et de ce 
diat, de cette fleur et de cet oiseau. Nous parlons de 
votre cousin et de votre cousine. Amélie est aimée de 
son onde et de sa tante. Notre jardinière a reçu une 
lettre de son fils et de sa &lle. Henri est le fils de ce 
cordonnier, et Louise est la fille de ce tailleur. 



• @S^5n, beau; fc^onctr, plus beau; bir f^ônjlt, le plus beau; 

aut, boo; bepr, meilleur; bet bcjtt, le meillour; 

^oét, haut; fiô^er, plus haut; bec ^c^fte, le plus haut. 
Soi Z^itt, ranimai; bec SitM, le lion; bec lÙ^tc, le tigre; bal 
Stttûtt, le mdtal; bas Citbtt, l'argent; bai Solb, l'or. 

Smargue. Le superlatif se forme par l'addlUon de fit ou cfb, 
et en adoucissant la voyelle radicale. 

Sic .Sage tft ni^f fo flatt, afô ber &unb. t)ev 8ôn)e 
ift fïatFet, alè ber Sïiger. Eer SônJe i(l lai flârFftc %f)Uv. 
SKtin 3îa(^£)ar ifl rei^et, olô ©ici et ifl ber reif^fte Sftam 
btr &tàbt. Ibdi CSotb iji f^mtcer, atô bai &i1}tt. S><a 
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eifrn ipt tiûèli^ff, alô baé ©ilier. ©aê ©fen ifl baé nû^' 
lidjjie SJÎefaU. ISuife ifl ft^ôner, alê îïmaliei «bcr ^etnrid^ 
tp bûê fc^bnflc ^tnb. Subroig ifi junget, oïâ bu; er ifl bet 
jânafle @o[)n unferâ «Rac^bard. Sail ifl ait», alè i^; tt 
ifl bec âttefle @o^n m«ttté Cnfclé. Sunb i|l ft6r 

tttu. Set $unb ift ba« freueffe S^ttr. £)iefed S9ud^ ifî 
&ejTn, atô jencé. Sïu 6ift bet 6cfte Sceunb meineS Stuber«. 
^« .^auS biefrï AaufmanncS tft bad ^ôi^jte &abt. 



40. 

C'est, e< tft, bat i^î trop, gu (devant un adj.}. 
Cet oiaeau est très petit, c'est le plus petit oiseau. 
Louise est très belle; elle est plus belle que sa sœur. 
L'argent n'est pas si utile que le fer. Le tigre n'est pas 
si fort que le lion. Le tailleur est l'bomme le plus heu- 
reux de la ville. Henri est plus appliqué que Louis, mais 
Charles est le plus appliqué. Ton parapluie est très beau; 
le parapluie de mon cousin est le plus beau. Vous n'êtes 
pas si pauvre que mon cousin; c'est l'homme le plus 
pauvre de la ville. Ma chaise est b-op haute; celle-ci est 
plus haute; mais la chaise de ma mère est la plus haute. 
Pai donné à mon fcëre le meilleur crayon et la meilleure 
plume. 

41. 

Nom. roiv, qui? 
Dot. ntm, à qui? 
Ace. «Mit, quiî 

3Bafl, que, quoi? efrooB, quelque chose ; nidji», rien; Semanb, quel- 
qu'un; Stimanb, personne; fjitt. ici; bo, là. 

SBec ift ba? tjî bcr ©c^iieibcr; cg tft .^einric^i 
6în e3. . aCer ift icner SDîann? i|î bcr ©^ufter; tè ijl 
bff ©0^11 beâ Sttjfeê. mtt ^ùt biefcn *8rief gEfdjrietten? 
SSern Qii)itt biefer Aunb? Êr gï^ôrt m^ecm Siîadtbar. 
SBem s^iirf btefe U^vl @ie ae^6rt mriner @(^n)efter. ^cm 
■^abtn @fe ben .Çut gegeben? SSon mm i^aUn @ie bitfc 
aSïume tt^aUtn"? SEen ïiabm ©ie gefc^en? fflioê t)at>en 
®ie Dcrloren? Sc^ ^atte nic^tê Bcriorcn. ^aben @te ctiraS 
.oîfmiben? 2Bd ift S^ir aSniber? ifï nt^t ^ier. SU 
âemanb ba? ifi Stiemaiib ba. Sot Semanb meine gebec 
flencmnwn? 3îiemanb ^at 3^t( gebet genommen. 
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■12, 

Sa* SDldt)d)en, la fille. 
Qui est là? C'est mon tailleur; c'est Charles. Qui 
est cette femme-là? C'est la femme du cordonnier; c'est 
la servante du voisin. A qui avez-vous prêté votre cou- 
teau? Âu fils du jardinier. À qui votre frère a-t-il vendu 
son chien? A la sœur de mon ami. De qui as-tu reçu 
cet oiseau? Du père de cette fille. Qu'avez-vous acheté? 
J'ai acheté un parapluie pour ma cousine. Qu'avez-vous 
pris? Je n'ai rien pris? De qui parlez -vous? Je ne 
parle de personne. Quelqu'un a-t-il lu ma lettre? Per< 
sonne n'a la votre lettre. 

43. 

Nom. wdàfn, rctldji, aeli}té, quel, quelle? 

Val. mlà}(m, indexer, rocldiem, à quel? 

Acc. itcl^m, iBcl^ic, mlàjtl, quel? 
3)(r Sdjccincc, lo menuisier; gemadif, fait; ûuegfgongen, sorti; gt= 
tDtint, pleiiro; in, dans; mit, avec; bei, chez. 

Remarque. Les préposilions in, mit, 6ei sont suivies du daiif. 
S03et(§cr ©c^reïtiet ()at biefcn Kifdfï aemac^)f? SBelc&c 
SRogb ^ot biefcii Srtef gcftfjtiebcn? fÉelt^cê Stmi \)at gc- 
wrint? aSelt^en ^unb tiaben @ie getauft? ïïieft^ic Ut)c 
^ajl bu Berloren? SBelc&eâ ^mi ^at 3t)r SBatec wertauft? 
SîDtt voeli^m SSoIfe fprec^en @ie? Wîit tceEctiem J^reunbc 
l^tfl bu auggcganften? ireC^cm @artcn (tat cr ben SJogel 
oefunben? aBeliÇie geber l)ajl bu ba? 2Qct(|er grau ttaft 
bu beiii SEïîcIfEr gcgcbcn? SBctc£)cm iDîabcEien l)ûfl bu brinen 
giii9eïf)Ut gc[ic[)en? SBît n)eld)em .Saufmann tjaben ®tc bie= 
fen ffiUijlift geîauft? Wit roeldjer gebcr fiaben ©ie btcfen 
S3nef gef^rieben? SRtt foem fïnb ®U anaeEommen? 
*4. 

t)a SnaU, le gardon. 
Où est votre sœur? Elle est dans son jardin. Oii 
est votre frèro? il est chez son ami. Votre père est-il 
sorti? Il est sorti avec le médecin. Quel chapeau avez- 
vous acheté? Quel livre avez-vous lu? Quelle plume 
avez-vons prise? Quel garçon est le plus appliqué? 
Quelle montre est la meillem»? De quel jardinier as-tu* 
reçu cette flenr? Chez qndie femme es-iu 'acheté cet 
oiseau? Dans quelle maison avez-voos perdu votre dé? 
Avec qui votre frère est-il parU? A quel homme' avej- 
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voua prêté votre parapluie? Quelle oanoe avez -vous per- 
due? Qud menuisier a fait cette table? 

46. 

jEfet4«, ml^t, wtt^et, quL 
SBftl, U pomme; bit Stntc, la poire; flefieffm, mangé; bici: 

Bemarque. Dans les propoBidons qui commencent par un 
proDom relatir, le verbe se place à la fin. 

SBit ^{tim (în(n SBrubet, wddier fel&r grof ifl. 3^r 
'^abt cEne êf^rotjîer, milÛ)e fe^t flein tfl. Snein @o^n ^at 
rin ÎBu^i, meldèeS fefer nii^Ii^ ifî. ©et ®atten, mlà)m 
tetn Dnfel geîauff ^at, ijï ff^t fdiôn. Eie gcber, Hîeldte 
meiti SSetter gefunbeii ttat, ifl fe^t gut. 3d) ^)abe baê .^auS 
«fï^ien, ntel^eê 93ûtcr ge!au^ ^at. ^abcn @ie beit 
iErtnAer^ut gtfunbm, ivelt^cn mcine ®({»ivefïer Dcrtoren ^at? 
^oft bu ben Wpfel 8«;efrcii, roelcfjen bu gtfunben ^ofl? 
^ait bit SBirne gegeffen, wet^e getauft ^abt. ^ier iff 
bel SRann, tvrldjiem @te 3^ren S3tief gegcbm ^a6m. &itx 
îfi bie Stau, ireldjer trîr unftrn .Çunb oetfauft ^abm. §iet 
ift ber 5Irjt, uou ïtîldicm irir fo oft fprc^en. 

4-6. 

Remarque. Au lieu de mïi^tx, on peut aussi employer btt, 
bit, bot. Ex. Set Sarttn, weli^ni on btn mit gtlauft ^obtit. 

Jai un chien qui est très petit. Nous avons un chat 
qui est très beau. Mon père a acheté une maison qui est 
très belle. Ayez -vous vu le parapluie que ma mère a 
acheté? As-tu trouvé la poire que ton frère a perdue? 
Nous avons vu le cheval que votre oncle a vendu. Où 
est le dé que vous avez trouvé?. J'ai pris le crayon que 
mon cousin a ac^ieté. Henri a mangé la pomme que son 
fr^re a reçue. Âvez-voos vu la femme dont nous parlons? 
Avez-vous lu la lettre que j'ai écrite? Âvez-voos trouvé 
le garçon auquel ce canif appartient? 

47. 

Stffeniee, U^miit, batienise, celui, celle. 
Bemarque. Au Ueu de bctlentgc, on peut encore employer 
bet, bfc, bat. 

Siti^miw, wtld^n sufriden ift, ift triA. SMcfet Sût* 
jitti^irt {ft hmtx, «Si bmtniM tneltin et^wei^. Sicfe 
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ft&ônet, aM bûéienigc unferê 9ïa(&b(ir8. 3c^ fjabe mrinm 
^ut BttlDtm unb tieti mtineê SGettreÈ. Wvc t)ab(ii beîne 
§eb(r gefunben unb bic tcineê Srcunbcâ. ^«niid^ ttat mein 
âimmn gefelEten unb baé meineê XinhU. ^aft bu meînen 
iStoâ getiORmun. Dbec ben mctiieâ SBiuberâ? Saé tf{ nùAt 
bcine Sfume, baft tft bie tnetnei 3)iunec. &cibm ®ie mem 
SRcjfn obET bas bc8 QâctneiS? @i>ted^tn ©le «on nti^ncm 
@o^nc obcc von bim hti SCtitcd? Sxa ^fnt>, ml^i wiv 
StCauft ^abm, ift iariger, alS ba4{eniflc S^ced 93<itcr4. 

48. 

Gelai qui est ridie, n'est pas toajoars content Mon 
chien est plus fidèle que celui de mon oncle. Notre ser- 
vante est plus forte que celle de notre voisin. Ma chambre 
est plus grande que cello de mon ami. Ce [j;irapiaic est 
plus beau que celui quu nous avons acheté. Avez-vous 
pris ma plume ou celle de ma sœur? Ce n'est pas votre 
crayon, c'est celui de mon frère. Je parle de mon livre 
ët de celui de votre ami. Louise a perdu son dé et celui 
de sa m6re. Tu as mangé ma pomme et celle de mon 
cousin. Ma montre est meilleure que celle de. ma cousine. 
J'ai reçu votre lettre et celle de votre frère. 



^leinriit, Henri; Euife, Louise; 

^einiii^'i, »on btimiiS), de HunFi; Suifctié, de Louise; 
Sent £«nci{^, à Henri. bn i\xi\s, à Louise. 

SSil^ctin, Guillaumb; !EBicn, Vienne; 
3o6ann, Jean; Sâln. Coloi^nc; 

(SmUit, Emilie; Sadini, Aix-la-Chapolli! ; 

IjeiSt, s'appelle, geîlt, va-, reo^nt, liomeure. 

Le chapeau de Henri, 6cr .Çut .^icinci^'S ou ^einrit^'e .^ut; à 
Bruxelles, in Brûjï'ct ou -nad) Sriifïel. 

SUÎdn SSrubet ^etntirf) unb meine ©[^mejlcr ^leift 
Suife. SJtx ÎQattt SCillietm'é ifl angetommcn. î>ie SBIutter 
Suifené ill abaereijl. SubiPts'â OuFel i(î fefit reid». ÊmittfnÔ 
^ut ifî fe^t TOon. ^aUn ©te biefen .Çunb uon ^cïnricï» 
ober Don gctbinonb er^alten? Slmalie t}at bem So^ann tt)re 
îfebet gclie^cn. jïati \)at bcr ©milie me SSIume geçtcben. 
®{{)ijct biefei ©artcn bcm Subicig ober ber Saiolïnel 
ilt aSil^elm? @r mit .^arl unb Sofcip^ duSo^ 
ffîo^nt 3^t; Snfel in S3iiifft( obec tn ^arii? 
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epon? 3{l ^rmnt) von Min ober Don %ad(»cn? 

Remarque. Les noms propres de peraonnes se déclinent avec 
ou sans arliole. Déclinés avec l'article, ils ne prennent aucune 
inflexion. Les noms de femmes en c prennent mi génitif la dési- 
nence vS. 



Mon cousin s'appelle Jean. La Me de notre jardinière 
s'appelle Joséphine. Es-tu le frère de Ciiarles ou de Fer- 
dinaudî Oii sont Henri et Louis? lis sont dans la chambre 
de mon père ; ils sont sortis avec Guillaume. Avez-vous prêté 
votre plume à Henri? Qui a donné celte fleur à Louise? 
Nous avons reçu une lettre de Louis; il est à Dusseldorf. 
La sœur de Ghaiies est très petite. Le chapeau de Jo- 
séphine est trop grand. Mon oncle demeure à \lenne et 
mon cousin à Paris. Hon ami va à Gobgne. Guillaume 
est arriré d'Amsterdam. Avez-vous vu Jean et Louis? 
Hou jardin est plus grand que celui d'Émulé. Louise est 
sortie avec sa mère. Henri est parti aveo son ami Fer- 
dinand. 



Deuxième Partie. 



Nom. bit Zi\à)t, les tablés; 

Grfn. ter Siftfet, des tables; 

Dat. itn Zi^i^tti, aux tables; 

Acc. bit SLi^èft, les labks. 
Bemarque. Les substantifs monosyllabes prennent tous au 
pluriel t. Ceux dont la voyelle radicale est a, o, u, nu, la chan- 
gent ordinairement en à, 6, fi, âu. Le datif pluriel de tous les 
substantifs se termine en en. 



rr 



^eunbe meintâ Sktcré fïnb angeïommen. £te 
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ntVi)t miv gelau^ ^abm, jïnb fe^r Wàn. ^aUa €>te bit 
©fobtï SBien unb ©«lin gefïfien? Jîarl ^at bie ^ute SîiU 
^elm'ô unb g(rbinanb'« gefunten. SSem SBatec ^ût bîe ffirufe 
S^reê Cnîelé nit^t «IjaUen. ©cê QiUa wnb bad ©ilber 
fînb STIcraDt. ^it $ferb( ftnb nù^Iïc^er^ ali bit ^unbc. 
®iï aJîagbe eureô 9îût&6flr« (ïnb fe^t ffetgig. S)te «mte in 
tûfft @tatit fînb fe^r reic^. SSent ^abm @ic bte @t6A 
nieineè SBruberô gegîben? Sic SJ^iere, melcfiE wïc in Stitem 
®ûrten gcfefim baben, tînt ft^t flatî. ^aben ©ic bm 
greunben §einri(ï( ô gefittiebm? ®eDet (donnez) biefcii ^unb 
Un @6ïinen meineô iSïubetê. SEBû fpte^ien tJoti t>en fflricfcn 

S2. 

ToD frère a acheté les chiens de mon voisia. Les 
amis de Charles sont malades. Avez-vous vu les che- 
vaux de notre OQcle? Qui a écrit les lettres de mon 
frère? Où sont les chapeaux que vous avez achetés? 
J'ai reçu cet oiseau des fils du médecin. J'ai donné votre 
parapluie aux servantes. Les métaux sont très utiles. 
Les chiens sont très fidèles. Votre frère est sorti avec 
les fils de notre voisine. Cologne et Âix-Ia-Chapelle sont 
(des) villes. Je parle des amis de Henri et de Guillaume. 

53. 

3)« So^n, la dent; ber ÏRing, la bague; 

bn g'ufr, le pied; bie flug, la noix; 

bie .|>jnD, la main; btt Saum, l'arbre; 

bn @d)ut), le soulier; ream, chaud; weifi, blanc; 

b(r @triinn)f, le bas; vnn, propre; gettrot^f, apporté. 
Remarque. Les noms délerminalifs, tels que bîtfer, jenît, mein, 
bttn, mii^tt, etc., ont au pluriel les mêmes teritimaisoas que l'article. 

SïîïinE Saftite fînb fc^r reetg. 3^ tjûbe bîe gûÇe fe^c 
wam. 3f)re ^^iinbe finb nii^t rein, ^at Ut ©t^ufler 
mtine ©^ut)e gcbradjt? SBer {)at mîine ©triimpfe genom- 
mtn? €Sinb baê 3&te ©ftiimpfe? ©aê ttnb mdjt bie mciner 
SAmfttt. aSo ttabtn ©ïe biefe Sîùffe getauft? ^abcn ©te 
tnetne èâume \à)on gefffjcn? SCdu irefi^en Saumen fpretijen 
©ie?, SBon benienigen, irelc^e idj non bem ©ârfmï ber M' 
ntgin gefouft ^atie. Unfere greunbe fînb f^on û&gereift. 
SBtr ^ût biefe Sricfe gefi^nebenî Sfiein Sîatet ^ût feinc 
^ftcbe unb Sunbe veiîauft. SHeia 97ac^bdT ^at ttnen ^rief 
»on feinm SB^nen cr^atftn, roelt^e tn SSerttn {tnb. $at 
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Semonb mdne 9Hngc ge^nben? Sliemanb M ^(ine Sttogc 
Scfc^cn. Statl voivi wn ftinen gininbm giUcSt. 

54. 

Leur, leurs, i^t, t^rc. 
Charles et Henri ont perdu leurs cannes. Le cordon- 
nier n'a pas fait vos souliers. Où ayez- vous acheté ces 
tables et ces chaises? De qui avez -vous reçu ces crayons 7 
Mes pieds sont très petits. Mo sœur a perda ses dés. 
J'ai reçu ces lettres de mes amis. Ces arbres -cl sont 
plus hauts que ceas-là. Ces aaimaux .sont très Jio.-iux. 
Ces servantes sont très paresseuses. Avrz-vous déjii vu 
nos chapeaux et nos bagues? Les bas d'Étnilie sont plus 
blancs que ceux de Louise. Vos dents ne sont pas propres. 
Mes mains sont très chaudes. J'ai trouvé ces noix dans 
le jardin de mon onclC' 

55. 

^Ûc, tous les, toutes les. 

S^aè Sinb, l'enfant; iaS Sorf, le village; * 

taS SSurf), le livre; baî SBlatt, la feuille; 

^aP .f)Jii6, la maison; t>a& Sodi, le trou; 

tûÉ 2iclf, le peuple; boS .fiubn, le poulet; 

Cafi aiQfi, le verre; 6û6 Aalb, le veau; 

ta6 man!>, le ruban; bct SÏÏurm, le ver; 

6a6 &itib, la robe; bn iffialb, la forfll; 

bat ®(5(dEI, le château; bct: Snann, l'homuie, le mari. 
Remarque. Tous ces noms mono.sylliibes font exception a la 
ri^sle générale et forment leur pluriel en prenant et, et en adou- 
cissant la voyelle radicale. Il en est de mËmc des substantifs en 
tijum, comme: SrrtÇium, erreur. 

Stcfe .Ç)â«fec fînti ^o^et, alô ime. 3ene Scinbet fînb 
iâ)'onet, aU biefe. Titiat S^udier fînb nû^Iid)», âlâ bie Sui' 
fetiÈ. Siefe Wiatttt Ijot i£)te .Sinber Berloren. Ser MniQ 
^at feine ©(^lojftr setEauft. Sion mm f)aim ©te biefe 
Olâîec et^oïftn? fBtt t)at biefe .Sleibet gemoc^t? Cîefer 
ajîanti ijl iâ)on fe^c ait; et i)at afle feïnc 3a()nc uerlouen. 
^0 iînb 3()te îfreunbe? SlUe meine greunbe fînb QUége^ 
gangen. ©iefe SBIfer finb fef)r gliidlit^ii fîe ^aben etnen 
Sonig, iretc^er fe^r gut tft. Die Mni^e (înb nicfet immer 
gliidEli^i. xÇieinriil) unb SBitftetm [)o6en atle i^te *8û(b(f»er" 
ioren. SIttc cure SSricfe fînb angcîommen. 2Bit ^lâben atle 
biefe sRûffe in bem SBalbc unfetô Dnfelâ gefunbïii. ©et 
SBater ijl mit «Ken ftinen ^nbtnt abgeteift. Stcfe £>&rftt 
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f nb j'e()t ft^on. 93on votidftn SSrfctn l^rc^en @tc? SScfAe 
©tabte [)abm ©ie gefe^ien? @inb aQe Wefe etïûinïjfe fat 
Sutfe D&ct fiir @mi(te? $a6ni Sie bm Aintimt btô 9Ia4> 
i(a& mm aSogel gegebmf Scr ^«t oSc biefe l^^et in 
miinem Xîfc^e gemac^t? 

56. 

Où sont vos enfants? Mes enfants sont sortis. Leurs 
amis sont arrivés. N'avez -vous pas encore écrit vos 
lettres? Qui a acheté tous ces rubans? Henriette a perdu 
tous ses livres. Nous avons vu toutes ces maisons. Avez- 
vous aussi vu les châteaux du roi? Qui a pris toutes 
mes noix? Ces enfants ont perdu leurs chapeaux. Don- 
nez ces verres à Henri, et ces bagues à Louise. .Cet 
arbre a perdu toutes ses feuilles. Mon voisin a vendu 
tous ses poulets. 

57. 

S>n SStiefel, la botie; ttr Jîuffdjer, le coclier; 

bet ©piegtl, le miroir; 6aê î^enptr, la fuûètre; 

btr U\[tl, la cuiller; in engldnbet, l'Anglais; 

bit 9îab(l, l'épingle; 6(r Stalimnr, ritali.m; 

bie @atiel, la fourchette; bai ^àiàitn, la Me. 
Rtmargue. Les subslantifs masculins ou neutres en tx, tl, tn, 
ne prennent point d'autre terminaison au pluriel; les féminins en 
tr et tl prennent n, excepté: bit SKiitter, les mères; bit œô^ttr, / 
les fliles. 

©ie ©c^neilift iinb ©(^uflet in biefec Stûbt fînb aHe 
reidï. Siefe Ëniilânber fïnb [efjc flttgig. 2Iîeiiie ©cuber 
ftnb aUt franf. fçiabm @ie meine ©djroefrern gefeEjen? SBo 
^abm @ie biefe SDîefîer, Siiffel unb ®a6eln geEauft? ©ie 
genjter Sftrcâ Stmmerê Itnb offen. Saxl iinb §einrid) fïnb 
meîne SBettern. Sffiic ^aben biefe 33ôf[cl in bem 2Batbe ge- ^ 
funben. Sie S^iger jïnb ft^t flatî. ©tefe ïDîâbi^jen jïnb fe^r>-" 
qtiicïtî^. @inb nieine ïiic^tcr ûuôgegangen? ©inb nteine 
àtmmer mà)t fcl)c fi$on? ^at 3l)re ïante atte biefe ©ptegel 
geîauft? ÉScr ^at bit S3û^er unb gebem biefeê SRàbi^enS 
genomincn? SBcm gel)6teti biefe ®àcten unb .§)âufet? Suife 
unb Henriette Ijabcn i&re Sîabetn serioren. Eec ©c^iufîeï 
^at Sftre ©cl)ul)e unb ©tieftl nodi nic^f gcEtradjt. SBet fînb 
jene 2Jîûnnet? dé ftnb Stalienec; eô jïnb bie Cnfet meineS 
greunbeg. ©tefe Snûtter fînb fe^r ftaucig; lté f)a6en aKc 
if»te iïinbet «crtoccn. 
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Ajiporlez-nous, Ënngtn &t unS; venu, gelommtn. 
Lo cordonnier a apporté vos souliers et vos bottes. 
Les filles de ce village sont tontes très belles. Apportez- 
nous les cuillers , les fourchettes et les couteaux: Où avez- 
vous acheté ces épingles? Vos frères et vos sœurs ne sont 
pas venus. Louis et Ferdinand sont cousins. Nos mères ont 
vu les jarJins du roi. Mes fils ont acheté les miroirs de 
mon voisin. Les chevaux sont plus grands que les tigres. 
Mes bas sont-ils propres? Vos souliers sont-ils neufsî 

59. 

ein, un; funfjeljn, quinze; 

jœtf, deux; fetfljt6nf seize; 

bro, trois; prtj'^ii dix-sept; 

oitt, quatre; oÈS^e^n, dix-huit; 

fGnf, cinq; neunje^n, dix-neuf; 

f(*«, six; îwonîig, vingt; 

fïwnt, aept; ik îlla%abt, le thème; 

a(6t, huit; bas Za^t, l'an; 

luun, neuf; bit SBo^e, la semaine; 

jtBn, dix; itt Wonat, le mois; 

elf, onze; bet îag, le jour; 

gttUlf, douze; bie @tunb(, l'heure; 

bcdjt^n, treize; f(if, depuis [dai.j; 

Oiei^eé"/ quatorze; il y a, et ifl, es gibt, ce (înb. 
Remarque. Les substantifs en t ont le pluriel en n. 
3n unferm §aufe fïnb Dierje^)!! 3inimer. 3n tiefem 
Stmmet fînb j^ci ïïfctje unb jiriîlf ©tu^Ie. Unfet SRa#ar 
\)at fûnf .Rinber; brci ©B^ne unb jroci Sôi^tet. SSir ^aben 
»ier .Sa|cn unb btei ^unbî. 3n eurem ©artcn fînb funf* 
3et)n SBiiumc. 25ûê Sû^r I)at jïtiitf Sfionatc; ber SO/onûf Çaf 
Biet SBot^en; bic SSiî^e t)at fîeben Sage. ^labe son 
nuinem aintet fet^ê Slïpfel unb actit Sirnen ec^atten. 2)îein 
DnEel ^at mcînet ©d)ïBe(îeï cin Sfbfrmeifer unb swnniig 
gfbetn flcgcbcn. .^afi bu fcî)on «lie btine Slufgabcn gc 
ma^t? âo^ann l^at nod& nic^t feinc Slufftabe gema^t. 
SRein SBruber ift fd&on btei Sa'&re in SSerlin. .Çûben Sie 
nodÊi ni^it gcgeffm? 3c!& Ï)a6e fc^on fctt brci ©tunben gc" 
geffen. 3ft S^r SSafcr not^ nicï)t atigefommcn? Ër ift ft^on 
\dt imi ^agcn aiigcÎDmmcn. SJîein £)nFct ift fcit sicc ajïo- 
naten îcant; cr l)at feit ad)t S^agni iiid>tê gegcfTcn. SDietn 
SStuber ift neun Sa^rc ait, abeï meine ©dfiroeftcr ift noc^t 
xCx^t fîîben So^ce ait. 
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60. 

Mon père a trois maisons el deux jardmS' Cet homme 
a eiuq garçons et quatre filles. Hou ami a sept sœurs. 
Nous avons reçu dix lettres. Daos cette ville, il y a vingt 
médecins. Mes cousines ont acheté deux chats. Mon cou- 
sin est âgé de dix-sept ans et deux mois. Ma mère a 
acheté six couteaux, douze fourchettes et dix-huit cuillers. 
Notre menuisier a fait trois tables et dix chaises. Nous 
avpus reçu celte semaine quinze poulets et trois veaux. 
Guillaume a mangé cinq pommes, quatre poires et onze 
noix. Henri est arrivé depuis quatre jours. Mou oncle 
est parti depuis un an. Charles et Ferdinand ont fait 
six thèmes. Il y a deux trous dans cette porte. Le jar- 
dinier a donné trois fleurs à mes enfants. 

61. 

Sa! SQïot, le paio; Slvot, du p^in; 

bat ^Iti^^, la viande; gltif^, de la viande; 

bit ScpfcC, les pommes; Sttpfel, des pommes. 
S)n !S(tn, le vin; bit .^rfi^e, la cerise; 

baS Si», la bière; bie ^fEaume, ta prune; ^ 

bal SBajÎK, l'eau; tie 23intt, l'encre; ^ ^ 

bas <9mi(fe, les légumes; bie Suppc, la soupe; 
btr S^itt, le sucre; mon, on; finbtt, trouve; 

ba Xaffa, le café; mnà)t, fait; gettunten, bu; 

bit SRilcÇ, le lait; ^ier voici; bo ifl, .voilà, 

©eben ®ie mir, donnez -moi. 

3(ft l^ûbe »rot unb gteifrft flegeffm. SEBir ^aèen ^ 
ft^en unb ^flaumen gefaujï. Mthx Snibet tiat 3Qein st> 
trunfen unb i^c i)a\>t Btcc unb Sia^r getninfm. t>tv 

Siftïje unb ©fu^U. SSei biefcm itoufmann fitibet mon S5û= 
(^et, gebîrn, Sinfe unb Sldlïïffe. ©cben @ie mît SSuppe 
unb ®emûfe. >gner ifl aSein unb SffialTer, unb ba ifl Saffee 
unb SWilc^. Saben @ie au^ SucEer? SBÏr ^aben SKcffer 
unb ®abetn_, saffen unb ©lofer gefauft. 3>er ©ortnct tjot 
bec SuifÉ .Sirf^en unb JBIumen gegeben. §aben @ie f^on 
.Sflffee gettunfcn? 3n jenem Soufe fînbet mon @ptc£jel, 
Slcgcnf^itme , SBSnber, îingcrljiifc unb 3îobeln. Sîîctne 
Sreunbtn ^at oon i^rem SDnFet ffiïrnen unb 9ïufTe erf)ûlUn. 
aSir ^ûben 8ëiren, Siocr, .KaÇen unb ^(unbe gefeïien. 3n 
biefec @tabt gibt tè @c^neibec unb ©t^uflet, n>d^e fe^c 
Ki^ fînb. 
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62. 

SBloIIcn Sic, voulez-vous? geFâlligft, s'il vous plaiL 
Voulez-vouï du vin ou de la bière, du lait ou de 
l'eau? Donnez-moi, s'il vous plalt, de la soupe, des lé- 
gumes, de la viande et du pain. Où trouve-t-oii de 
Feocre et des plumes? Ètes-vous père? Âvei-vous des 
enfants? Votre père a-t-il acheté des arbres ou d'os 
fleurs? Mon frère a des livres et des amis. Voici du 
café et du sucre. Mou voisin a des oiseaux, des chiens 
et des chevaux. Nous parlons de villes et de villages, de 
maisons et de jardins. Le fer et l'argent sont des mé- 
taux. Vienne et Berlin sont des villes. Qu'avez-vons fàît? 
Nous avons fait des thèmes; nous avons écrit des lettres. 
Nous avons mangé des pommes et des prnnes, et noos- 
avoQS bo da vin et de la Bière. 



Stnfa, peu; toit Wtl, combien; / 

uiel, beaucoup; fo oicC, taot, autant; 

ju uid, trop; baS <Sttb, l'argent; 

♦ mtÇï, plus; btc Çfti^tv, le poivre; 

iQdtigec, moins; bai Sal^-'le sel; 

gcnu)!, assez; Die Stnf, la moutarde; 

bas Sbii, bit ^u^t, le ftuit; bet SRnifi^, l'bomme. 
Bemarqai. Le de qui suit les adverbes plus, beaucoup, etc. 
ne se traduit pas en sllemaïul: peu de vin, twnfg SBein. Le mot 
Vkt prend ordinairement t au pluriel; les autres retient invariable. 

$dnri<^ ^at viet ®elti; et ^at mt^t ®elb, aii id^. 
SeÉen @ie mïr ein njïtiig gfeift^. ^aU gcnng fflrot 
Bu ^ofl ju Dtïl ©alî unît ^fcffer. SBit §aben njeniger 
06fî, ûlô iEtt. Suife ^ot iDcniger gebetti, alé .^enrictte. 
^tl f)at meliu, ^tufgaben amaàft, alê Subirig. x^afî bu 
fo »îel @e(l), alê mein Smbît? 35et Slrme ^at roetiîg 
greunbe. @ê gibt roenig SKenfc^en, roelcfee sufricben fînb. 
<StUn ®ie bn Henriette nit^ gu •ûitl @enf. SRein SStubei 
^Qf JU ottl 3Bdn getrunitn. Stefe SRuttec ^at Dicte Mnber. 
©iefït SRann îiaf uide SStumen. SBie uide |)unbe ^at 3tir 
SBatcr? gi6t biefté 3a^r reenig .Sîrfc&m, aber mie 
^fïaumen. Sïîein grtunb ^at biefc Sfiodje mel(r ©tiefe er» 
iaHUrt, Qfê i^. .^at bdn SBûtet fo v'nU SBiid)er, aïô mtin 
Onïïl? ©ebeit ©ie itiic gefâaigji ein wenig ©inte. aBoOm 
&t noi$ niE^i? 3$ l|)ab( guitig. 



6i. 



n y a beaucoup de fruils cette année. Notre jardinier 
a beaucoup d'arbres et de fleurs. Voulez-vous un peu 
de viande ou des légumes? ÀveK-vous assez de mou- 
tarde? J'ai assez de sel et de poivre. Votre voisin a 
beaucoup d'argent; il est très riche. Donnez un peu de 
vin h cette femme. Cet homme a peu d'amis, mais il a 
beaucoup de chiens et de chats. Il y a beaucoup d'oi- 
seaux dans ce bots. Combien de médecins y a-t-il dans 
votre ville? Avez -vous autant de pommes et de poires 
que nous? Nous n'en avons pas autant qae vous, mais 
nous avons plus de prunes et de noix que tous. Gbarles 
a moins d'amis qae Henri. Gel arbre-oi a plus de feuil- 
les que celui-là. Il y a trop de chaises dans cette chambre. 



î)ai @tGcI, le morceau; bit Stinnanb, la toile; 
Ht glafc^c, la bouteille; iat S£aî(%tntU(Ç, le mouoltoir; 



bai £)uËenb, la douzaine; btt Sà^t , le /romage; 
ter Jto», lu corbeille; ber Si^inEen, le jambon. 

Bcmarque. Les mot3 $funb, ^aat et Sugcnb restent inva- 
riables , lorsqu'ils sont précédés d'un nom de noiiit>re. 



SDÎeine ïDîuftet ^ûf itv .^enrierte t>rn ^aor ^anbfc^ulie 
fî^ê ?paar ©trflnn^fe, jitiei ÎJuècnÎ! ^emben unb etnen àoxb 
^irfc^en gefc^idt. 3!n biefem Soffet finb je^n ©tten aein< 

ber ^ot iWtl fJaot Sc^u^e unb etn $aar @ttcfet gefauft. 
SEBtr i}<Ata bem grcunbe unftrâ DnFelê siDonjig ¥funb 
SuJet unb jetjn glaf^en SBein geft^iicft. <BeUn @ie mit 
«n ©tûiî StàU, eine î^Ioft^ic SSicr unb etn «îEnig Scnf. 'SU) 
i^ait ein @Iaè 2Bein gctrunfen unb tm @fùrf ©t^infen ge» 
geffen. 2Bir fiaben bn unfetet greunbin eine Saffe .Saffee 
gettunfen. ®fben Sie mit ein ®Ia§ SBafTec unb eîn ©tflj 
Sutfft, STÏeine ©^njeftec ^at jwet $funb £trf(^en unb tin 
$fitnb ^flaumen geCauft. £B3ir ^aben «n Cugenb 0tfi$le 
iti bm ®t^ninec unfttS SnfeM gefauft 34 ^oie »on 
bcm (Bôrfnn -dnm A}c& Slumat f^aftm. 



65. 



bas $fùnb, la livre; 
bie eût, l'aune; 
bas ^aat, li paire; 



bcr {lanbfi^u^, le gaot; 
bas ^emb, la chemise; 
bic .Çalfbinbe, la cravate; 
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Le cordonnier a fait une paire de souliers pour Louise, 
et deux paires de bottes pour Guillaume. Nous avons bu 
deux verres de vin et trois verres de bière. Donnez- moi 
une bouteille d'eau, et un peu de viande et de pain. 
Voulez-vous un morceau de jambon ou de fromage? Ma 
tante a acheté une douzaine de cravates, deux douzaines 
de gants et dix paires de bas. Combien de chemises 
avez -vous? J'en ai trois douzaines. Cette toile est fort 
belle; combien d'aunes en avez- vous acheté ? J'en ai 
acheté vingt aunes. Ce n'est pas assex. pour dix chemises. 
Mon oncle a donné à Henri un canif, vingt plumes, deux 
cravates et une paire de gauts. Ferdinand a acheté une 
livre de prunes, six livres de café et deux aunes de ru- 
b&D. Toôlez-vous une tasse de café ou un verre de via? 
Donnez-moi, 's'U-voas platt, un verre d'eau. 



nen, neuf, nouveau; bat @ef(^âft, l'affaire. 

Remarque. Si l'adjectif n'est précédé" ni d'un article ni de 
quelque dytermiûnlif, il prend les terminaisons île titfEr, bicff, ^iEfîS. 

^^tcr îft gutcr ©t^inEen, gutc @uppe unb gufeê SBtot. 
§abm @!c gutîS ^û()ier unb gute Sintc? Sir ^ûfcen 
fc^Iediten 51!Bein unli gutcê Sicr gctrunfen. Unfa ©ârtnrt 
t)at Dortrefflid&eê Dbfî. Uiifcrc SWagî) I)at çiutm @enf, «ibtc 
f^Ic^teii ?pfcffer gcfauft. ©buarb i^at gùtc Srcunbe unb 
nriÇli(^e Biicttcr, SDÎcin Onfet ^at fdioiie ©arten unb groge 

aàufer, @ucr Sïadjïiûr ^at trcuc .Çunbe. 3ot)ûnn, gebm 
te mit citi ®lûô SCBûffer! SEoIIcu ©te îalM obcc rcacmeâ 
SÈBoffet? SWetne Qà^m^tx t)ût eiii ^aar pfcfc^e -§anb= 
jïbl^e geîauff. ©uer Srubcr fpti^t (parle) immcr cou gufeni 

Von ^ufgaBcn unb ®cf(^aftcn. ^arté unb gonbon fînb f^ône 
@fatte. ^ttnctt^ ^ot ein ^aat ncue ®^u{)e er^aUcn. ■ 



Avez-vous do bonne moutarde? Nous avons de bon 
pain et de bonne viande. Votre jardinier à de très ïieDes 




68. 
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fieurs. Ces enfants ont de beaux babils. Nous avons de 
fidèles amis, d'aimables frères et des livres utiles. Donnez- 
moi de meilleur fromage et de meilleure bière. Chez ce 
marchand on trouve de jolis fsaats, de beaux canifs et de 
bonnes plumes. Le fer et l'argent sont des métaux très 
Qtilea. Tous avez toujours d'excellent vin. Mon frère 
n'est pas sorti; il a trop d'afiaires. Henri a acheté de 
bon papier et de bonne encre. Nous parlons de bon café, 
d'exceUeat fruit et d'habits neufs. 



Qin guttr, tint gutt, tin gutti. 
@oIbtn, d'or; Sfruntir sain, bien portant; 

fïlbetm, d'argent; nitif aucun, point de. 

Bmargm. Si l'adjectif est précédé de l'article indcflni ou 
d'un proDom possessif tel que mtin, bein, wftt, il prend au no- 
minatif singulier les terminaisons tt, e, tt, et dans tous les 
autres cas tn, excepté à l'atcuaaiif du féminin et du neutre qui 
est eemblable au nominatif. 

Unfet fflôttnet ijl eiti auter ïWann. @tite ©artnerin ijl 
eine flute Stau.- etnilie iîl etn gufîS fiinb. SBit tjûbm 
ïinen guten SSater unb einc gute SJtuffer. âeindii(» ^at eîn 
f^ôneô ^ferl) unb eincn f^Bncn ^unb. «uife f)at grofi^ 
3àt)ne, ûbct «îiiï fteine ■^anb iinb etnen tteineii gu^. 
timnïi ifl mit nuittem iuiigctn ffirubet auêaegangen. ^eit' 
mite i(i mit meiiier atfcru ©c^trefîcr atgercift. @e&en @ie 
biefïé SBrot eiitem amen ^inbe. Siefeé gebecmeffer geprt 
eineni iungtn aWanne, ber bei unftrm 9ïo(^6at mmt Sut» 
niig iji bcr @o^n etneâ ret^en .fiau^annâ. &iibm ®it 
gutm 2Bem obec guteê SBÎer? SBtc ^jaben Feinen gutm 
afiein unb fcin guteé SBiet. 2Ber l)at metne fïtberne Mfjt 
unb mrincn gotbtnen SHing genommen? SHîtc ^aUn unfïtn 
ïieflen ^xtmb Bcrloren. <kave fleinen Minitx fînb fe^r ge» 
funb. fSè gibt Eeinc gutm ^icft^en biefeâ Sal^r. aMein On- 
Eel ^at feinc fd)6njïm 9)f«be «nfaufï. SSi^ bu mit btiiwn 
neucn @ticfc(n jufriebm? ^afl bu f^on wn unftm guteit 
^flamnen gegclîcn? 

70. 

Mort, geftoïbeti, tett. 
Charles est un bon garçon. Henriette est une jolie 
fille. ■ C'est une mère heureuse. C'est un vin excellent. 
Où est mon petit Henri, ma bonne Louise? Nous avons 
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on oQole très riche. Guillaume a un -vieax père. I^e fer 
est UQ métal utile. Le cbiea est uq animal fidèle. J'ai 
reçu un uouveaa parapluie et une montre d'or. Moq voi- 
sin a fait cette anoée de bonnes affaires. Donnez cette 
bouteille de vin à un pauvre hommo ou à une pauvre 
femme. Je n'ai aucun ami dans cette ville, N'avez-vous 
pas de bonnes plumes pour cet enfant? Nos meilleurs 
amifl sont morts. Ce menuisier ne fait pas de bonnes 
chapes. 

71. 

®« guti, bi( gute, Pa6 gutc. 
(S^tm, hier; nie, comment; bn @^QIct, l'écolier; 
Çtutt, Bi^ourd'bui ; 6t* @S)ute, l'école; 

Utbt, j'aime; tti^tn, prêter, taè 2ebtn, U vie. 
Remarque. Si l'adjectif est précédé de l'article bcx ou d'un 
dëterminatu qui a les termiaaisons de l'article défini, lel que bit' 

!a, icncr, il prend au nominatif singidier la désinence e et à toua 
es autres cas en, exoeptâ à l'accusatif du féminin et du neutre. 

©et gufe ^einti^i ijl fcanf. ©te Hetne SSopïiie ift fe'^r 
ïîeftenêïDÛrbtg. Saê arme ,Sinb ï)ût fdne SDluttct Dtrloten. 
y- ^ î)aê ift bet E)DcE)fîe ffîaum in iinferni ©arten. Sifefte tft 
"jibie flci^igjle Pon unfcm SSÎâgCen. Siefer tddje engicinber 
TBot)nf bti meincni OnEft- SBd Ijabcn ©îe biefe golbene 
9Iabd gefunben? 3Beni Qe\}'ort bie^cS gioge &(Mè un& jïnec 
fd&one ®artm? ^tani ift mit ftem fleinen Karl Quégegan» 
fjen. SBit ^aben geflctn bei bet gufen Emilie .Sirfd&cn ge> 
geffen. Sffiec icot)nt in bicfcm fc^ôncn @.d)tDfîe? 2Bie ^eift 
biefe f)ù6j"c^c SSIume? SBo t)a6eiî ©te fciefcn f^le^tcn 2Bein. 
uitb btefcÊ fcE)leiî)fî SBter gcEûiift? ^d) licbe bte fteigigen 
©t^ùlet unb bîe fteucn gteunbe. T>ti Sbroe unb bec Kîger 
ffnb bie fîarîjlen 3;E)i«e. ©aê (înb bie glûifliî&flen Soge 
meînrt Sebenê. ®cben ©te biefem amen 2)îanne etn roenig 
SBrin. gei^en ©ie biefem îleinen 3)ïcib^en S^ren 9îegm-= 

Sebcitnimn, tout la monde. 
L'écolier appliqué est aimé de tout le monde. L'en- 
fant paresseux n'est aimé de personne. Le bon roi est 
aimé de son peuple. Cette pauvre femme n'a pas de pain 

Sour ses enfants. Ce riche négociant a donné beffucoup 
'allant aux pauvres. J'aime les jolies fleurs et les jolis 
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enfants. Je n'aime pas les beaux habits. Ce fruit n'est 
pas sain. Mon frère a trouvé aujourd'hui cette bague d'or. 
Louis est sorti avec son petit frère. Le père de oc jeune 
homme est cordonnier. La fille de cette vieille femme est 
malade depuis six mois. Avez -vous bu de ce vin excel- 
lentî' Voulez-vous de ces belles prunes? Quel chapeau 
avez-vous pris? J'ai pris le chapeau blanc. Quelle montre 
avez-vous vendue? J'ai vendu la montre d'argent 



Diïfw iunge SRonn ifî fe^r firigig} cr ifl iin erfte in 
btt Stia^t. Sort îji ber îireîtei ber 6ef(^cib(ne .geinric^ bcr 
brttte; So^ann ift ber Diertej ber tleine 2Bi(l)dm tjî bet 
fiinfte; ^ûuÏ ifi bet fr^fle; gconj ifi ber û^tci ®upa» iji 
htt neunté; ber unatttge ëbuarb ift ber elfte unb ber faule 
Subœi^ ift ber legte. 3mei ift ber fûnfte S^âi von jt^n. 
Sânf ift ber vterte S^)t\l Don sman^ig @tn Soa ift ber ^e^ 
Sente Sfieit eïncr aSoc^e. îieii iciestelften beâ SUTonatê l^ûben 
rait ïieute? SBir ^aUn f)mtt ben btetjctjnfeti obet ben oier= 
îehnfen. 3ft c8 mà)t ber jiranjigfte? SJÎein SGoter ift ben 
brttten SKd afcflerdft. 2Bein CnM ift bm je^inten Secember 
ansefommen. ^aben ©te ben erftrn unb jmeiten S3anb? 
3^ nnt btn eiften. 



Louise est la première de la classe; Marie est la se- 
conde; la bonne Joséphine est ta troisième; Henriette est 
la cinquième; la modeste Sophie est la neuvième; Mathjlde 
est la quinzième; la méchante Caroline est la dernière. 
Trois est la sixième partie de dix-huit. Une semaine est 
la quatrième partie d'un mois, et un mois est la douzième 
partie d'un an. Quel quantième du mois avons-nous? 
C'est aujourd'hui le onze ou le douze. Nous sommes partis 
le deux mai, et (nous) sommes arrivés le seize. Quel 
volume avez-vous pris? Avez-vous pris le troisième et 
le quatrième? Je n'ai pris que te troisième. 



73. 



Set txftt, le premier; 
bec aoait, le second; 
ber BritCe, le troisiènifl; 
bet uiertt, le quatrième; 
ber lefift, le dernier; 



unartîg, méchant; 
fetf^tiSen, modeste; 
ber Z^ril, la partie; 
ber Sanb, le volume; 



îiur, seulement, ne — que., 
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73. 

Sing. Plur. 
tin mdnige, bit mEÎntgc, bat meinifif, le mien; bit mtinignii 
^bn bcinigCi le tien; btr (Urigt, tel 3f)tiQe, le vôtre; 

' bec ffiniiie, ber iljvigo, le sien; bcr iiiriijc, ie leur; 
bec unfrigÈ, le nôire; leii^t, facile, léger. 

Remarque. Au lieu de dire: ttr miiniije, b(C bfiitige, etc., on 
peut dire aussi meiner, nicine, mcincê ou meinê, avec les terminai- 
sons de bitftt, bicfe, bicfeg. 

25ein SGater ifi gtoÇer, atê ber meinige. ^emt STOut. 
ter ifî fletiier, olê bit beinige. Unffr SSm^ ifi nûljliàfer, 
atë bûê 3&riae. 2ÎIein 6o^n ilî ni(ï)t fo ait, alê îier bei» 
nige. Suer $fctb tft jûnger, alë baé unfrige. Unfere Sû* 
^tt fînb nû^Iidjet, aK bie turigen. 2J(cm SBatîC ^at feine 
U^r cïitoien; ^timià) ^ât dud) bie feintge uertocen. SRctne 
©c^irefter l)at bie it)rigc Derfauft. spiein SBottr t)at beinm 
SSricf unb bcn mcim^cn geUfcn. Wîmt SÀinfe l)at i^ten 
®arfen uiib bïn unfrijen oettauft. bcin ©ntber met» 
tiEti StDcE ober bm femigm genomtnenî ^at Sutfe meinen 
Stngci^ut ober bcn i^rigen gt^nben? Seine Sufoalben fînb 
lélc^tei:, (Ai bit metnigcn. X>iefe IB^uine jlnb' ço^n, ats 
Me unfrigen. 3n unfem Sfobt finb me^r Vnifc, alS in 
ber eurigtn. 

76. 

Mon dé est aussi beau que ie vôtre. Votre parapluie 
n'est pas si grand que le mien. Mon fils est plus ap- 
pliqué que le tien. Mon ami a vendu sa maison et ia 
mienne. Ma sœur a mangé sa pomme et la tienne. Louise 
a-t-elle pris ma plume ou la sienne, mon crayon ou le 
sien? Henri a lu mes livres et les vôtres. Vos soeurs 
sont plus jeunes que les nôtres. Nous parlons de notre 
ami et du vôtre. Ma cbambre est-elle plus petite que la 
tienne? J'ai promis un livre à votre fils et au mien, h 
votre fille et à la mienne. Je parle de mes thèmes et des 
tiens. Ce chàtean appartient h mon onde et aa vAtre. 



Sing. Plur. ' 

Nom. tti jîe, eS, il, elle; fie, ils, elles; 
Acc i^n, fie, efi, le, la; fît, les. 
(St^aht, eu; D^nm, oncle; ia, oui; nein, non. 
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^abtn @ie raetnen ©tod? 3o, ià) ^nbe it)n. §a6m 
©ie meine U^r? 9îcin, tt[) E)q6c fie ni(i)t ^abeii iSt«''!iiein 
SïïejTet? 3* ^a6f eê nit^r. Spabm Bit nieinc ©[§uf)c? 
3a, i(§ ^abe fie. SBio t(î nicin §un&? 3d) ^abc i^n nidit 
acfeÇtn. SBer metm ^eber gfnonimcn? :Setn BrutitE 
Çat fîc gmommen. So ^ajl bu bicfcê Slafi^entui^ gcfun- 
Ittn? 3$ i^ûbe e« in 3t)rem âimmet gefunben. Btefe SJogel 
fïnb fe^t TOôn. 93on mtm \aft bu jic er^ûltfn? Sdnc 
©tttiretîet i1î fe^t fleipig; ineïne 2)îuttet liebt jie _fet)r. fittbtn 
@ie metnen £)l)eim gefannt? t)al>e i^n nii^t geiannt 
2ïirf ifl ein nu|Iicl()eê S5ud(ii t)aben ©ie té ftfton oeltfïn? 

ifî mcin Singerlrut? 3à) ^abe t^n Stirer ®(f|iiDellct gf 
gcbm; {te ^at i^n oerforcn. ^at Semanb nteine Qabtl gE» 
nontmcn? Satl ^at fte genommfti. aStm ^at 1)» ®^rtnn 
oDe biefe iBIumen gtf^ttftl ^af fte ^ttt 3Ruttei gef^tdfr: 

^eEiiti^ tetttett SSItifKft gtl^aU? 9t<in, et ÇAt t^n 
l^eiite nf^t ge^ubt. 

78. 

Voyez-vous, fïjm fiHe» 
Le cordonnier a-t-il apporté ma botte? Oui, il l'a 

apportée. As-tu d6jà fait ton thème? Je ne l'ai pas en- 
core-fait. AveK-vous vu ma nouvelle chambre? Non, je 
ne l'ai pas encore vue. Où as-tu acheté ces jolies ba- 
gues? Jo les ai achetées à Paris. Qui a eu mon canif? 
Je ne l'ai, pas eu, votre frère l'a eu. J'ai reçu une lettre 
de ma tante; l'aves-vous lue? Avez-vous déjà vu le roi? 
Je ne l'ai pas encore vu. Tous avez une bonne plume. 
Préloz-la h ma sœur. Voilà votre. frère; le voyez-vous? 
Ne le voyez. -vous pas? Où sont vos ganls? Frétez -les- 
moi. Où est votre parapluie? Donnez -le -moi. Ma taate 
est morte; l'avez-vous connue? Quels livres avez-voos 
là? Les avez-vous lus? Où est ton chien? Mon père 
Va vendu. 

79. 

Sc^ bin ^(raefdi, j'ai été; 

bu bijl gmt^tn, lu us été; 

n ifl geipefcn, il a été; 

œix fïnb qetccfcn, ngus avons été; 

i^r fcib gencfen, vous avez été; 

|ïe finb gcnefen, ils ont été. 
^ecr, bec ^txt, moDsieur; (ufammtn, eusemble; 
te6 Sidubin, iDAdemoiselle; lange, longtomps ;^ 



3« 



bft Wergen, le matin; Ifotb, demi; 
bas aSal, la fois; bat SBicrtel, le quart. 

Bemargne. Le mot !^«z prend dans tous les caa du sii^iulier 
It, et dans tous les cas du pluriel en. 

Sier ift l&inr geirefen? ÎSRtU ifl ^îet geiueïen-, er 
(tat Ut\ti S9u(f) gebra^t S3tft bu 6ri bem ®(^uftcr geivc* 

3^re Stiefel f^on gcma^it. 2Co fcib it)t biefen SDtorgen 
getvcfen? SSBir finb bet unfErm îfreunî'e .Sari geroefen, mtU 
^et fe^it îtanî iti. Sitfcr ifl brci %af)re in SBien ge- 
roefen, unb feine Stûber fînb fetjr tangc in .ffionflantinopel 
geirefeti. Î5u btfl nittit ftfi§ig gîroeftn, bu ^afl brim Sluf- 
gaben nod) nit^t gemac^t. 3$ bùi gejfern M 9)Iabante 
âtobet geroefen; i|î eine felir Itebenênîîirbigc îtau. 3ji 
gtâuïtin 91. oft in biefer ©tabt geroffm? ©ic ip fdjon 
btei 3Ral t)[er gtroefen. ^aben @ie ben ,^enn ®â)ita ge> 
fannt? 3^ ^abe \i)n in SSerlin gcFannt; roir fînb oft gu* 
fammen auégigangen. S&ie lange fînb ®ie tn SRabrib ge- 
irefen? bin nur ein ^albeê 3o^t ba geirefen, aber ïtj 
bin brei ^iertel 3ûI)c in Siffabon geroefen. Saben ©te bit 
^eirtn StoIIct ft^on gefe^en? 3(t) b^be fie gefletn bci «întm 
ttHlnec Steunbe gefe^en. 

80. 
SRie, jamais. 

Â-t-on apporté mes souliers? Oui, on les a appor- 
tés. Le tailleur a-t-il été ici? Non, il n'a jias encore 
été ici. As-tu été chez le menuisier? Non, je n'y ai pas 
encore été. Nous avoDS beaucoup de fleurs; nous avons 
été an jardin de monsieur UoU. Avez -tous aussi été cfaes 
monsieur Nollet? Hon frère n'a jamais été pins contait 
qu'aiyourd'bui ; il a reçu de son oncle une belle montre 
d'or et une demi-douzaine de mouchoirs. Combien de 
temps avez -vous été à Paris? Nous y avons été six mois. 
Ces messieurs ont fait de bonnes affaires; ils ont été très 
heureux. Vos sœurs ont été très appliquées, elles ont 
fait tous leurs thèmes. Messieurs N. sont-ils déjà partis 
pour Cologne? Ds sont partis ce matin avec leur onde; 
je les ai vos chez madame Sioard. 

84. 

Si) mi, J'étais, Je tus; 
bu nwi:^, tu étais; 
tt mt, il était; 
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mit roiXTin, nous ëlions; 

iÇt roaret, vous étiez; 

{ïe iCiiten, ils étaient 
@^(inalj, aulrefois; loarum, pourquoi; al6, lorsque. 
Semarque. Si une proposition commence par alS lorsque, 
quand, le verbe se met à la fin de la phrase. 

SBo iparfl bu biefcn S^orgen? voax bei mmtm 

SOettïc, n)etd)et uon gronffutt ûngeîommen ift. SWein fflni» 
bet unb t(^, mit ivacen fict beinem iiQater. 3^tc Sanle war 
fd)on ûbgmift. §ert aBoB wav t\)tmalè fe^t teicf); et ^at 
feit je^n Sa^iten »iel ocrtoren. SBaten ©ie noc^) nidjt ibei 
^etrn 9Jlab[p? 3d) ttin sejlfrn ba gemcfîn, aber er irar 
auêgegangen. SBic ait mar iijt Sruber, alë er in Soin 
jDttr? Êr luar jc^ii obet elf 3al(re alf. SBit icaren niàft 
jufammcn» (c mai in Min unb it^i irar in ©liffelborf. 
SDîeine ©d^roefiern roaren lange in Srùfîel bei ^tna Sîottrt. 
SSarum ftnb @te gefïcrn nit^t gefommen? mat gejïern 
tranf. SQ3aren biqE ^erren immer fo ict^? S^ibm @tt 
imm» îo ttiele Situnbe gt^obt? ffîatft bu bUftn SKoi^tn 
ht bn et^ule? 3$ 6fn l^tute ni^t in btt €(i$ule gmtffn. 



J'étais autrefois beaucoup plus heureux; j'étais jeune 
et fort. Ëtiiis-tu toujours aussi ooDlenl qu'aujourd'hui? 
Uon père était autrefois bien licbe. Vous étiez sorti, 
lorsque je suis venu. Où étiez-votu, lorsque nous sommes 
arrivés? Mes sœurs étaient très malades hier. Quel âge 
avtez-vous, lorsque vous étiez à N.? J'avais quinze ans 
et demi. Ma chambre était-elle ouverte, lorsque vous 
êtes venu? Non, mais les Tenélres étaient ouvertes » Cette 
GUfl était bien plus jolie, quand elle était jeune. Jean et 
Goillaume étaien^toujours amis de mon frère. N'éUee- 
voua pas chez mon frère, lorsqu'il a perdu sim monchoir? 



3â) fjattt, J'avais; j'eus; 

bu ^attc|l, lu avais; 

cr tiattc, il avait; 

toit ^tttn, noua avioas; 

i^r 1)atut, vous avfw, 

fie ^atttn, ils avaient 
tAt Vtian, les parents; bn jBtftH^, la visite; 
bn fanbcl/ la commeice; bcr onBttt, l'autre. 
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SBic flattai Ut^t SQo^c ben SScfu^ bn $tntn SHoVl, 
ml^t mit î^Kt @6)mftfc ansetommen fïitb. S^t ^attet 
Vielc Stcunbt, <iK t^r noc() lung naitt- ffîit i^Atten nieE)r 
Sfid^nr, i^t. Unftr SnCel ^atft cbemold viele f ferbe 
imb ôunbï. 2)u rcorp fetjt flfi^îa, alô on nocf) bcine (Ittcm 
l^otte^. Sïttfe {ivct Saufleute (marchauds) iruicn eijemaré fc^r 
T«4!^S {te ^Qttm (iticn gcopen ^anbel. ^''tte jivet S3cfiberi 
ter elne mat in ffiitn, bet anbcre in S3»lin. ■^afl bu meine 

Ïtoei Siûber gelonnt? Sdd ^abe beniem()en gefannt, ml(|»ec 
n SSerlin nax; ber anbere mat iiinger, «lê tttj. SBo tfl 
euec Sîettfc, ber fo wiete ajôgel ^atteï ijl feif einem 
3a^te in SBtû|Tcl. SRein $ebermef[ev ivar vetloten; St)c 
Sruber ^at eë çcfunben. .^attet i^t eute 99riefe fc^on ge- 
f^rieben, aïi mvc audgegansen fînb? SEBit Ijaftcn fte no(|) 
ni^t gcfdlwieben} mit ^attcn feine suttn gebem unb Itm 

84. 

Sec Serflanb, l'espril; bit @ûtt, la bonlé. 
Monsieur Maury était autrefois beaucoup plus Iieu- 
reux; il avait beaucoup d'amis, beaucoup d'argent, beau- 
coup de chevaux et de chiens. Henri est mort; c'était un 
bon garçon; il avait tant d'esprit et de bonté, il était 
aimé de tout le monde. Nous étions souvent dans son 
jardin; ses sœurs étaient bien aimables et elles avaient 
beaucoup de fleurs et de livres. Ses parents n'étaient 
pas riches, maïs ils avaient un grand commerce. J'étais 
malade bier; j'avais mangé trop de fruit. N'avais-tu pas 
encore fait tes thèmes, quand je suis venu? Non, je ne 
les avais pas encore fàits. Mon firère avait d^à fait les 
siens, «lorsque tu es venu. 



t^tm, maà}en, faire; bas SOtc^ÛQcn, le plaisir; 
f^rnt>en, écrire; jt^, infunieDant. 

jeônntn, pouvoir; fann, Je puis; bu tomft, tu peuzj er 
[ann, il peut; mit îonntn, nous pouvons; iÇr Umà, vous pouvez; 
fie fSnneti, ils peuvent. 

Semarque. L'inOnitif se place à la fin de la proposition ; al 
préposlUoD ds ou d qui le prâcède, se rend par ju. 



Jtaufnt, acheter; 
t>eitaufcn, vendre; 
atitti, donner; 



SS&c, me, à m 
bit, te, à toi; 



85. 

i; i^m, lui, à lui; 
i^t, lui, è elle. 
U\in, lire; 



fti^tn, prêter; 



Iw^eufiri^envie; 
bit 3'it, le (empa; 
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Sam^ bu mit biefeé Su^i Uïi)tnl îann bir bit' 
feê Suc^ ni^t Idtjeni eô ge^orf mcinem fficttet ^einri^. 
SBer Fatin biefen SBrief Ufen? fann i&n tefen; « tft 
fr£)r gut gefdjnebcn. ÏÏBïr Eonmn îiiefen SJÎcrgcn ni(^t fc^reî' 
tien. 3Bûrmn Fijnnet i^r nîiÇt f(^reiben? fflîtu ^abeii Feint 
Sintt. ^ônntn @ie mrinem Stuber 3t)te Uf)t tcilien? 3^ 
îann î^m même U^ï n\à)t leiticn, idi t)atte fîe bcm .^etrn ©. 
oetîauft. ^Qtien ©te meinec ©tl&roefier cine gebcr flcgebenî 
^abe i$r Feint gebec gegeben. §abeii ©ie Sufl, biefen 
^unb ju faufen? 3i^i tialie Feinc 8uft, i^n su Eaufen; er ijl 
nic^t tteu. ^at Stubti ^eute ntt^të tE)un? @i ^at 
brei SSriefe ju fdfteiben. SBitr ^aben gmei ^ufgaben gu 
malien. Zà) ^abe geftrni baS Sîergnùgen geîiabt, 3§t Siâu<' 
Jein ©(^œejîet ju fe^en. §aben @ie âett, bicfen ffîricf ju 
lefen? 3d) ^abe jeet nic^t 3fit, if)n ju Icfen. ^ônnen ©ie 
mit etnen âlegenfdîtrm geben ? 3(t) fann Sijnen Feiiicn geben, 
Ijabe nut eïnen. 3^r §err S3rubet \)cit bte ®ûte, mit 
bm fnnigen ju Iti^en. €!inb @te aeftetn. bct tnctnec Zaatt 
gnBtftn? 9t({n, wai gtftem mi$t l^ii ific} ffottt )u 
Vîele @ef(^âfte. 

86. 

Pouvez -vous faire cela? Oui, je le puis, mais mon 
frère ne le peut pas. Pouvez -vous me prêter votre canif? 
Je ne puis pas te prêter mon canif; ma sœur i'a pris. 
Âvez-vous donné une plume à mon cousin? Oui, je lui 
en ai donné une. As-tu vendu ton chien à iha sœur? 
Je ne lui ai pas vendu mon chien. Ne peux-tu pas faire 
ton thème? Je ne puis pas ïe faire aujourd'hui. Nous 
pouvons lire ce livre. Ces messieurs ne peuvent pas 
écrire leurs lettres; ils n'ont pas de papier. As -tu envie 
d'acheter nue paire de bottes? Votre frère a-t-il envie 
de vendre sa bagué? AveB-voas eu la bonté de donner 
un verre de vin à ce pauvre homme? Hou ami a eu le 
plaisir de voir ses parents. Je n'ai pas le temps de lire 
toutes ces lettres. Mon père a eu la bonté de m'acheler 
une montre d'or. L'as-tu vue? Je ne l'ai pas encore 
vue. Avez-vous été aujourd'hui chez Ferdinand? J'ai été 
ce matin chez lui. 

87. 

Un), nous, à nous; tu^, S^tn, vou>. A vous; t^nm, leur. 
St^cn, aller; ftabtn., avoir; 

tommen, vemr; fefn, 6lre; 
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ttiitfot, boire; 
tITett/ manger; 



mmctilf indisposé ; 
iDEim, si. 



BoQen, vouloir; id) loill, je veux; bu iciU[i, la veux; « ipitt, 
il vent; toit wolltn, nous voulons; i^r looUtt, vous voulez; jtt iDoŒcn, 
ils veulent. 



SBiaft bu mit mit ge^cn? 3d) fann ni^t mit btr ge» 
^cn, it^ ^af>e feine 3eU> âc^ min titc ein f^ëneg 93ud) let" 
ften, iDtnn bu fleifig bift. ■S'ann bcin SBrubeï (letite md)t 
fommen? @r liât ftine Suft îommen; et untuo^f. 
Siir niollen jegt unfcre ^uf()aben madieii. SSoQm @te ein 
©laô Sein trinten? ^d) ^abe f^on (in ®Iaâ ©ter grtnin- 

®ie tin tctnig @enf unb ®alj? ^onncn @ie un?' biefm 
©totï teifien? 3tl^ Eann 3E)nen biïfm Btoâ nt^t leitien, 
metn 93iuber iviQ t^n ^aben. SJÎan fann ntd^t ungtiitflidrer 
fein, alè bicfet junge SBÎanit; er ^at fdne igtttrn unb fetne 
Srùbtt unb ©djroejletn oerlDceii. SBer rcia biefen Slçfel ^a= 
ben? œiQ i^n Eiabm. 3Saé niiafl bu jc^t t^un? 3^ 
»i[t etn yaar Sriefe fi^reiben. ntQ eu^ tintn Stoxi 
^rr^m gcbtn, wenn t^ fîei^g fiin woOet. ffîoatn @ie bit 
(Sûte ^obin, mir «ne ?Iabct gu gebin? ^obt {t^t teine, 
tann 3^nen feine gebm. ^abcn @ie Snt, mit mi ja 
ge^en? i|ûbe fcine Bdt, mit S^ncn gu g^cn. $a6en 
@ie ben ^erren ^. fd^on etnen SSefud^ gemû^t? 3$ ^abe 
t^nen bieftn iERorgen einen Sefut^ gema^t 



Qu'as-tu à faire? Je n'ai rien à faire. Veux-tu lire 
ce livre? Oui, je veux le lire. Que fait ton frère? 11 
est indisposé; il ne veut pas venir. Oti peut-on acheter 
ces beaux canifs? On peut les acheter chez le marchand 
qui demeure chez notre voisin. Voulez -vous me donner 
un peu d'encre? Votre sœur peut- aile me prêter son ca- 
nif? Que veulent ces messimrs? Ces dames veulent 
adieter un parapluie. On ne peut pas âtre plus malheu- 
reoz que je (le) suis; on ne peut pas avoir plus de mal- 
heur qu^ j'{en) ai. Donnez-nous à boiro. Que voulez- 
vous? Voûlea-vous du vin ou de la bière? Je vous ai 
prêté ma canne. Où sont vos frères; je leur ai vendu 
mon chien. Cet homme est très riche; toutes ces maisons 
lui appartiennent. 



88. 



Eobffl, lonw; 





i4 



li(6tn, aimer; gelirtt, aimé; 

ticfu^cn, viailer, aller voir; bcfuc^t, visité; 

f^taatn, battre; gcid)lascn, baltu; 

loafc^en, laver; gtlDaft^tn, lavé; 

TiKÎt^xet, l'iDstituteur; tODil, parce que ; nocf), ni; moroen, demain. 

Set Sï^tït f)at UH) getcM, ireif bii flfi^ig geiDefen bifî. 
©efn SBmbît ijt «n Ii&fet Snabe; er ^at midj gefttrn ge= 
fctjlîigEn. ^Q(t bu i)ià) fdEjon gncafdicn? ^abe mict) 
not^ nii^tt gercafctiEni ober -£)Einrtd) ^at fîrf) fc^jon feît tinet 
©tunbe geirafc^cn. 9fîûrum iPiUfl bu meinen §unb fcfila' 
gw? er i)at mein JBrot genommen. Unfere @ttetn jïnb mi> 
fcte Eitfttn Si^tunbe} tntt ivDltïn fïe immer liebtn. ÂatI, bu 
Hll fe^r unarttgi man tmn bt$ nit^t lieben. ffîie stele 
®lâfer SSSein ^o^ bu getrunfen? ^obe nur eme ^olbe 
glaf(ïie gîtrunfen. SBo bifi bu biefen SSÎDtgen gîrccftn? 
bin mit meinem SOafcr bct .^errn 9Î. gEire'ffn. Siï 9Î. 
tiDcl^ iiiiniEr unn)O^I? 6r t|l ffit gEflErn ein tUEnig bïfferi 
aber « fatin noc^ nt(f)t Effen noi$ tttnfEn. Dec icac 
Zieute jwrimat bEi i_^m. ^à} luiH itjn mctgEn au(^ befut^Eii, 
ota igm cinen Kâmn S3rief fc{)cetbeii. 3bet rcatum ^aben 
fiSle un« noc^ ni^t befu^t? Set) ^abe noct) ffine 3eit gc= 
^ûbt, @ie ju befu^en. 

90. 

sage, artig, Berniinftid, 
Qui est-ce qui t'a battu? Votre cousin m'a baltu. 
Avec qui veux-tu te battre? Je ne veux pas me battre. 
Je n'ai pas eovîe de nie battre. Louis veut se battre avec 
Henri. La servante n'a pas encore lavé mes chemises. 
Ëlle veut les laver à présent. Je vous ai vendu mon ca- 
nif, mais vous ne m'avez pas encore donné l'argent. Vos 
enfants ont été très sages aujourd'hui; l'instituteur les a 
beaucoup loués; il leur a donné on beau livre et une cor- 
beille de cerises. Pourquoi l'instituteor n'esl-il pas encore 
venu nom voir? Il n'a pas te temps; il est toi^ours dans- 
sou ébole. Cest un bomme aimable; il est aimé de tous 
ses écoliers. Ttûlà Ferdiaanâl t'es-tu lavé, mon enfantt' 
Oui, maman, je me suis lavé. 

9t. 
mit, me le; 
tt if)ta, le lui. 
Soacn, dire; ^lauttn, croire; 

fi^tden, envoyer; niffen, savoir. 
Stfifftii, devoir, falloir; Hi muf , je doia; bu miift, tu dois; 
et mnf, il doit; wir infi|T'm, nous devons; ifit mfijtt, vous deves; 
fie mitfren, ils doivent. 
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Bemarque. L'accusatif du pronom personnel se place avant 
le datif. 

jîbnnm ©ie mtr fagen, ïoo ^ttr 3RotI reo^nf? 
fann tè Stjnen ni^t fogen. aSoUen ©ie mir bwfe gebet Ici- 
^en? 3(1) îann fie S^nen nicftt Ici^tn, fïe flcljbrt mir nicfet. 
3ti^ muÇ ^eute bcm grâulein @. einen ©efui^ nmt^en, fïe ifl 
ge^ern mit if)rer 2)îuttft angeîommtn. 2)îugt bu jeÇt f(&on 
ge^en? SSio ftnt) meiriE @c^u^e? Aat btr ®c^ujïei; fit no^ 
nié)t gebtac^t? SIcin, er n>ill fie bit in eintc @tunbe 
fc^itTcn. 2Bie fannlî bu baê iriffm? gr fjat eô mit gefaflt. 

fann eâ ni(^t gUuben. Setn Stubet mug noc^ feinc 
Slufgaben mac^en. 2Bir mûffen ?tlleê t^un, ïraê unfere 61= 
tcrn unb Sc^m rcoKen. 3t)c muff'Et meînen Siettït einmol 
befudjen; cr iji fcit brci SBodten Ecanî. ^einrictj unb 2Bil' 
^cim miiffen Dielf S3ucl)Cï Ifabrn. 2Ber l)ût bit biefcn SRing 
gegï&en? 3Ketn( Séante f)at i^n mit gegcbcn. Suife, ià} luitt 
bit (troaô fagen; bu ^afï eîn godj in beinem ©tcumpf. 
t^abt té [(^on gefe^tn, SRuffcc. SBoDen @ie mtiner @(^n)ct 
fttt biefen gingct^ut gtben? 3(f) n>yc i^n i^t tc|t gebm. 
SlËet ^at 3^nen bieftn S3rUf gef(^Tte6eu? SRttnt fBafe M 
t^n mtr gef^lTitben. 

9S. 

Moo ami a eu la bonté de m'envoyer une corbeille 
de cerises. Vous De m'avez pas encore envoyé mou livre. 
Je n'ai pas encore eu le temps de vous l'envoyer. Qui a 
pris mu plume? Je ne puis pas te le dire. Ne veux-tu 

fias me croire? Ce canif appartient à mon frère; il faut, 
tu dois} le-.tai donoer. Charles ne veut pas me prêter 
son parapluie. Pourquoi ne veut-it pas te le pr^erf 
Mon oncle est arrivé. Votre frère nous l'a dit. Qui doit 
faire cela? Vos sœurs doivent le faire. Vous devez le 
dire à monsieur MoU. Cette lettre n'est pas bien écrite; 
je ne pius pas la lire. As-tu ma canne? Non, je ne l'ai 
pas. Je vous l'ai prêtée. Vous ne me l'avez pas prêtée. 
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Troisième Partie. 



93. 

^àf Io6e, jp loue ; . : 

bu lobeft, bu lDb{i, tu loues; 
(r lobtt, en lobt, il loue; - 
mil; (obcn, nous louons; 
i^ir toi)ct, it)i: lobt, voua louez; 
fie Io6en, ils louent. 
Sinbn, trouver; bas Zud), le drap; 

wo^nen, demeurer; -bie @tra|c, la rue; 
tubt^m, apporter; itt Sjui^^ânbla, le libraire; 

fu((enr chercher; tl)tuex, cher; ipa^t, vrai, 

baf, q[ue (conjonction). 
SEBaé fudjeii @ie? 3ctt fu(ï)e meine geber. SOîcin S3ru' 
ier fudtt feinen S5tei|ïift. 2Bit fuc^eti uiifcrn iQutii. Siefe 
^tnber fu^en i^te ffiûdiet. SSJo îaufen ©ie 3t)t $û})ier? 
2Bit Eaufen unfct papier bri bem SSuc^^iânbter. Sd) ^iibc 
nieinen @tod nid^t. SBer ^at meînm @tod genonimcn? 
3^ gCauk, baf 93Tubtr i^n genommen ^at liebe 
biefen .Snûben ntdjt, (t ifl iiîtmer unattig. Su Hïblî beinm 
Sef)rcr. ®ott lie&t bie gutm S)?enf(^en. @ute Siiibcr liebcn ï^re 
eitem. 3(1 eè iraltr, baf Sf)r OnM [ein ^auè wertaufl? SBit 
tl^euce (combien) Btrfûufen ®tE Me ©He son btefem S^uije? 
3tï) Detîaufe bit eUe biefeê Slud^eê »ier Zf^aUv. X>ai îfï 
[e^i tt)euer. Sinbejl bu ni(^t, ^eînti^, ba^ baé fcEir t^eun 
tfl? 3a, iiS) finbe cë fc^t t^euet. SSit vecfauftn aber oiel 
wn tttfem Sut^e. Sïbematm fiabet t& fi^bn. @$i^ni @te 
mit brct unb tine ^albt 6Qe. S&i^tn &it, m toD^ne^ 
3a, ®ic tDo^nm in bn ffittttèfteaft. SRefne Snagb fann 
3^nen f)eutc nodd bringtn. 



ÏEabtln, blâmer; <HC(t£, tout; 

atAtften, travailler; aOtE toafi, tout ce que, 
Qnfl feit«s-TOUS? Je lia le livre que votre frère m'a 
prêté. Vous lisee trop. Pourquoi n'écrivez -vous pasT ,< 
J'ai déjà écrit trois lettres. Mes cousins n'écrivent ja^ 
tiiiUs. Tous blAmez twyoars vos coiîsiiis. U ne fent 
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blâmer personne. Que fais -ta? Je fais moD thème. Qae 
fait ta sœur? Elle travaille. Que buvez-vous? Je bois 
du vin et mon fi-ère boit de la bière. Nous ne bu- 
vous point de vin. Je mange des cerises. Mes frères 
mangent des prunes. Vous mangei toujours, mais vous 
ne travaillez pas. Pouvez -vous me dire où demeure mon- 
sieur N.? 11 demeure depuis trois Jours (dans la) rue 
Saint-Guillaume. Demeures-tu chez ton cousin? Non, je 
ne demeure pas oliez lui. Yas-iu à Paris? Non, je ne 
vais pas à Paris. Je n'aime pas ce jtiune homme; il blâme 
toujours ses amis. Il ne veut jamais me prêter son canif. 
Je lui prête tout ce que j'ai. Nous prétons tout à nos 
amis. Vous battez toujours mon frère; vous êtes bien mé- 
ehant. Ces garçons battent tout le inonde. Vendez-vous 
du papier? Oui, monsieur, je vends du papier, de l'encre 
et des ^ines. Que dites- vous? Ja dis que vous avez 
pris moA eoutean. 

98, 

34 loitt, je lonaiB ou lonai; 

bu lofitcft, 

tt UbU, 

mit loBtm, 

ffit loiUt, 

fie tebim. 

iSpitUn, Jouer; btfui^fn, visiter, voir qn,; 

lai^en, rire; ®ef$ic^tf, histoire; 

tamcn, danser; in àbtnb, le soir; 

»g<it[eti, vacoDler; fo \t^t, tant, autant; . 

t^tiUa, pai'tager; sonj^ to"t> entier;, 

erlaubtti, permettre; bit, jusqu'à iie que. 

Remarque. L'adverbe fo, qui lie une proposition à l'autre, 
ne SB traduit pas en français. 

Sein SScubec uttb it^, wir montai iu 3t. in bm nom- 
ti^m $aitfc SBtt woeen bcn gangen Xog gufammen. SHr 
ma^fan mfnt Suf^aben jufammen, nrfr fpieltm jufammfit 
unt) ijatttn Uitx grbfeiïë SSergnugen, M mm mit ;ufam:> 
mm roaxtn. Ue&tc mid) un6 id) tie6te il)n fo fettt, baf 
ïrit mie fflrùber roartn. 2fienn betn SSater if)m ctiraê fdjiiîtc, 
fo tt)îtltïii rcir tè. tttbeitete oft fiir t^in unb er orbeifcte 
fîir mii^. Ztt ie^tn (o6te unb litEite axiè. ^Ut gufen @d)û=^ 
1er nattn unferc grcniibcï fie ^fa^ten un6 iAen Zaa rvir 
ai&ifltm taxi fc^ne 9^0wtn unt) lai^toi unb tanjtER, Ui 
cé SK^enb mai. 2)u f^Ùftcft mi oft ^ubf^c Sù^cr, tocl^e 
uns jBnsnflscn wa^fen. SBfa ^ttttm ft^' ofi 3eU s» 



lefen. SStntt wit unfere Vu^a^m AcmaAf l^m, ttliaubte 
au Min. 

96. 

ffîâ^Un, choisir; ba£ le jeu; 

niïinHi, pleurer; tDâ^rtnD, pendaot'qilB. 
Stmarque. Le nominatif se met toujours après son t«1m 
dans ima phrase qui sert de complément A celle qui la préoèda; 
mnn et Cemtnt, ge^ mit i^m. 

Lorsqae nous étions jeunes, nous demeurions dans 
cette maison. Votre sœur actietait des rubans et choisis- 
sait les plus beaux pour vous. J'aimais autrefois le jeu, 
mais j'aime à présent les livres. Ce peiq[>le aimait totgonrs 
«on roi. Ton cousin cherchait encore son diapeau, lorsque 
nous sommes partis. Le marchand que tu inienÂais hier, 
a été ici. Ton frère vendait ce matin son oanîL Pendant 
que nous pleurions, vous riiez et dansiez. Mon père me 
permettait toujours de lire de bons livres et déjouer aveo 
mes amis. Nous travaillions souvent ensemble, lorsque 
vous demeuriez ch^z votre oncle. Je dansais mieux que 
vous, mais vous faisiez vos thèmes mieux que moi. Tu 
étais souvent paresseux, et tu n'avais pas toujours envie 
de lire et d'écrire. Je te racontais de petites histoires; 
mais tu aimais trop le jeu, tn jouais toute la journée. Le 
maître te blâmait souvent, et les bons écoliers ne t'ai- 
maient pas. 

97. 

34 tntrbc loËtn, je louerai; 

bu nir^ lob en, 

« wicb tolitn, 

loiï tDtrbtn lobtn, 

i^r tDCtSct Io6tn, 

(ïe nKeten lobtn, 

Bemarque. Setbcn, signifie davenir, quand il eat pris dans us 
sens abaolu; mais étant oonslmit aveo un ratre nrbe, il n'a phis 
de signification propre, et ne sert qm d'auxlHabe. 

3^ rottit bit\m .Vibeaft ia$ Sngn^ro ^aUn, mrinen 
Cnfel )u fd)at. SA wccbe bit V^m ^mfétn Simçi ^titn, 
ivecin bu fitijig fem ttit:^. ^cbm^ ivîtS mil ^tute ein 
$aar fi^Bne ^onbfdndie foifftta. -CdtK Si^m^ vA^ su° 
fâtbm fch), wtnn fie %e Vofgobc sma^f l^at- SBnn »ii! 
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in 9Ï. fttn Wïtben, œetbcn mit siel 93ergnûflm ^aUn. 
aiBann mntta @ie miâ) befutlien? glaube, mt reerben 
©i( moram he^\xà)tn. Éteint SBtûbct icctbeii auct) f)eute obet 
morgen fonimen. @é ïuiïb meincm 9Sa(Ec fflir Biet SSergnû- 
oen nia^en, fie nodj einmal m fc^en. ffîann ncrben @îe 
3£)rem Stïunbe Sorl f^triÈen? 3t(» fd^reibe i^mt in ai^t biî 
viecietin 3!a^en. SSoQcn @te bÎE ®ûte ^aben, mil baâ 
S5u^ ju f^itfen, wclti&eê ©ie mit BeïfptDc^en 6a6mî 3(i& 
tvcibe eê S^nm {jcutc f(I)iifen, ^rauletn. Mtin SSdiitntn 
iDÎrb (S S^nm bringen. ^atte e« (tium Swmtfce gtïle» 

98. 

3Rûbc, laa; bal SBetttr, le temps. ' 
Irez-vous à Cologne? Je ne crois pas que mon père 
me le permelle. Le cordonnier a-t-il apporté mes bottes? 
Non, il vous les apportera ci! soir. Que ferons ■■ nous k 
présent? Nous boirons un verre de vin. Àurez-vous la 
bonté de me prâter votre cheval? Je vous le prêterai 
avec* bien de plaisir. Noos jouerons aiijourd'buî au jardin 
de notre oncle; il nous le permettra. Je vous raconterai 
une belle histoire, si vous êtes sages et appliqués. Tra- 
vailleras -tu demain? Je crois que je ne travaillerai pas 
demain. Venez ici, mes enfants, vous serez bien las. Si 
vos cousines sont parties, elles auront beau temps. Ton 
thème est très mal fait; le maître te blâmera. Tous les 
écoliers iront aujourd'hui à N. Charles, il faut te laver, 
si ta venx aller avec Henri. Oui, maman, je me laverai 
à présent. 

99. 

Scd ii'ucbe loben, jo louerais; 

Cil njiir&Ejl loben, 

loii: iDÙrïen tobtn, 
i^T nifttbtt lobtn, 
fie roûcbtn lobett, 
SKenn ^ifte^ si j'avais; teenn ii^ wSu, si J'étais; non, vo- 
lontiers. 

Remarque. Après les conjondionB utm et cib, si, on mel en 
allemand le subjonctif, quand le verbe est ù l'imparfait ou au 
plusqueparfail. 

3$ rovait alûdltc^et ftin, xomn i$ S9ûdgn unb 
Snunbe ^&tte. 3^ xoikH trit^v 93trgn%en \}<tbm, mm 
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meine 83ttttm ftier wStfll. ©u roûiitfl nidjt fo r(k^ ftin, 
Ttenn bu nic^t fo oiele ©efdjdfte fleraa(i)t ïiatfeft. SBenn 
^einti^ ®elb ^fitte, njûrbe tr biefe SERefftt fauftn. 30 iciirbe 
beincn ffimber befuc^ien, roenn ic^ Seï* ^«tte. Du irùrbejl 
biefïti ^unt ïii^t fo fe^r lîeben, roenti tv nit^it fo treu «jâte. 
SBir njùrbcn bid) nid)t tabcln, mtnn bu flei^iget geniïftn 
niàreft. Dcin Qntel fagte mît, bu wûtbc^ mOTgtn nidit 
lommen. ^elc^en son bttfen ®t&den niûtbeft bu )vat)Ien? 
SScm ronrbct i^c cure S^Iumen gekn? ffîaë ivûtbeft bu fa= 
gm, ïPtnn it^ mdnen §unb Betfoupe? 30 roùtbe bit et= 
(auben ju ffiiclen, iDcnn bu beïne ^ufgabcii ç^maé^t !|âttefi. 
Siefe Siiibec iDÛtben fî^r ircincn, irenn it)rc ÎDfuftet abgc 
reifi icare. ©cin SBatet loùrbe uné cine f^bnc ©efdjidite 
erjât)I«n, ivenn mir artigtr getvefen roaren. SSeiin bu âe't 
jHt (cfm ^âttcft, ivûrbe {0 oit ein nû|[t0iS S3u0 In^en. 
30 wûrbe gmi mit btt gei^en, atn mtin Scfitec niQ 
ni0t erlauBEn; t0 muf 1)taU iio0 btc{ Sriefe f^reibtn. 

101). 

Louise serait très coiUenle, si elle avait loules ces 
fleurs. Henri n'aurait pas tant d'amis, s'il ii'étail pas sL 
bon et (si) sage. Nous ne serions pas encore venus, si 
nous n'avions pas reçu une lettre de notre père. Noas 
n'aurions pas vendu notre maison, si mon père avait fait 
plus d'affaires. Le matlre to blûmerait, si tu ne faisais 
pas loD thème. Je ne le croirais pas, si tu ne l'avais pas 
vu. Si nous aviOQS une pomme, nous la partagerions. 
Nous irions avec vous, si nous n'étions pas si las. Si 
j'avais de l'argent, j'adièterais une livre de cerises. Si 
j'avais .eu assez d'argent, j'aurais acheté toutes ces fleurs. 
Si vous m'aimiez, je vous aimerais aussi. Si vous me di- 
siez où demeure monsieur N., je vous donnerais un verre 
de vin. Me feriez-vous ce plaisir, si je vous permettais 
de jouer ce soir? Je le ferais volontiers, si j'avais le 
temps. 

401. 

SuCgc^tn, sortir. 

34 flc^e aai, je sors; 

Bu auS, tu sors; 

K Qtf)t aué, il sort; 

mit gt^cn aui, nous sortons; 

ïfiT gc^t oui, VOUE sortez; 

9* gtitn ma, Ub aorleaU 
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ZufmaiSfin, ouvrir; ai^àtttStm, copier; 

juma^tn, fermer; mit^eilen, cotomuniquer i 

iUiHiiàtiim, renvoyer: aiijietitn, endosser, mettre; 

angene^m, agréable; f^roarj, noir; 

Sta^ti^t, Doavelle; féà^a, plus tôt. 

Semargua. Les verbes composés se forment par i'additioD 
tfiue partioiile qui modifie le sens du veribe simple, et qui s'en . 
détadie an présent et à i'imparblt de i'indicatif, à moins que ia 
pttrase ne commence par une conjonction ou un pronom relatif. 

3ct) iie^e f)mtt nïc^t mi; baê SQetter îft gu f^Ict^t. 
SDIetn SSruber tciS aut$ m(S)t auâge^en. SSmn ba§ Setter 
fi^lônet mare, irûrbm mit getn aulge^en. ^einrti^, bu 
mad)^ nie bie Z^&xt ju. ^atinfî bu btefe ^ommobe auf< 
mad^en? Sc^ ma^e mem Bimmei ju, menn ii$ augge^t. 
3^ ^tde S^nen bùfen Slbmb bag S3uâ) juriià, icel^e^ 
@ie mit gelie^en tiaben. S01ïin SBettïï ftlèiŒti: mir gellem 
ben ©todjurîirf, bm it^ ibm gelie^eii ^atte. ©^rcibfl bu 
oUe biefe Sriefe a6? 3Kuft bu am baé abf(^tet6ïn? 
fddrctbe nur fo «tel ab, alë ic^ iviQ. tpûrbe btcfe 91uf' 
ga&e nod& abf(^tdbEn, roenn mtin niit etlaulttï. 

3ri& mu§ Sïmtn ïtronê inittlieilcn. rooHEn 6ie mit 

mitt^eilm? Sc^ tfjetlc 3f)iKii dne ûngîne^me ^aà}nà}t mit 
SBonim f^eilten <éie mit baë ni^t frù^et mit? SBeld^c^ 
Sfeib jie^jl bu ^Eute an? îtefic metn fç^injarjcfl -Slob an 
unb metne @^n)cfter mtrb t^r mi^tè Mtib ânjîe^m. SBo 
bas JNtU), ®ie angie^cn? $iec ift tS. 



£ic (Smo^n^tit, i'iiabicude; auf(l{^en, se lever; f))cit, tard; 

J)er Spajietganfl, la promenade; reeggcljeti, s'en aller. 

Ne voQs levez-vous pas encore? Non, je suis très 
indisposé, je ne me lèverai pas aujourd'lmi. Vous vous levez 
toujours très tard, c'est une mauvaise habitude. Je m'en 
vais, j'ai encore à travailler. Je m'en irai aussi. Le temps 
est si beau que j'ai envie de faire une promenade. Fer- 
mez, s'il vous plalt, la porte. Ouvrez la fenêtre. Votre 
frère oaTre tom'onrs la porte et les fenêtres. Ne sortez- 
vous pas aiqoura'hui? Je ne sortirai pas aujourd'hui. Hoo 
père ne le veut pas. Mon frère sort deux fois tous les 
jours. Je vous renverrai votre parapluie demain. Ren- 
voyez-moi aussi la canne que je vous ai prêtée. Que 
fait mon fils? li copie les lettres que vous avez écrites 
oe matiu Hou oncle est arrivé, je M communiquerai 
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une bonne nooTelle. Mettez votre babil neuf; monsieur 
N. vient tous voir atqonnl'lHii, ■ 

103. 

SttrÙ0m, tromper; ittttxfm, déchirer; 

fitfeibigai, ofTenser; reurten, aitendio; 

tinifctm, perdre; aniceiiDeii, employer; 

Vtrbtflïrn, corriger; jututtijebm, rendre; 

VtiiUtm, défeadre; iie ©efeafi^aft, la compagnie; 

et^U^tn, élever; bit SSocgfoU, les soins; 

«tialtcn, recevoir; fonUiiS), sur-le-champ. 

Remarque. Les syllabes bi, ge, tnt, et, Oer et jtc servent i 
fbnner les verbes dérivés, H ne se délaclient pus du verbe simple, 
Siefet Saufmann ifî ein SBctriigcr, tx betrâ^t Sebet' 
mann. îDîan ma% SBicmanb iettù^tn. SBît bttta^m Me- 
manb. Su tïlet&igfl mïc^ tmmct. î>«in Sjfttcc bdeiCigte 
flefiern bie gan^e ®ïfEKf[(}aft. SBarum beltibigen ©le bûfen 
aJîann? 30 eciiatte tjeute cincn SBrief eon mtinem g«unbe 
in SËCn. SSii eiljaUen adc Slac^ri^t son unfem 

IBattr. 3cf) meibe morgen ®e[b ctljdlten. £)iefe SRuttn ctjit^t 
i|re ainbïc mit oieler ©orgffilt. SBmn leir nwÏÏeu, bof 
unftce iîinbn oui wcrben, niulfen irit fïe mit @orgfatt et- 
jie^tn. 2Baê fut^jï bu, ^arl? 30 ^abe meinen ÏRing »«» 
ïorfii. î)u Dîttietfï immet ©tiraê. âomm, irir miifîcn ge-. 
l^en, niir Eonnen nicfit langer roatfen; bu îannjî ben SRtng 
fpoteï fut^m. ®et)en ©ie nur, i0 îummc foglei^; i0 recrbe. 
sen £Rîng finbcn. SQarum jerreigefl bu bïrffê papier? 2)aé 
|)oi)ier ifî mcin, i0 fanit e$ jerreifen. 30 Dïrbirfe bir, «ê 
ju jetteifcn. fflîiflfî bu bie ®ûte liaben, mit meinc §lufga= 
ben ju Derbeffetn? 35ein Stubet ïjcrbtfferte mir immet mcmc 
$lufgaben, aÙ tx no0 I)iet icac. SQann gebcn @ie mit nici' 
nen Sleifîift iurùif? Seine SSrubct geben nie jurùrf, n>aê 
man i^nen lei^t. SSenbet tuie Seit gut an. 37tan muf 
- feine âctt immtt gut «nwcnbtn. 

lOi. 

Je ne Veux pas attendre "plus longtemps. Je perds 
mon temps. Jouerez-vous aujourd'hui? Non, nous ne 
jouerons pas, nous perdons toujours. Vous ne perdriez 
si vous jouiez mieux. Nous jouerions mieux, si nous 
ns plus souvent. Si je reçois de l'argent, je jouerai 
encore une fois. Votre père ne vous défend-il pas de 
jouer? Non, il ne nous le défend pas. Cet enfa^nt est 
bien méchant; il déchire ses babils. Hoa voisin élève 

• AHIT, HMmnt hMM». t 4 
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très mal ses enfants. Je n'aime pas ce jeune homme; il 
m'offense toujours. Henri corrige son thème; il emploie 
bien son temps. Celui qui emploie bien son argetiL. est 
sage. Si vous me rendez mon crayon, je vous rendrai 
votre plume. Il faut toi^ours rendre oe qu'on nous prôte. 

105. 

ÎSoÈntn, demeurer; geroo()iît, demeuré; 
Êtleitiflen, offenser; btUiSiflt, offensé; 
antDcnbtn, employer; angenenbtt, employé. 
Remaiyue. Le participe passé des verbes simples se form« 

Ear l'additioa de la syllabe laitialé gc et de la finale et ou t. Dans 
a verbes composas, gt se met après la panicnle^ les verbes 
dérivés ne prennent que la finale tf ou t. 

fîe noé} ntc^t vetbEfTert; ii^ xottie fie foglci^ vttficiyecn. 
3^1 SSrubcc ^at mié) geftcrn belcibigt; nitll nic^té mc^t 
mit i^m ju tt)un 1)abm', ttoit ^eute (on) t(t er mîin gwunti 
nidft nts^r. SÉii iroQm cinen @f)ajiergang jufammm mai^. 

fann in biefem ^ugtntiltcfc ni^t ouésetien; i^l ^n&e 
btcfen STÎDrgen fi^on eineti ®p(i;tergang gemadtt. SBarum 
^aben ©te mit meîn gebermefiier iioc^ ni^t jurîictgege&en? 
SBet ï)at bie Sl^iire aufgema^t? SEBet f)at Sltncti Mefe 

©ef^idtte ergcililt, SWeine SJîiifttr ^at mir erlaubt, biefeit 
SIÊïnb iiad& Sfl. ju ge^en.' ®tib ©te t^efïern 6et nirinçm 
SBettcr geirefen? .3a, mit- Ijaben beii ganjeit Zhq bti 'i^m 
gefpiïlt, gelait unb' grtanit. 9tt>er ^abt tf)r aui^ gearSeîtst'? 
3^ gïûubï eê nic^t; bet ëe^rer ^af bï^ -ft^on-me^me HJtot'C 
grtabett, beine ©i^ice(let ^at eâ mit oft gefagt. Sicc ^at 
lud^ biefm .Sorb .fiirfc^en gef^idt? Sûji b^i tnnen ftanfai 
Steunb not^ ntc^t beMt? SRân Snm ^at cin ntueiî^fetb 
gctouft} et ^at bud alte bem Sif^^tx unfcee .9iâti^(at$. ■ 
SÏBfllljtfl Sl^tct tttiJottft. 

4 06. 

Sinjig, seul; nit^ttne^r, ne'-plus; ®a$e, S)tng, chose.^ 
Ta as très mal. employé ton- temps, mon cher Henri. 
Je vois que tu n'as -pas fait un seul thème. Je t'ai tou- 
jours loué', mais' je ne te louerai plus. Avez-'vous joué 
ensemble^ mes enfants? Oui, maman, nous avons joué et 
travaillé, ' C'est fort bien; je vous donnerai des c&rises et 
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des prunes. Je veux les partager. Nous les avons déjà 
partagées. Pourquoi avez-vons fermé toutes les fenêtres? 
Le temps est si beau; je les ouvriraL Qui a copié ces 
lettres?. Je crois que Henri les a copiées. Avez -vous 
attendu longtemps? Nous avons attendu une demi-heure. 
Monsieur N. a renvoyé le parapluie que vous lai aviez 
prêté. J'ai reçu de ma tanto une lettre que je n'ai pas 
encore ouverte. Votre cousin est arrivé; il nous a raconté 
mille choses. Il ne faut pas croire tout oe qu'il raconte. 
Je n'ai pas tout cfo. 

107. 

Uni ju, pour; 

um ju lobtn, pour louer; 
uni nniuicentcn, pour employer. 
SSiinf^cn, désirer, souhaiter; Uitn, vivre; atcetftn, partir; ge* 
faUi^, complaisant; fotlbcTn, mais (après une proposition négative}. 

Semarque. La préposition ju qui précède ordioairement l'in- 
Snilif, SB met, dans les verbes composés, entre la particule et le 

Eomme, um bit ju fagen, baf morgm abrfife. 
^ate .nieincn ^ebicnfen geft^iicft, um mit ein ^funb 
Satiaï ju faufen. SBîtt Icbm nt^t, um )u efftn, fanbetn ivït 
eff«i, um îu.le6en. Um gîîiiflic^ Ju («n» n«6 mon îUfne- 
ben fîin. Uiii Sreunbe ^aien, muf man gefàUig fein. 
3^ ^abc.ni^t geit, aiiêjuge^en. .§a6en ©ie bie ®ûte, 
biefe giDfi Sttefî at)juftI)reitioi. SBoIlen ©ic fo gut fetn, bie 
â^ùte .aufjumadtèn? SBit l&abcn Sufl, einen ïleincn ©pa- 
jjictqang ju mac^ifti. aWcin 9îad)bat Ijot ^TOti ^fetbe »«= 
taufen.. 2Bec ^at fait ctlaubt, fo ftii^ irEgjugf^en? 3fl tS 
iiot^ nîtfit 3"t, aufjuflet)en? Scff tjabc boê 93etgniigïn ge» 
ben. §etïn ajlon ju fc^en. SffiùnMcn @ic .mit meitiem 
SSatet JU fprec^eti? ttunfi^E mit S^irct gtau SJIuttet ju 
îptetfîen., Saben ©ie ®ïtî), um biefcn SRing ju taufen? 
'§ajï bu 3«t, «lit mtine Slufgatie ju eet&efi'etn? $ût brin 
Sattr bit biefïë @elb gtgïben, um fo f^Iet^t angunicnbm? 

108. 

SnS Ungltiif, Iç malUeur; fi^ttur, difficile. 
Ce n'est pas pour rire. C'est. très ditÇciie. J'ai eu 
le -plaisir de danser avec mademoiselle N. Monsieur Noi- 
let a eu ta bonté de m'è prêter son. cheval. Désirez-vous 
sortir avec moi? Je n'ai pas le temps d'alier à N. Nous 
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avons beaucoup à faire ai^ourd'bul Mon frère a six let- 
tres à copier. J'ai une bonne nouvelle à tous oommuDÎqner. 
Ayez la bonté de me renvoyer mon livre. . U est temps 
de parUr. Quel habit désirez-vous endosser? Permettez- 
moi d'ouvrir la fenêtre, il fait (est) si chaud. Je suis 
venu pour voir si vous êtes bien portant. . Je suis très 
indisposé; j'ai trop à travailler. Vous avez Ja mauvaise 
habitude de vous lever tard. Un jeune homme doit se le- 
ver plus tût. Mon ami a eu le malheur de perdre ses 
parents. Je viens pour vous apporter vos bottes. C'est 
fort bien. Je n'avais pas envie d'attendre plus longtemps. 



3^ loetbt atltfbf, je suis aimé; mutbe gelirtt, j'étais ou je ftis 



Brio^nm, . récompenser; flrafcn, |)iinir; ot^tEn, estimer; Dfrat^toy 
mépriser; flefi^iift, inslmii; ununifcnC, ignorant; ter Çeinb, l'ennemi. 

Remarque, te verbe mcrCen accnmpaKné du participe passe 
d'un verbe actif forme la voix passive. Etre se traduit donc par 
tvnbm, si le sujet éprouve certaine action, et par fein, s'il se 
trouve dans certain état. Je suis payé, dans ce sens: on me paye, 
se rend par ic^ roerÙE Bcjo^lt; mais dans cet aulne sens: on m'a 
payé, il se rend par iiS) bin beja^lt. 



3(Ç merbe Bon memcm Sîater gelobt, iremv ic^ flefgig 
unb Qttig bin. Su wirfl «on beinem SE^rcr gctabelt, mil 
bu immer foui biff. fieinrid^ wîrb grlîraft, reeil îc unartifl 
tfl. SCBtftbEC ajiann mxb gdobt unb «tclc^cr, rt>itb gefûbeltf 
©et gej'c^tdEte aïîann iBtrîi gelobt unb ber iinn)i([cnbe geto^ 
Mt. ©ef^e .Snaben werben belo^nt unb wetc^E nîcrben ge- 
fhaft? ©ieftmgen, irelt^e flrifig finb, wecben belo^nt unb 
bie, ntelc^e faul jïnb, gejhajï. SBir raerben Bon' iittfcFn e[= 
tetn gettebti i^it roerbet son bot eungen gctabctt. 3Jîetne 
Srùber mcrben Bon Sebermann geadjtet. SSic rocrben Bon 
utifem geinbcn maû)ttt. SBitb biefeê .Sinb nie gefhûft? 
ïïon mm rattbtt itn gctobt? Seine ©(^ïreflec ïBtrb »on 
i|ter SHutfÔ: gefabelt, rcdt fïe nit^t arbrftet. SS^Jpurbf 
immer »on memem Sel^tet getiebt unb gtfoM, weil {|lf[«fig 
imb «rtig œac. ôeînrieïi œutbe immet oon ftiaem Sïotet 
flcflmfit, »«in a nt^f atbeîtete. 



109. 

Oflicbt nxrbm, être 



bu ntrft flciictit, 
CE nirb gtliebt, 
mil attba gtUtht, 
i1)t njtcbtt gtlicbt, 
fit reetbm gtlitbt, 



bu wurbelt getitbt. 
et nurbe gclicbt, 
loir lourtcn geliebt, 
iffi iDutbot gelicbt, 
fie iDurSen fltiicbt. 



Digilized Dy Coogle 



53 



HO. 

34 6in Bcliebt roorCcn, j'ui été tfmé; 

bu iift gdùlit œorben, 

ec i(l Qtitebt loorbni, 

nie Jlnb gtlicbt nutbot, 

îfyc fnb gelMt wnben, 

fl» pnt flditbt TOorbfn- 
SïBttcn, lucr; tvfunttn, invtnlL'; cnfbctft, découvert; 6ie Ttû^ti la 
ptiiic; baé ïuli'ft, ia poudio a canon;; mc^itert, plusieurs; &urt^, par. 

Sc^) 6in oph mciticm ^ater gcflraft iBorten, mal ii^ 
bkfe ^nefe ntc^t obgefi^ne&en ^abt. £)u bift non btincm 
CnM bïlD^nt trorbïii, mH bu fdnc U^r gefiinben l^aft 
Êdnric^ t|t fût fetne SJlûlfe ni^t beIot)nt notben. Sïtcfc 
SÎac^ri^t ifl unë burd) ;^etrii 3)?oa mttset^cilt woi^tn. %oti 
roeni ift biefe Slufgabc DerbeiTcrt worben? S5îir fînb Bor 
biefem SHenfi^ien me^tere 2)îale belcibigt rcorben. Diefe Set' 
ren finb gejlern in ber ©efeUf^ûft fe^t getabilt irorben. 
Diefeê ^inb ijl Bon feinet SIRuttet geroaft^en raotbïn. Q$ 
ifî niic ScfâQt iDorbttir ba@ ©te eïiten ^ebtenten fui^ten. 
!i8on mm tînt biefe Âinbtt geff^itf* morben? ©iïfe ^du[er 
fînb gefîetn aEIe oerEouft irorben. SBit ^inb oft ïon unferm 
Zetitcr gelobt irotben, œeil roit immer unfere Stufgattn maà)- 
Un. ©uftoD SlbDti)^) ift bei gû^en getôbfet wotbcn. ©û« 
^uttier ift Don SSert^olb ©i^irarî erfunben wotbcn. ïme' 
riîa ift son .Solumèuâ entberft roorben. 

Sîid) fttucn, se réjouir. 
Sd) frcuc mid), je me réjouis; 3i$ Ijitc mîi^flefteut, je mesuis ré- 

t>u fïfujî bit^, bu &aji birf) fltfreut, 

tt frtut jîc6, er ^at (ï^ gefteut, 

loir frtuen uni, loir ^aben utii fltfteut, 

i&t frtuet [ui£), illt ^liibt <ud) atfteut, 

fie freutn fï^. iît )}abtn fid) gffcfut. 

©ii^icren, se tromper; fi^befinten, se jiorler; fïc^ wiinbern, s'éWnner; 

fid) antlciSen, s'habiller; ^i) unferlialttn, s'amuser; banfm, remercier; 

irorifeln, douter; tctcbttfeljeii, revoir; ftiten, rarement; auf, sur; iat 

tant, ia campagne; bit UÇr, l'heure. 

®uten 5Eag, liebet ^etnrii^. 3^ freue mi^, bi(^ raie- 
betjufçV"-' Si-Me gefet eé? SBie befinbefî bu bii^?-- 
banîe bit, id) bcfînDe midj fî^t n)ot)I, feit auf bem 8anb< 
mî)M. Saê maâ)t tt'm SBruber? Sfl er n)Df)l? 3«, et 
fcfftnbet fî^.fct)t iBo^l. Saô t^uft bu, «ubiBig? 3« (lri>e 
mîi^ an. iïletbct t^t eu^ noc^ ntt^t ani !Bit metbtn un8 
fi>âttt anneitm. ^obïa 6te fi^ f^on gtwaft^en, 4)mrirttrt 
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Sift f)abc mic^ noc^ nid)i gereaft^en, abtx meine ©t^rotffet t^at 
fï(^ fcijon gEiDof^en- 3fl baô mein SSruber, ter ba mit bcm 
^mt\ gj. fomnit? ©ie irrcn ti(^, ifl ni^it ©tuber. ^iS} 
giaube ni^f, bag mià} im. 3^ irre m\é) fetten. 3^ Ijabe 
mt0 no^ nie geirrt. SBit ge^în biefen Slbenb nad) 9Î. Sc^i 
gtoeifle ntc^t, ba^ ivic uné gut untïrt»alteii iDfrbm. SQie tiattcn 
®ie (tt& geflern in bcm Concert untcr^altcnî @el(ic gut, $en 
ÎSt. t)aî fe[)i gut gtffïfelf. nmtifccn mi^, ba| €!ie ni^t 
ba ntarcn. 3^ i^atte no^ SBicfrt gu Qun} '^àibt iîÂ je^n 
U^r gearfceitet. 

142. 

N'es-ta pas encore habillé, Charles? Je m'habfUerai 
à présent. Pourquoi ne t'es-tu pas eocare habillé? J'a- 
vais encore deux thèmes ' à faire. Je me réjouis de voir 
que tu es si appliqué. J'aime celui qui se réjouît quand 
son ami est loué. J'ai vu hier votre frère. Vous vous 
êtes trompé, mon frère n'est plus ici. Je ne me suis pas 
toompé, ^ l'ai vu avec son ami Ferdinand. Pourquoi ne 
vous êtes -vous pas lavé? Je me serais lavé, si j'avais eu 
de l'eau. Nous avons été hier à la campagne; nous nous 
sommes bien amusés. Comment se porte mademoiselle 
votre sceur? Elle se porte très bien depuis qu'elle est 
chez son oncle. Ët comment vous ôtes-vous porté depuis 
que je ne vous ai vu? Je me suis fort bien porté. . Je 
m'étonne que vous n'êtes pas encore parti. Je partirai 
oe soir. 



ISl Ttgnet, il pleut; tt fïtuf mi^, je suis charme, 

cl [i^ncit, il Deige; eS t^ut mii; Uit), je suis f4chéi 

(I ^agett, il grêle; e6 ifl mit lait, j'ai froid; 

te Mtët, il éclaire; tt ift miv mm, j'ai chaud; 

ci bonnert, il tonne; H ^ungect mic^, j'ai faim; 
(6 frittt, il gèle; eê burjïet micT), j'ai soif. 

Seftflltn, commander; 6Id&(n, rester; triuarten, aitendre; ju SOÎtetag 
*(rtn, diner; ItScn ®it loo^l, adieu; !>icSltai)t, la nuit; graif, certai- 
nement; 6enn, car. 

Segnet eî? Sîeîn, eê tegnet nicfit. rcgncte, olë 
gilommen bin. ^at bie gange Statut getegnet. @ê 
vitb morgen geioi^ regnen. 3^ glauhe, bag ^ntit. âat 
e* flef4n«t? 2Benn tî ft^ineite, nsûrbe tè ni^t tegnen. eé' 
»{» bitfe SHaddt fricren, benn tè ifl fe^t fait. 34 niug 
«ujge^en, a&ct cS (lagclt, wte tdg fe^e^ ÈRt ift ft^r mnm\ 
tt SliiSt, fogIci$ iDttb ti bonttetn. SBù iDodcn nai^ $au4 
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gt^ltn. €é freut mit^, hoÇ ©ie fînlKi oÉer eS f^uf mit 
(ctb, baÇ id) m(^t mit 3^nen gc^en fann. SRein SnM tft 
^((lern ébznb ûngeEommfn unb luiinfi^t, baf roir tttute bei 
ifjm ju aiïiftûg ïffen. ^aben @ie ni^ts trinfen, mïc^ 
burflct fc^r. ffiûnfd&m @ie ezn ®iai fflier obet SÔaffcrï 
@t{ ^abcn nuT gu befc^Ieni t)ier ift, rcaë @ie tviiinfi^fn. 
%bct ini(^ ^ungctt au^} oeben @ie mir tin ©tûd @i^inten 
unb nn.net^ Brot. €ic ^aben ba fd^fine Simcn unb 
^flauinen. atbt UtftS Sa^i vid Obft aSoQen @k 
^tute bci uns bleiben? 3^ banfe ^nm, 6abt mrintm 
«effet «erfino^en, ^eute mit i^m nai^ @. ju fit^cn» ccwirb 
mltl^ gewit fi^on ermatttn. Stben @ie nso^C. 

41 i. 

ffiol fût aSetter ïfl eêî Quel temps feil-Mî 
Quel temps fait-il? Il fait mauvais temps; il pieut. 
11 ne pleuvait pas quand vous êtes venu. 11 pluuvra toute 
la journée. U a plu ce matin. Neïge-t-îlî Non, il ne 
neige pas. Il neigerait, s'il faisait (était) plus froid. Je 
crois qu'il gèle. Le temps est plus beau aujourd'hui; il 
fait {est} ctiaud. J'ai très chaud. Il a fait des éclairs; il 
tonnera plus tard. Je suis fâché que vous ne soyez [n'êtes) 
pas venu plus tôt. As -tu faim? Oui, j'ai faim et soif. 
J'ai fait une longue promenade. Je boirai un verre de 
vin, si vous le permettez. Ma sœur sera charmée de vous 
revoir. Elle m'a souvent parlé de vous. Votre coi^n 
vtendra-t-il aussi? Je doute qu'il vienne (vient). 11 a 
trop d'afTaires. 

115. 

aSit cid Uijr ifl têï Quelle heure esl-ilï 

(* i\i f(d)i Ufir; il est six heures ; 

cl i[l ^alb ficbcni il est six heures et demie; 

tS ifi zin a3icrti:l nuf ^tbtn-, il est six heures et un quart; 
91ufftcl)tn, se lever; ftftlafen ge^îti, se coucher; cuirutien, se reposer; 
fpajitcen. fpajicrcn gcl)cii, se promener; gmé^iUiit), babilucllemeot. 

Um œie ciel U^r jlel)£n @ie geroè^nlii^i auf? 3^ fîe[)e 
ieim SWotgtn um ^td^è U^c auf unb ge^e «m jc^ti Ul^c 
fdjtafen. ©inî» ©te ftjajieren geirefen? Sa, ï)abe eine 
©funbe in bcm SBalbe fpajtftf. Sc^t bin ft^r niûb(, ic^ 
miU etn mfnig «uêru^en. 3Bic oïtl U^r ift eâ? @g ifl a^t 
}Xt)x; té ift no(^ nit^t ^alb ncun. Um mie mil U^r finb @tt 
angctommen? 34) bin um etn SQletfel auf fei^S ongeCom' 
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Difn. SWetne ©^Wïfltt ift uni btei 93ierf el ûuf aà)t ofcfle» 
retft. ^Sèie (ange tieiben @ie ^ïcr? ^d) ircrbc nue jfVoei bii 
bïti a^oge btïiben. Uni trir oiet U^t cffen icir SJiittag? 
3cfi s^aubt um jrcolf Uf)t obct um t)a!6 cinê. Um breî U^t 
fiinCen roix Sta^tt unï» um fiebfii Utit e|Tcn roiu ju 3îac^t. 
£)ie ©tutld^im effcn jcben Sa^ sicr Slîal unb bie Sïûnjofen ' 
nur jnjei SWal. Sc^ fîiiËe, bag bie gtauiofcn ïRcc^t ^aben. 
23er aJiEnfd) lebf nit^t, um ju effen unb ju trinîîii. 
H6. 

nombreux; vm, avanl; allons, la|t unS 'ge^mj 
chez nous, lu^ ^aufe. 
Ayex la bonté de me dire quelle heure il est n n'est 

Sas encore onze heures ; il est dix heures et demie. ' Je 
ois partir h midi, ou à midi et demi. Âvea-vous déjà 
dîné? Non, je dînerai chez mon cousin; nous cUnons or- 
dinairement à deux heures. À quelle heure souperez-vous? 
Je souperal à neuf heures. Avez- vous envie de voua 
promener un peu? S'il ne pieut pas, je me promènerai 
UD peu aveo vous. Il fait beau; allons à N., nons y trou- 
verons une société nombreuse. Étes-vous déjà las? Je 
suis très las; il fait trop chaud. Si vous le permettez, je 
me reposerai un peu. Leve^c-vous, il est temps d'aller 
chez nous. Je dois me coucher avant dix heures, pour 
me lever demain à cinq heures. 

Acc. Dal. Dat. et Acc. 

5ùt, pour; ou«, de, hors; an, à; 

t»xvi), par; mit, avec; ouf, sur; 

o^ine, sans; naâ), après; in, dans; 

aegtii, vers, contre; Bon, de; unttr, sous, 

griebrit^, Frédéric; btr SRotft, le marché; iet SSWm, la volonté; . 
b« StHer, la cave; 6ie &iiâ)t, la cuisine; bfe *ir^«, l'église; leoen, 
mettre; jïgcn, être assis; benEcn, penser; ae, nc^in, où; mo^ti, doù. 

Bemarque. Les prépositions an,- aufi in, ittiter, demandent 
l'accusatif, lorsque le verbe de la proposition' marque un mouve- 
ment ou une direction vers un objet, et le datif, quand il ne 
marque pas ce mouvement. 

gut rcen fînb bïcfe S5u(^cr? Siefeê îjl fût mïc^ unb 
jmïS ift fur meiiic ©c^roefïer. 2Bo ïjl ber junge SRanii, fût 
bcn ©te ûHe btefe @act)cn gefauft f)atien? Swrctt n)eld)e, 
@tra^e mûfftn ntr ge^en, um auf ben SKatlt ju Contnien? 
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Suri* Me griebridiêftrage obcr bic Sffiïlltelmëflrage? ®tï)en 
©ie ofine SRcgenfctiicm ûuÔ? rotcti fogtet^ regnen. ÏBaê 
i(î baô SeÈen otjne einen Steunb? Sc^) îann ol)nc fctd) ntt^t 
lebtn. Su Mjï gegen bm 2BtCCen beineé SSatttS auëgegan= 

Î,en. SÊarum tfl bein SStubet ïmmer gegm mî^? £Éof)er 
ommjî bu? Si* fomme uorn ©paîiergange, auê bet @(^u£f, 
Quâ ber ^trc^e. Sie ÏÏHagb fommt ouê bcm ^«Ucr, auê 
btm ®attîii, auê ber Siictje. 3WiÉ mm feib t^r ûuêgegan- 
gen? 2Rtt bem Onfel, mit fcet Santé, mit S^nen. 3la(& 
ëcm @ffen gctieti n)it ûuê. 2Bann fommen ©ie jutuif? 
iîominen @ie «or obec nat$ unê jurud? SSïtr njcuben naçè 
S^nen junicCfommen. 9So tft meïne @i$ivefîer? @ie in 
bet Sirdie, ïn bem ©flrten, auf bem SWûrîte. 2iGol)in getjt 
beine SKutter? ©ic geljt in bie iîiii^e, in ben Setter, aiif 
ben SDîatEt. SEo^in (jaft bu niein SSud) getegt? 3^ fiûùe 
eS auf ben Sift^, unter ben ©futjl geïegt. 2iBo ijl bie fUine 
Suife? ©ie jifit auf bem ©tu^le, unter bem Sift^e, an bet 
Z^&xt. ©(^reiben ®ie an S^ren SSettcc obn on S^ce fBafe? 
9ln œm btnfen ©ie¥ 34 Denfe an bie orne Stôu, wtlc^e 

■ 148. 

Stc es^nmf, l'armoire; unbanKaCf ingrsl. 

Ceci est pour moi,- cela est pour vous. Celui qui 
n'est pas pour moi est contre moi. Je ne puis pas faire 
cela saos lui, sans elle, sans vous. Votre voisin est un 
homme sans esprit. J'arriverai avant vous ; vous arriverez 
après moi. Vous êtes ingrat envers nous. Je pense tou- 
jours, à. toi, mais lu ne penses jamais- à moi. Voiià ta pe- 
tite sœur, n'as-tû rien pour elle? Vous n'aimez pas mon 
frère, voos êtes toujours contre lui, Oîi est votre-fil»? 
Ce fpuit et ces fleurs sont pour lui. Où avez-vous été? 
Nous avons été à l'église et à l'école. Où allez-vous? 
Nous allons au jardin, au marché, à la cuisine. D'où 
viennent ces enfants? Ils viennent de la promenade, de 
l'église, du jardin. Où avez- vous mis mes bas et mes 
souliers? Je les aï mis sur votre chaise, sur la table, 
dans Farmoire. Âvez-vous vu mon frère? Je l'iû vu à 
Îa promenade , au jardin , à la porte. ^ J'écris à mon oncle 
et à ma tante. Noos parlons souvent de lui et d'elle. 
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119. 



Sm pour in t-cnti 
in* - in baSi 
jum - gu bem; 



am pour an bem; 
ans - an Ht, 
Bom - non bfmi 



untem- untct btim 



Ea6 geuet, ie feu; bo* î(ug(, l'oeil; ba* Si^irdbjcufl, l'écritoire; 
tragen, porter; fït^ ^ttUrti se plucer; Iiti, }u, chez, auprès; 
nobnt bti mtinnn DnMi je demeure cbez mou oncle; i^ gt^c gu 
memtm Cntcl, je vais chez mon onde; gu 4auft, à la maison 
(sans mouvement); na^ {>auft| à la Hutaon.(avea mauvement). 

Remarque. La vitesse de la pronondatioD a Inlroduit l'usage 
de contracter l'article défini avec cerlatoes prépositions, 

Tlie SRagt) ift tm StUcï oicc im ®acten. Iffîic ge^en 
btcfen %benb inê Z^eata ober mi Soncect. @(|tdtn @te 
btn Stïitenten jum @(^u|ttr ober jum ©i^ntib»? ©c^Ett 
»û l^cufe jui Santé obec tileibm mit ju Jbaufe! ffîaten 
6te geftnn brî bem Sniniftn? Aomtnen @t( gu mit obtr 
ui nieincm Srubtt? SSaram ft|in @ie immet beim ^euttl 
3ft S^tnen fo Mfl ffioô |ûben @ie am Slugc, om Suge? 

an bit £^ÛTE obcr anâ $enfîec. ^dben @te bttfe S3[ume 
nom ®âttntc cr^atttn? ®tc arbdfen oom SERorgen 6ië jum 
9benb. 3S<i« mat^en @te unfccm Stfi^e? fu$e mitne 
a3{etftbet. Aatl ^ot fîc ittd @c^ret6inis gcltgt 



tvotin, dans quoi; barin, à cela; 
wobut^, par où; babut^, pat cela, 
^etab, ^inafe, en bas; 
^firunfer, ^inunfet, en bas; 
&Erauf, binauf, on haut; 



StJU^en, eniiiloyer; c)£rptctficn, p.nrlé; ^claiS^t, ponse; QirtQ, alla; 
p£t, tomba; Sa6 Jïlaoitï, le rlavccin; fct iRcS, l'hshil. 

Remarque. I] Toutes ces parliciilcs sonl formées de préposi- 
tions combinées avec les .ndverhos me, fa, lier el ^in. Si, dans la 
rormalion de ces mots, deux voyelles se rencontrent, on insère 
nn t pour éviter l'hiatus. 2) ^ct marque mouvement vers le lieu 
où est celui qui parle; t)in, mouvement pour s'éloigner de ce lieu. 



fbte^cn? aSomit ^abeh ©te boê amac^t? 3fl baê bie 
Seber, ntomit ©ie btefen Srief gef$tte&en fiaben? SBogu 
troiM^rti @ie baô'? SBorait bent«i @îe btmt? Sjl ba6 ba« 



120. 



SBoMiir de quoi; 
wendt, avec quoi; 
weiu, A quoi; 
mtm, è quoi; 



MDon, de eda; 
bamU, avec cela; 
bagu, i cda; 
batan, avec cela; 



Èincin/ dedur 
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^auê, wottit 3^r Onfîl roo^nf, ïiie ©tatt, ntoburd^ @ie 
getommen fînb? ^at nian non meîncm Ungliicf gcfpro^Eii? 
Sa, mon ^ût baoon gcft>ro^en- ^afceii ©ie on meim ©û*é 
gebo^t? gitin, it§ ^abe ni^f baran gebacEjt. Binb @w 
mît âÇrem neum ^lauier jiifrieben? 9ïnn, icE) bin nttîjt 511* 
fneten bomit. 3|l not^ SBein in ber glafd)e? Sidn, ift 
Feincr niel^t barin. SBie oid @aen miiffen @ù ju «nem 
neuen SRoiîe I)aben? 3cl() muÇ btct unb eine ^olbe ©de baju 
f)ûbcn. .Sommen Bie tjcrauf. ®î^en ©ie ïiinab, t)inunter. 
SSiarum Eommen ®ie nic^t Ijereiit? SBarum ge^m @ie ni^tt 
l^inein! Sec «nabe siofl ju no^' «nfl aBolfec i«tl> fitC Mo- 
tut. ffîitbtn @K biifen tfbtnb inS Xiftaitt gt^tn? SQti: 
wçrben ni^t ^ingel^crt, abec ^cmtEd^ uni) £arl st^tn ^tn. 

Sttten, prier; bec jCrieg, la guerre. 
Savez-vous de ^oi je parle, à quoi je pense? Ce 
n'est pas la même rue par laquelle nous avons passé 
(nous sommes venus] ce malin, la même maison où nous 
avons été hier. Parlez-vous de la guerre? Oui, nous en 
parlons. Pensez -vous au concert? Nous n'y pensons 
pas. Êtes-vous content de cette bague? J'en suis très 
coQteut. Pourquoi ne montez -vous pas? Dites à votre 
frère que je descendrai sur-le-champ. Entrez, mes amis. 
Je vous prie d'entrer. Ircï-vous ce soir au spectacle? 
Nous n'y irons pas. Savez-vous où ce monsieur demeure, 
où il va et d'où il est? Nous ne le savons pas. 



132. 

£(T Sif^, la table; lai Zi^t^^m, la petite Uble. 
Sic Slav.it, le pit^con; be^a^ten, payer; p(lanjcn, planter; tim, fo 
thtn, justement; id) liabc tbtn nt^i^àtitsx , je viens d'écrire. 

Semargue. On (orme li's tliiiiiiiulirs par l'addition de la syl' 
labe d)(n, et on radnucissiiiit la voyelle radicale. Si le mot pri- 
milif sp. termine en c ou tn, 011 supprime cette terminaison. 

3[malic t)at i&r ^littfeen ocrtoten. SBit ^aben b«i ^lib- 
f(ï)c Saumc^E» gcpflanît. SBiem ge^iict biefrf ûrtïgj 
^en? ÏÏiif oicl t)Qfl bu fiir biefeê Sâub^en fcfgal^ttl Sffle- 
bin gel)en Mefe ^axtS^en'^ .Somm, guiédim, roir mVitn ju 
ba- Santé ge^m, fît ^at ctn neueé Sàtii^m unb rin neue< 
Sûnbïen. \)abt tbtn tin S3ticf(ben von mcintc Çafymt^ 
fta tt^aun, »»rîn fîe mi^ bitftf, i^ir eïn aSeffec^tn unb 
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ein Soffctdien ju înufen. 3c^ roitt rt^t «tifl frin,. SKûttet" 
c&eii, mnin tu mïr cin ïieucé JUnb^tn fauf^ Smgc b{efe< 
St[(l)£^en in ben Oarteti, ^(ntiette; voit ipotten (in fiStûnb- 
t^en bacin ar6etten. ^tià)ti Sbtf^tn fc^e ii^ ba untin im 
^aSatbe? aScl^eâ ^nb ^at bUfe ®^û^(^en ocrfcren? Srieb- 
ri^ ^at ein atûaté SSBgïIdten nom ®aitnec er^olten. 3Qem 
.fle^ijten ûHî biefe Stiimdicn? SBo iff bein ©ctiircjîert^en, 

123. 

8uft Jdbtn, avoir envie; nÔt^ig Ijoben, .ivoir lipsoiii; fidj ft^Jinen, 
avoir hoDte; çPegen, avoir toutiiine; ftfjldfti^ {tin, avoir soniifieil ; 
J)ur^ ^flben, avoir soif; ®tEiulù ftaficn, avoir paiieiice; Str ®poji(t> 
gan^f la promenade; f^jelntn, luire; ftùl), ilc bonne heure; gef^niinb, 
vite ; e^e, avant que ; ev\t, ne que ; foïf, en avant; ii) mc^te, je voudrais. 

. ^einrt^, ^afî bu gujï einen ©ipajiecgang mit mit 
mûc^en? \jabt ît'mt Sufï, jc^t atigjugE^en. Sd) bin 

fc^Eâftig. @d)âmfl bu btc^ iiic^t, fiwfaul fcînî ^omm, 
iric iDoUm in ben ®ûtten mt'mtè CiiEcIé geijïn. S!Bic »tel 
U&t ijl eê? iiï «rft fet&ê U^r, bie eonnc fdietnt nodf. 
£u l^afl 3itd)t, ti ifî noc|) frût), ic^ iviEl mit bit gct^cn. 
34 ^f^£S^ i^^'i^ ^Ëfnb rinen @pajietgang ju maf^en, e^t 
iu S3(tt( gt^e. Sa8 tfî âne gutt- ISeroofin^cit. ISd tft 
m» abn ft|t ivatm} nie geliEn m Q^^vainU.. 3^ ^tobe 
grofm Surit, mocfite einmal titnfen. Senn ntan wam 
tfl, mug man ni^t titnfen. ^à) ^obe ntif^ig) nn wcms 
auêiuru^en) it^ bin fo mûbe, bag ic^.ni^t mi^t fort Fonn. 
t>u mu^t einen ^tigenblicf @ebulb ^aben. jÏDmm, i^ fûn()te 
ju ffiât nac^ >&aufe ju fommen. 

124. 

Avoir pilic, SKitleit ijabcn; -'.voir peur, fiirdittnj avoir le cœur dur, 
lartÇtrjig leitii avoir mal à laléle, ScpfiDc^ l)Abtn; dorrair, f^lafenî 
fluivre, folgcn [dat.); lâcher, jï^ btmù^cn; montent, aufltnbliii ' 
quelque prétexte, dn SSomanb; longtemps, lange; de suite, foglcii^t 
commeot, miti les conseils, bei; Statfy. 

Comment, vous ôtes encore au lit? N'avez -vous pas 
honte de. dormir si longtemps? J'aurais honte de me lever 
si tard. Je ne puis pas [tic lever aujourd'hui, j'ai mal à. 
la téte. Vous ôtes un petit paresseux. Quand il faut al- 
ler à l'école, vous cherchez toujours quelque prétexte. 
Vous avez coutume de vous coucher de bonne heure et 
de vous lever lard. C'est une mauvaise habitude. Je vous 
prie d'avoir patience un moment; je me lèverai de suite, 
le n'ai pas envie d^attendre plus longtemps. J'ai peur de 
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venir trop tard k l'église. Vous avez le cceur biea dur; 
vous n'avez pas pitié d'un pauvre malade. Vous n'éteS 
pas malade; vous n'avez pas envie d'aller à l'école. Voua 
avez raison, mon ami, je tâcherai de me corriger de ce 
défaut et de suivre vos bons conseila. 

ISS. 

9IauËtn, croire. 
Je crois qu'il est déjà tard. Nous ne le croyons pas. 
Le croyez-vous? Je ne le crois pas. Mon frère ne le 
croît pas non plus. Si je le croyais, vous ririez. Je n'ai 
jamais cru cela. Qui aurait cru cela? Je le croirais, si vous 
me Je disiez. C'est une chose incroyable. Ne croyez pas cela. 
Il ae faut pas tout croire. Vous le croiriez bien^ si vous le 
voyiez. Ces messieurs ne le croient pas. Comment vou- 
lez-vous que je le croief Votre ffère oroyait tout ce 
qu'on lui disait; il était trop crédule. U ne le croirait pas, 
s'il vous connaissait 

NoQ plus, ow^ ttii^ti rire, (acÇtni aurait, Ifittu incroyable, 
ungI(iu61tAi him, ne^h voyiez, f&^nif crédule, ftt§tgU!ti6((i; con- 
naissait, tantttc. 

126. 
Sagcn, dire. 

J'ai quelque chose à vous dire. Qu'avez-vons à me 
dire? Je ne vous dis rien. Dites-le-moi seulement. Je 
vous le dirai une autre fois. Vous ne direz pas à mon 
frère ce que je vous ai écrit. Ne lui dites pas que je 
suis encore au lit. Que vous a-l-il dilî Ne vous l'ai-je 
pas dit? Vous ne me l'avez pas encore dit. Voulez-vous 
que je le dise? Il ne faut pas dire tout ce qu'on sait. U 
me t'a dit à l'oreille. Votre oncle me dit hier qu'il ven- 
drait sa maison. Qu'en dites-TOOS? Je vou& le dirais 
avec plaisir, si je le savais. Si je disais antrement, je 
mentirais. 

Senlement, nuri sait, wrifl) i l'oreille, inf C^ti qu'en, uot... 
baju; avec plaisir, mit Sersnfigmt si Je savais, nxftn tnOftei 
Aieatir, [figm. 

127. 

iSfinfi^Ri, souhaiter, désIrW; ^«i, espérer. 
Je souhaite que votre entreprise réus^sse. .Noos sou- 
Iiaitons soùTent des choses qui nous soât nuisibles. Je 
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soohaiterais pouvoir vous être utile. J'espère que notre 
ami obtiendra la place qu'il désire. Elle espérait gagner 
BOD procès, mais elle s'est trompée. Mon cousin n'a plus 
rien à espérer. Nous espérons tout de la Providence. Ma 
sœur espère que vous ferez ce que vous lui aveï promis. 
Ne souhaitez jamais ce que vous ne pouvez pas avoir. 
Que désirez-vous? En quoi espérez -vous? Je crois que 
mon père arrivera aujourd'hui. Il faut l'espérer. Ces mes- 
sieurs désirent que nous partions. Votre sœur désire- 1- 
elle d'aller avec nous? 

Entreprise, Untcme^munat réussir, aelingen; nuisible, f(f|db(i$| 
obtenir, n^altto) place, bit éUUti gagoer, gnvinnen; procès, btc 
fhojef} plus rien, ni^U nu^t ProvidBoce, bit Sorfc^ung} en quoi, 
tenant! souhaiterflis, me^tt. 

S^Tcibcn, écrire; iA fi^ricb, j'écrivais; gtfi^riebni, écrit; 
urni, lire; ÙS, je lisais; stltjen, lu. 

J'écris une lettre à mon frère. Ma mère lui écrira 
demain. Voas écriviez mieux autrefois. Que lui avez- 
vous écrit? Ne lui avez-vous pas encore écrit que notre, 
ami Henri est mort? Écrivez-lui cela. Si j'avais une 
bonne plume, j'écririiis juissi. Vous- écrivez trop vite; 
écrivez plus lentement. Montrez-moi ce que vous avez 
écrit. 11 faut que vous écriviez encore une fois. Que 
lisez-vous? Je lis un livre amusant. Que lisais-ta iùfsr 
lorsque tu étais chez ton onde? Je lisais les faUes der 
Gellert, qui sont très bien écrites. Noos lirions plus sou- 
vent, si nous avions plus de temps. Comment faul-il 
lire ce mot? Retenez bien ce que vous avei ItL Vo'ulez- 
vous ' que je vous lise cette lettre? le voudrais bien sa- 
voir lire comme vous. 

Autrefois ft%ï, fonp; vite, r^ncK; lentement, (àngfaitlf mon- 
trer, jcigcn; amusant, unt(rI|aUenb^ fable, bit ÇaM; moi.baf 9Sorf) 
retenir, tietialtcn; je voudrais bien savoir, i$ m5(f)tt t5nn<n. 

m. 

Stben, voir; iA fa^, je voyais; B»f<6«i, vu; 

Itnnen, connalb*; i4 laimtt, je comiî^asais; flfïunnf, connu. 
Que vois-jo? Ne le ■voyez-vôus pasT Je ne vois 
xîta. Hais TOyes donc un peu. H vaut bien la peine de 
le vo^. Je -vis hier votre cousin. Ne Favex-vous pas vuf 
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Vois-tu (fïïtjft bu) comment je fais cela? Votre cousine 
ne me voit (fîel)t) pas. Si Je voyais mon ami, je lui dirais 
que vous êtes ici. Voulez- vous que j'apporte de la lumière, 
ou Qst-ce que vous y voyez encore? J'ai vu aujourd'hui 
monsieur N. Me connalt-il? Je crois qu'il tous connaît. 
U m'a salué. Avez-vous aussi oonnn mon onde? Me m'avez- 
Tous pas dit qtie vous le connaissiez? Je le reconnaîtrais, 
si je le voyais. Votre frère m'a reconnu à la voix. Ces 
enfants ne me connaissent plus. 

Donc un peu , boà) einmoC; il vaut bien la peine, eS ifl bet fOttfte 
n>eit&] apporter, ^ngm) lumière, baB Si0t] y voir, fc^eii} siduer, 
gtfifkn) reoonnallre, nitbct «ftnntn; à la voix, an bn; estimine. 

<30. 

@t^n, aller; i^ ûinq, j'allais; qtqmatn, allé; 
mtqqc^ttt, s'en aller; mxtQt^tn, sortir. 
Où allez -vous? Je vais chez ma tante, et mon frère 
va à l'école. Où alliez-vous ce matin avec voire cousin? 
Nous allions à l'église. J'irais volontiers me promener, 
si vous vouliez aller avec moi. J'irai avec vous; mais 
a'aUez pas si vite. Où est voire sœur? Elle est allée 
voir son onde. Noos serions allés ensemble, si j'avais 
en le temps. Nirez-voas pas demain à N.? Mou père 
ne veut pas que j'y aille. Je m'en vais. Vous en allez- 
vous déjà? Henri ne s'en va pas encore. Guillaume s'en 
est déjà ailiJ. Allez- vous -en. II faut que je m'en aille. 
Je crois que vos amis s'en sont déjii allés. A quelle heure 
sortez- vous? Je sors tous les matins à sept heures. Et 
toi, à quelle heure sors -tu? Je sortis hier à six heures. 
Votre frère esl-i! déjà sorti? Demain je sortirai de bonne 
heuf'e. Il faut que je sorte à une heure et demie. Ha mère 
ne voulait pas que je sortisse. 

Se promener, fpajicttni aller voir quelqu'un, ju Semanbtm 
Qc^ctti que Je sortisse, baf ictl auigingc. 

134. 

JConunett, v«iifr; ii^ lam, je venais; ittmma, venu; 
{UtCafommenf revenir; (rafomtttm, arriver. 

D'où venez -vous si lard? Nous venons du jardin. 
Élise ne vient pas ai^oord'iuiî, elle est allée avec son pèra 
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à la campagne. Venez me Voir cette après -tnïdi. ^1 est 
possible que je -vienne. Je souhaiterais que vous vinssiez 
de bonne heure. Autrefois vous veniez tous les jours. Je 
viendrais plus souvent, si je n'avais pas tant d'affaires. 
Moa frère n'est pas encore revenu. Il reviendra ce soir. 
Mon onde ne revient phas. Nous avons vu votre onde, 
lorsque nous revenions de la campagne. A quelle heure la 
poste anive-t-ellef crois qu'elle arrive à trois heures. 
Hier elle est arrivée très tard. Autrefois dlle arrivait & 
deux heures. Mes sœurs arriveront ADjourd'hni de Liège. 

D'où, wo^m venir voir, :6tfui^ni^ la poste. Me Liège, 
lii^' après-midi, bec Sta^imttas} possUrie, m6gB^< vinssiez, 



132. 

JËrinfen, boire, prendre; iâ) ttmf, je buvai>; getrunfen, bu; 0116= 
tfinttn, vider; effcn, manger; ûÇ, je mangeais; ge^Èjfen, mangé; 
ju SRittog e[Ttn, dîner. 

N'avez-vo'us rien à boire? Je ne bois point de vin. 
Nous ne buvons que de l'eau, et mon frère boit de la 
bière- Vous ne buvez pas. J'ai l'honneur de boire à 
votre santé. Quand j'étais jeune, je ne buvais que du 
lait. Ce monsieur a un peu trop bu. 11 ne mange guère, 
mais il boit bien. Qui a bu dans mon verre? Je ne 
veux plus boire. Nous boirons encore uri verre. Le vin 
que nous bûmes hier était si bon que chacun en but une 
bouteille. Videz votie verre. Vous n'avez pas encore 
vidé votre verre. Buvez encore un coup. N'avez-vous 
pas d'appétil? Mangez un peu de jambon. J'ai assez 
mangé, je n'ai plus d'appétit. Vous mangerez encore un 
morceau de viande, det enfant mange toute la jouibée. 
Nous mangeâmes 11 y a quelques jours du poisson déli- 
deux. À quelle heure dînez -vous? Je dtne ordinairement 
à deux heures, mais aujourd'hui je dînerai à quatre heures. 
Après le dtner je prends une tasse de café, et puis je 
vais me promener. 

Honneur, bit S^ivci à votre santé, aiif Stjre Sefunbiteit; il manpe, 
eu gnère, nid)! uicli boire dans un verri> , awè eineiii ©laft trtn= 
îen} cbacun, Seterj encore un coup, naU) cinnial; l'appétit, ter 
Slppetitj il y a, tioi: [dat.); du poisson délicieux, CôfiUiiie ^ifc^e; 
le dîner, bat aHittagCeffeit] prendre, nâfmmi puis, bann. 
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AËtiiutt, pouvoir, savoir; 1^ teflntt, je pouvais; geEonnt, pu; mifiïn, 
savoir; wuftc, je savais; qmaft,' su. 

Pouvez-vous me dire quelle heure il est? Je ne pois 
pas vous le dire, je n'ai pas ma montre sur moi. Si je 
l'avais sur moi, je pourrais vous le dire au juste. Je ne 
pourrai pas sortir aujourd'hui, parce que mon père est 
malade. Mon frère ne pourra pas venir. Je voudrais 
pourtant qu'il pût venir. Je pourrais vous préler ce livre, 
s'il m'appartenait. Louis peut porter cette lettre à la poste. Je 
ne pus pas sortir hier. ■ Mon ami ne pouvait pas répondre 
à votre lettre, parce qu'il avait trop h fàire. Savez-voos 
quand mon père reviendra*? Je ne le sais pas. Votre 
sœur le sait- elle? Nous savons tous qu'il faut mourir. 
Siiveï-vous danser? Je l'ai su, mais je ne sais plus. 
Mon père savait plusieurs langues. Henri sait parler alle- 
mand. Ces garçons . ne savent ni lire ni écrire. Les 
hommes ne savent pas employer le temps. Je ne savais 
pas qoe votre frère était parti. Je saurai bientôt qui. a 
fait cela. Gomment voulez-vous que je sache cela? Je 
voudrais que vous le sussiez. 

Sur moi, bcimiti au juste, ç,tawi pourtant, {d>ac$} appartenir, 
SC^Sren; répondre à, anttvorten auf [Ace); mourir, ftcrCcnt danser 
tangttt} parler allemand, beutfc^ fpre^cn; employer, onniRibctt; ian- 
gtie, bit efiaUltt ni. .ni, wct;tv, tioc^; bienlOt, Sidb)' sache, Wtfft. 

134. 

Z^un, faire; ié) t^at, je faisais; get()an, fait; 

nc^mtn, prendre; nal)m, je prenais; gcnomniÉn, pris. 

Que faites-vous? Je fais ce que vous m'avez ordonné. 
Que faisiez-vous lorsque je suis entré? J'allumais le feu. 
Que ferez-vous ce soir"? Je ne ferai rien ce soir Votre 
frère ne fait que courir. Ces enfants ne font que boire 
et manger. Quand on a fait son devoir, on u'a rien à ,se 
reprocher. Vous avez fait une bonne action. Pourquoi 
ôtes-vous de mauvaise humeur? Que vous a-t-on fait? 
Il faut faire la volonté de Dieu. Vous voulez lui écrire; 
à votre place je ne le ferais pas. Je ferai mon possible 
pour le satisfaire. Je prends ceci pour moi. Combien de 
livres prenez-vous? Voire frère prend toujours ma plume. 
Voulez-vous prendre ma place? Prenez ce que vous dé- 

AHIf. Konvelle m^liode. I. ^ 
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sirez. Prends cet enfant par la main. Qui a pris mon 
cahier? Votre cousin prit hier ma canne. Je prendrai 
une de ces pommes, si vous le permettez. J'ai pris la 
liberté de lui écrire. Nous primes des chaises et nous 
nous assIrnsB. Si je prenais ces livres, mon père me 
grondendt. 

Ordonner, ttft^len; ordonné, liefo^Im; euirer, ^cteintoniin(n). 
allumer, anjûnbtn) ne faire que, ni^tE t^un atj; devoir, S^^i^tj 
se reprocher, ft^ Dortnerfcn i action, 4>antEung, S^atg de mauvaise 
humeur, ûila Zauati volonté, SBiatit} à votre place, an S^rtc 
&tUti faire son possible, fdn aXSgli^ftce tbunj satisfaire, 6tfne* 
biSCRi ceci, Met) place, bec fHati il prend, et ttltnmf) proids, 
nhnm} par la main, M twr 4>anbi liberlé. Me Ctei^tit/ s'asseoir^ 
fK^ f^ent gronder qn,., mit Smtm f^moUtn. 



135. 



®tf)[nfen, dormir; id) fdilitf, je dormais; flefc^fafrn, dormi; iit^tn, 
itchvtàjtn, (se) rompre, (se) casser; id} hnat^, je cassais, gàm^tittr 

Nous dormons trop; vous dormez moins que qous^ 
Je dors ordinairement sept heures. Autrefois je dormais 
plus longtemps. Mon frère dormit hier jusqu'il huit heures; 
mais demain il ne dormira pas si longtemps , car il doit 
partir à quatre heures pour Cologne. Notre mère ne p,er- 
met pas que nous dormions plus longtemps que jusqu'à' 
six heures. Je dors d'an profond sommeil. Vous avez 
dormi d'un sommeil inquiet la nuit dernière. Cet enfant 
dort bien paisiblement. Nous n'avons pas de couteau pour 
couper notre pain, c'est pourquoi nous le rompons. Vous 
romprez ce bâton, si vous le ployez ainsi. Je ne crois 
pas qu'il (se) rompe. Je n'aimerais pas qu'il (se) rompit. 
Ce garçon a cassé une vitre. Il en cassa deux la semaine 
dernière. Cotte servante est une étourdie, elle casse tous 
les jours quelque chose. Elle a cassé hier deux verres, 
et dimanche eÛe cassa une demi-douzaine de tasses. 

Moins, rocnifleri jusqu'à, biS; dormir d'un proAxid sommeil, 
fe^r feft fc^tafetii dormir d'un sommeil inquiet, unttiÇig ftSIafeiu 
liernier, curifli il dort, et ft^Iôff i l)ien paisiblement, fcÇr (anff; cou- 
j)er, [diiKibenj c'est pourquoi, bEêtticacni bâton, ©foifi ployer, bcu^ 
a^jii qu'il 30 rompe, baf et bri^t; ainsi, fo} je n'aimerais pas, i(§ 
^iioi^tî ni^tt vitre, QifyeiUi est une étourdie, ifl febir unbeba*tfami 
elle casse, fît brii^L 
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Ket^, eouMillet; titt^, gttaf^i MMttt, apporter; b»4ti^ 
gtbra^tf mtireÇIcn, recommander; {(q inqtpi^I, tmpflt^lm. 

Je ne sais à quoi me résoudre; qae me conseillez- 
vous de fairef L'un me conseille oècî, l'autre me con- 
seille cela. On me conseilla même hier de céder ane 
partie de mes droits. Je voudrais que vous me (ntîr) 
conseillassiez; c'est en vous que j'ai le plus de confiance. 
Puisque vous voulez que je vous (S^nen) consèille, je 
vous dirai que le plus mauvais accommodement vaut mieux 
que le meilleur procès. Je vous apporterai les fruits qne 
vous désirez. Je crois qu'on me les a d^à apportés. On 
m'apporta hier des lettres de Berlin. Quand vous revien- 
drez, amenez votre sœur. Monsieur N. amènera demain 
Bon fils. Ils amenèrent leur tante de Vienne. Je désire- 
rais que vous amenassiez le jeune homme dont vous aveu 

Sarié. H me recommande son fils. Vous lui recomman- 
âtes votre affaire. Je vous ai recommandé de veiller sur 
lin. Je me recommande à votre amitié. 

A qnoi me résoudre, noiu mii^ nitr^Iiegcn faOi même, fogat; 
céder, obtrettlfi partie, Sljeitj droit, ïïttâjt; c'est en vous que j'ai 
le plus de confiance, SÈntn 6obe ba6 meijtt Sutraucn; le plus 
mauvais accommodement, etc., tin montrée Sierfllcit^ be^'x, alB tin 
fettd ïrojefî amener, mitbïtnfleni de veiller sur lui, ûbor ifjn ju 
ua^eni il conseille, te xâtff\ il recommande, tr nni>|ît^U) amitié, 
^tutibrt^aft. 



Biercic<j*b de lecture. 



1. Le petit chien. 
ein gtaulein, mit fflamm Jîaroline, gînfl einff ûtt bem 
.UfK eineS gtuffea fttûjiïren. ©ie Êegefltitte mtmm Wfm 
Staabm, bfe em AûnbÂeii ethwnïen ftofitmî fie ^^ttt mu 
ïïib mit bem otmen ï^iere, Faufte ami mm lê mit m 



aiif haê est^iop. ™ f * _i 

©aê §iinb(fieu IjottE balb mit feinet neuen 
ffleEaniitîdjaft gemadit unb uerlieg lie feinen ?luflcnblut mepr. 
eincê Slbcnbê, atê (te pt^ m SBetfe le^en ""i^'^^l^S ™ 
$anb(§m jpWèlii^ «n ju mm. «aroUnt na^m »«« 
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fd^ unfec iSttt m\> abUatt àntn SRenfii^cn non 
tm^tm %t^f^En, tçc jt^ ^tr tteéorgen ^otte. Sfl mit 
rin Cteb. 

^colme tief um |)ùlfe unb aUe SSerootniec ï>eê ©t&IofftS 
cilten ûuf i^t ©«fc^itei fterfcei. @te er^riffen ben 3lâu6« 
unb fiÊetiteferten i(in bec ©erec^ttgîctt. Êr geftanb in feinem 
Str^ôte, baf fetne ^bfti^t geirefcn mare, baâ Siâulem 
gu ecmoibcn unb baê ©d^lo^ ju fïlûnbertt. 

Caroline banfte bem Simmet, baj et fie fo fllûcï(i(^ ge» 
rettet '^ait, unb fagte: ^iemonb ^atte geglauiit, bag bad 
âme S^ter^en, bem baâ Seben gcrettet ^a&e, mît au$ 
boS memise xctten niûtbc. 



2. Les bons voisins. 

Scr îleine iïiiabc ciiicê SWuŒerê na^crte ju fe^c bcnt 
SSût^e unb fiel Ijtnein. Ser ©c^mib, roel(^er icnfeit beà 
Sacéeê iro^nte, fa^ eê, fptang in iaè SBaffer, jog baé 
^tnb ^erauë unb drac^te eë bcm 93ater. 

@in Sa^t baiâuf hxaà) ivâl)rcnb ber Slad^t $euer in ber 
@c^miebe au8. ^aë .£)auë flanb gang m ^ammen, t^c ber 
@(f)mtb mecCti. Gr rettetc jî^ mit grau unb jEtnbern.- 
9hit fcin ndnfteS Sftd^tec^en ^atfe mon im etfteit &^ttim 
Betgeffen. 

©oê ^nb fing in bem Ècennenben .^oufe an ju fc^tcienj 
oHein fein îDicnfc^) iroEtc jtd) t)tncin roagsn. ©a tam ).'fDè' 
lit^ ber SHûUtï, fprang in bte Slammcn, brai^tc boê ^inb 
gludlti^ ^etQuê, gab tè btm ©ctniiib in bic SItmc iiiib fngte; 

@ott fei gelofct, ba§ et mit ©elegcn^cit gab, guc^ 
mcint ÎJanfbarFeit ju betreifen. Sï)c ^abt meincn ©oljn auê 
tem SBojfer BEiPflen unb itti ^abe mit ©otteê .giûlfc Sure 
Sod^fet aui bem ^euec ecrettet. 



3. Le fer de cheval cassé. 

@in SBauec ging mit \mim\ ®ol)nc, bem ftcincn Z^O' 
maè, in bic ©tabt. ©ici), fagtc cr untcvrocgê ju tljm, ba 
tiegt ein Btûd cou ctncm ^lufeifcn an ber Grbe, i)cbc eS 
ouf unb pât eê in bic Safdbe. SBal), ocrfcÇtc SEjomaê, 
bas ifi nic^t ber ^Si\^t)e rcettt), bag man fidj bafiir biicft. 
Ser SSater ctmtbertc ni^tê, na^jm baê ©ifen unb ftetJtc eê 
in fetiie Saff^e. 3m nâdiften SJotfe setCaufte et eê bem 
et^mibe fiit ttei ÇeBet unb Eaufte bafiii iîiïft^eti. 



fiitMuf flê<m iît iS'm SBij fort. Si! ®mint lem 
brenncnt ^eif. SWan fat) roctt uni) brïtt wettr $aH8, not& 
ÎBalb, no^ Duette. 3:&omaê Derging nor ©Mtjï mi toitnïe 
feinfm ïîoteï nur mit SHûi)t fofflen. 

Sa lief Wifn, œie SuriS Bufull, tint Jî>tf4t f«n™- 
ÎÈomaS Ço6 ffe » «letla imf, oIS matt li 8olb, iinS tlîdtt 
(ie Wnet fa tcn fci*. «nisf @4rittt œtite liif b<t 
SBatet rint miitt «tWt faïen, œeliSt ïijomaS mit bnftl. 
S<n fflietljttlt (tgriff. SitS bomrte fort, ti« et lit ait ouf. 
aefto&en ^ûttc. « . 

au tt 6i< It«te otticfirt Sort!, iMnlite bn Siatet (ï* 
lu ita ftin «nb Htc : Siti, nJtnn bu Si* tin titlii«i8 Mal 
hUm <>«it« œolîn- W<i("> a«fi«*<*£r T»,»» 

bef bu mM nôtjia jtliaM ^ufei, t« ÇmiKlrt ÎDîm fût bit 
£itf(^(n iu ttun. 

i. La trém- aaehé. 

Stan Mt rdntm Sobe fajte ein SSauet ju feinen brei 
Sô^mn: Siete «inbec, 14 lann eu(Ç ni4« Jinteilaffm, alê 
biefe §ufte uub ben SEtintera, bit botan liôÇt. Illnn 
biefem aSeinbetge liegt ein @d&aè Dettotseti. ©tabet fleifiS 
naé, fo nsetbet t^t i^n finben. ' 

9la4 bem Sobe beë SBatetê atuben bte ©o^ne ben 
oanieu ffieinbeta mit bem stojten SIeift um, aber (it faiv 
ben ujtbet Solb Mi) Silbet. X)a (ie abet ben Boten noiÇ 
uie mit fo «tel eotjfolt btatScitet Ijotten, fo btaftte et eine 
foIiSe SOÎenue îtauben (letijot, baf (ie batubet ct(lounten. 

3e6t ettielben bie Sôjne, niaS ii|t Salet mit bem ScÇatt 
jemeint I)a«e, unb (ie feÇtieben «n bie Mt btS ^«"W 
mit atofen Su^ftoSen: atbtitfomftit ifi bet jtBfle e4»4 
beê 9J[enf4en. 

5. Le chêne el h mule. 

Siaii) eintt feÇt jlatmiftfien 9!a4t ainj ein SJatet mit 
feinem Sobne auf bas ïtlb, um jU feÇtn, œeldien Sdiabm 
bet Sfuim «etutfaijt dote, ©itll bocli, titf bet «note, ba 
lieat bit otoÇt, (latte Sicie auf bem Boben ^in»*'*. 
maStenb bie f^ma^e SBlibe am Saije nod) aufteijf baltebt. 
34 çatte Bejlaubt, bet etutmwinb miitbe leuçtet bte Sliiibe, 
aïs bie Si4e niebetaeti(îen Jaben. „ 

SWein ®o6n, fete bet SBatet, bu Ç»'!' 
xOlt bUjtn fanu, mafh bte^eu! «Itin bit gtfftmeibine 
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tBtibc bnn @tunnn>tnbt nâtfegfstbtn uni) tft t»A§A ver* 
fiÇont ge&(ttb<n. 

6. ZiS /ton reconnaissant. 

&tt artntt @!lauf, bn aw6 bm .^aufc fftnt^ ||'<^ 
tntflti^m nac, ivutbe )utn £obt tteturt^cilt. SRan i^^rte 
î^n auf tinm grofm ^Iû|, irelcïttt mit Sllauetn umgebm 
n>ar, unb lieg «tien fur^thaxtn i'omn auf i^n loS. S«u« 
ftnbe von STÎenfc^en voaun ^ta^tn tùfeë ©i^auftitelé. 

2>er Sdibc fprang giimmig auf bm atmcn SRcnft^en ^u; 
«aein ip(&fili$ UUh et ftc(ieit/ wtbcitt mit bftti Q^mik, 
9ût>fte vofi 9intbc um t^n ^mim utib Ittfte fiteunbu^ 
Ue ^ânte. Sebcimann •otmvmbatt ft^ unb fcagft bcn 
Ç^mttt, voit bci& Eomme. 

©tt @(l«e «jfl^We: ?tW icït racinem .gierrn entlaufm 
vaax't wciaxi {i$ mi^ tn tine $5^(c mitten in bec SBûjlt. 

fam auf eintnal btefn Sôroe ^crein, minfelte unb geigtc 
mEt fcitu Zat^t in bet tin flTofa: S)oxn ^at 3$ jog i^m 
tun X>oni ^nauf unti von in %tlt m vnfa^ mit^ ber SBne 
mit SBIIbiprct unb v^uUHtn in ber |)ôt)Ie ^tebUi^ jufam' 
w«i. S3ei btr (eÇfcn Sagb rourben reit gcfongen unb »on 
rinanb» actrtnnt. 9Iun ^eut fïcf) baS gute S^ier, mtc^ n:if 
bec gefunbtn ju I)aben. 

VSlti SSoII nxit ûbec bit S>antbatUit bieftë nitEbtn 
■^itttj en^Qtft unb bat laut um ®nabt fût ben @C(aven 
unb bcn Emoen. £>tr €Sf(at» wutbe fcti geloffen unb tti^' 
lié btf(^ntt. Xïn S8we fbigft i^m mit tfn ^ûnb^tn unb 
b(it( fteU bd t^ni/ ol|)nt Stmanb tin Stib ju t^un. 



1i 



Recueil de note. 



2>U etattf la ville; 

bit Socflabt, te faubourg; 

baf X^ot, la porte; 

bet ^lof, la plaoe; 

bet SRarff, lemardié; 

bit Strate, la rae; 

bas ^ftafîer, le pavé; 

bae .Çaue, l;i maison; 

bai ®tiS\it}tf le bâliment; 

bit Jtirc^t, l'église; 

btt X^utm, le clocher; 

bit iOomnnlt, la cathédrale; 



bte $ofî, la poste; 

bai ^nUiiaui, la douane; 

bas ^ijtatet, le théâtre; 

bU ffiôtfe, la bourse; 

bai @pital, l'hdpital; 

bas SQirtl)SÇ)au0, l'auberge; 

baë £afetf)auâ, le café; 

bti ^alajl, le palais ; 

bie 3Rauer, la muraille; 

bit Scfiung, la forteresse; 

btr. •^aftnf le port; 

bit Utngefitnb, les environs. 



3. La maison. 



23aS l^aat, la maison; 
bie %^âr, la porte; 
bai Si^log, la serrure; 
btt ©rf)lfifft, la clef; 
bit Jriinfltl, la sonnette; 
bit Zxtfptf rescaiier; 
(bu Qfuft, on degré; 
cin Biittmtt, une chambre; 
bet Suai, la salle; 
bai ^tn^tx, la fenéire; 
bit Saben, les volets; 
bie X)tdt, le plafond; 



bet SuSboben, te plancher; 

bit ^anb, la muraille; 

btt Jtaniin, la cheminée; 

bie Sîûà^t, la cuisine; 

bet Sttlltt, la cave; 

bci Sptit^et, le renier; 

bia SD^, le lolt; 

bet $ef, la cour; 

bet ®atttii, le jardin; 

bet Stall, l'écurie; 

btt Stbtritt, les commodités; 

btt Stunnen, le puits; 



3. Les meubles. 



Sltr la table; 

bti €[ut|I, la chaise; 
ter Spiegel, le miroir; 
bti Sdtranf, l'armoire; 
bit Jtommobt, la commode; 



btt Cftn, le poêle; 
btt £eu^t«, le chandelier; 
bet Sôfftl, ia cuiller; 
bit IBabtl, la fourchette; 
bat Wtt^tt, le coatean; 
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bai SaiKtptt, le canapé; 
taé @cmâlbe, le tableau; 
bU ®tatibu^r, la pendule; 
bai SeCt, le lit; 
bie S^Iatraoe, le matelas; 
bie ®ecfe, ia couverture; 
bai JtifTfn, l'oreiller; 
bai ®etttut^« le drap de lit; 
bie Slox^ànflt, les rideaux; 

4. Xes 

Sia» ^anbroRt/ le naétier; 
ber .^anbivettet; l'artisan; 
ber SKegger, le boucher; 
bcï SBûÏÉt, le boulanger; 
. ber 3)îûlïei;, le meunier; 
ber ^utnifti^ier , le chopelier; 
btt É^nctbcr, le tailleur; 
ber ®^ufîet, le cordonnier; 
b(E SSarbicE, le barbier; 
bec Sc^teitiet, le menuisier; 
ber 3iiiim»manii , le char- 
pentier ; 
bn @laftr, le vitrier; 

5. Les 

^ai Srot, le pain; 
bai ^tijl, la fariue; 
baé glciftî), la viande; 
ber SBraten, le rôti; 
^albfleifii, du veau; 
Stinbflf ifd) , du boeuf; 
^animelfletfc^, du mouton; 
@(f)Weinepeif4, du cochon; 
bet @c{)infeti, le jambon; 
bai ®eniùfe, les légumes; 
bie Supfte, la soupe; 
ber Jto^I, les' choux; 
bie Jtactoffcl, la pomme de 

terre; 
bie Stbfen, tes^ pois; 



bie Slaffe, la tasse; 
baê 3:if(f)lU[i) , la imppu; 
baé ïeliertu^, la servielle; 
bai ^anbtud), l'essuie-main; 
bie SfcE)tft^eere, les mouchetles; 
ber !£etler, l'assietle; 
bai ®laS, le verre; 
bie ^af^e, la bouteille; 
btt Stotb, le panier; 

métiers. 

bet ®â)îe^sx, le serrurier; 
ber ©ct)mlb, le forgeron; 
ber ^uffdimib, le maréchal;' 
ber Satllet, le sellier; 
ber 33âttct)er, le tonnelier; 
bet ®erttet, le tanneur; 
bet JTaufmann, le marchand; 
bec S8ud)f)âiiMec, le libraire; ' 
bec Sud^binbet, le relieur; 
bec SRaucec, le maçon; 
bit Slâ^letin, la couturière; 
Me SBâft^cnn, la blaiichîa- 
seuse. 

alim&its. 

ber %i^di, le poisson; 

bas Si, l'oeuf; 

ber @alat, la salade; 

bet @enf, ia moutarde; 

bai Salj, le sel; 

baé Del, l'huile; 

ber Sffîg, le vinaigre; 

bet 95feffer, le poivre; 

bie éutter, le beurre; 

bec Stà^t, le fromage; 

bie Snil^, le lait; 

bec 2Bein, le vin; 

bas S9iec, la bière; 

bai Stûf){lùd, le déjeuner; 

b(a SHittOt^ii^m, le dlD^; 
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bie iB«^/ la rive; 
btc àa^tn, i» igâtaau; 

6. l 

SRod, l'habit; 
bai Jtleib, la robe; 
bcE S^antcl, la manteau; 
bit SQÎefle, le gilet; 
bie ^adt, la veste; 
bie ^ofe, lo pantalon; 
bie UntElf)ofe, les caleçons; 
ber ®trum})f, le bas; 
ber ©cf)u|), le soulier; 
ber iStieftf, la boite; 
bec $antoffel, la pantoufle; 
bas ^emb, la chemise; 
btï Untmoct, la jupe; 

7. 

SJei 9ltenf(^, l'homme; 
btt StÔtftWf le oorps; 
btE JFopf, la tète; 

bai ^aat, les cheveux; 
baê ®efic^[, le visage; 
bie ©tirne, ie front; 
bai ^Ufle, l'oeil; 
bic Slaft, le ne»; 
lai Sîfft, l'waiUe; 
bet SXunb, la bouche; 
bal Jttnn, le menton; 
ber Saut, la barbe; 
bie £tppe, la lèvre; 
bet ^a^ïi, la deot; 
btc âungt, la langue; 

8. Les 

^ai 3^ier, l'animal; 
bai ^ferb, le cheval; 
btt Sfel, l'Ane; 
btt ^mti, le d)ien; 



bai Sitipttfnotf .le goAlor; 
baé Kbmbeflïii, le souper. 

t)é/ement 
bie ©c^iirje, le tablier; 
ber J^anbfc^u^, le ganl; 
bet Sling, la bague; 
bai Xafî^entu^, le mouchoirj 
btt <^ut, le chapeau; 
bie ^Ù^e, le bonnet; 
bie Ui)r, la montre ; 
bet 9îegf nfrfjirm , le parapluie; 
bet @onnenfc^iim, le parasol; 
ber Sâdiet, l'éventail; 
ber ^toi, la canne; 
bet iSeutel, la bourse; 
bie SSitIftf les lunettes. 

L'homme. 

btr ^aiif I» oou; 

bfe S^uitn, l'épanle; 

btc ÎRittEen, le dos; 

bet Sïtm, le bras; 

bie ^anb, la main; 

bft giiiflet, la doîgl; 

btt Staget, l'ongle; 

bie Stujï, U poitrine; 

batf $)etj, le coeur; 

bec SRoeen, l'estomac;. 

bai S3ttn, la jambe; 

bet %u^, le pied; 

bal Snitf le genou; 

bie 3tl)e/ 'e doigt du pied; 

bai ®tl)iin, le cerveau.' 

quadrupèdes. 

bal @[t|H)ein, le cochon; 
bie ^itQt, la chèvre; 
bie ÔSemfe, te chamois ;- 
bec '^fc, le lièvre; 
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bit Std^t, le diat; 
Me fflatCt, le rat; 
Me SRauS, la souris; 
htr SRauttoutf, la taupe; 
btx ^à^t, le boeuf; 
btl @lUt, le»taDreau; 
bie Sta'^, la Tache; 
bat JTalb, le veau; 
M eS4)af, la brebis; 
bat Samm, l'agneau; 



bat Gii^^om, l'écureil; 
b« Slffe, le singe; 
b« ^lirfcb, le cerf; 
bit dltf), le chevreuil; 
bet Sud)*, le renard; 
bn SBotf, le loup; 
bet S3ât, l'ours; 
b« 85mt, le lion; 
M Aametli le chameau; 
ber S((¥^anf, l'éléphant. 



9, Les oiseauco. 



Dtt îSozti, l'oiseau; 
bet $a^n, le coq; 
bas ^u^n, la poule; 
bas ^û^R^tn, la poolet; 
ber ©t^iman, lo' cygne; 
bie ®ané, l'oie; 
bie (Snte, le canard; 
bte Xaube, le pigeon; 
bït ^faa, le paon; 
bit SBai^ttl, la caille; 



bfe ®ct)ne|»fe, la bécasse; 

bai Steb^u^n, la perdrix; 

bet SUammttSM^tf, la gdve; 

Me Slntrct, le merle; 

bie Zttiit, l'alouelle; 

bte 9ïa(^tigal[, le rossignol; 

bit ®d)malbe, l'hirondelle; 

ber 3ci|Ï9f le serin; 

bet %itit, le pioson; 

bet Sfjetling, le moineau. 



4 0. Les poissons et les insectes. 



!Gït 9if[|, le poisson; 
bet ^téjt, le brochet; 
btt le saumon; 

bet Aatpfen, la carpe; 
bit @^Iet^c, la tanche; 
bec 9CaI, l'anguille; 
bie SotcIIe, la truite; 
bet ■^âttng, le hareng; 
bit aufïtt, t'huitre; 
bit Stuft^el, la moole; 
bet SttiM, l'écrevlsse; 
bit ®(^Iattge, le serpent; 



bit jtïôte, le crapeau; 

btt %xo\^f la grenouille; 

bec SBurm, le ver; 

bie ERâupt, la chenille; 

bie SCmeife, la fourrai; 

bie ©pînne, l'araigne;' 

bit EauÈ, le pou; 

bet B^Id^, la puco; 

bit Slitdt, la mouche; 

bie 99itne, l'abeille; 

bit SBei)}t, la guêpe; 

ber ©d^mettecling, le papillon. 



1 1 . Les arbres et l 



®er ÏBaum, l'arbre 
btt 9ifftHa\m, le 



bie Slume, U fleur; 
bie Stofe, la rose-, , 
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bec Sftnbaum, le poirier; 

btt ^flflumenbaum, le prunier; 

bli Atifc^baum, le cerisier; 

btt Slufbaum, le noyer; 

bit Sît^e, le ohéne; 

bic SÛ^tt, le pin; 

bit Zanm, le sapin; 

bfc Snc^t, le Mire; 

Me Qlme, l'orme; 

M( Vojpp^f le penpifer; 



hit 9lc!I(, l'oeillet; 
bic j£ul))t, la tulipe; 
bit suie, le lis; 
bit ëtnCoit, la giroUée; . 
bas SBti^tn, la rioleUe; 
bit SHaibtume, le muguet; 
bit Jtotnblumt, le Uuet; 
bec 9<i(ber, le lOas; 
bit é«nntiifilum(^ le touraesol ; 
bat «cU^Iatt, le ohivra- 
(ieniUe. 



13. 

1Sia$ Sanb, la campagne; 
bas ^tlb, le dtamp; 
bic @cgcnb, la contrée; 
bit Sbtnt, la plaine; 
btt Sccg, la montagne; 
bal Z^al, la vallée; 
btt '^Û^tl, la colline; 
bit ^ûtK, la cabane; 
bat S>OTf, le village; 
btt %ltâtn, le bourg; 
bol ScfiloB, le ohâteaQ; 
bei Sttiet^of, la ferma; 
bic Wt&ifU, le moulin; 



La can^agne. 

btt SBâIti, la forât; 
bti S3uf(^, le bois; 
btt SStg, le chemin; 
btt SBaài, le ruisseau; 
bit SSitft, la prairie; 
bit «^tibe, la bruyère; 
bat Stotn, le blé; 
btt SBtigtn, le Troment; 
bit (Btt^e, l'orge ; 
btt -ïiaftt, l'avoine; 
bas ®tio^, la paille; 
bas {itU/ le foin; 
bic Xcaube/ le raisin. 
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DfftlogsftB faciles 



Boire et mtmger. 



Avn-Toua faimT 

J'ai bon appétit. 

J'ai grand 'faim. 

Mangez quelque chose. 

Que mangerez -vous? 

Que Toolez-TOUB manger P 

Tons ne mangeE pas. 

Je vous demande pardon, je 

mange très bien.' 
J'ai très bien nun^é. 
J'ai dtné d'an bon appétit. 

Mangez encore tin lUonMea. 
Je ne prendrai rien davan- 
tage. 
Avez-vous soif? 



N'a' 



fiifî 



J'ai grand'soif. 
Je meurs de soif. 
Buvons. 

Donnez-moi à boire. 
Toulez-voas prendre un verre 

de vinf 
Prenez un verre de bière. 
Buvez encore un verre de 

vin. 

Monsieur, je bois à voire 
santé. 

J'ai l'honneur de boire à votre 
santé. - 



Sinb @ie Iiungtig? 
3d) f)abe guten SIppetit. 
3d) bin f«t>c fiungtifl. 
@(ten @ie etivaé. 
SBaS iDoDen ©le effen? 
SBoê mûnftleii ©ie su (ffcnî 
©it eifcn nidjt. 
3^ bitte um aiecjei^ung, 

efîe fet)r «itt. 
3c^ ïiabe fcljr oiel flegtffe». 
34 Âabe mit suttm ^fitSt fju 

SDIfttafl 8t8«|TEn. 

3(9 tann nt^ti mtl^c gtnfefen. 

©inb ©ie burfHgî 
^abm @ie Eeinen ÎSurp? 
3ct) 6in fet)r burltig. 
3rfï oecôt^c Bor ©urjï. 
Saffen ©ie unâ tviii!en. 
®«bm ©te mil ju trinten. 
SGoUen ©if etn ®U6 SScin 

ttinïfn î 
Sdnfen ©ie dn @(ae 99ler. 
XiinCen ©te no^ cin ®ta< 

HSein. 

3Bein ^letc, ti^ ttinîe ouf 3t)te 

®efun&f)eit. 
3^ iabt bie S^te, auf S^re 

Stfunbficit ju tcfnttn. 
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Aller et venir. 



Où allez-vous? 

3b vais à la maison, je m'en 

vais obez nous. 
J'allais chez vous. 
D"où venez-vous? 
Je viens de chez mon Grëre. 
Je viens de l'égiise. 
Je aorsi de l'ecoLe. 

Voulez -vous venir avec moi? 
Où voolez-voDs allerf 
Nous irons oons promener. 
Nous irons faire us tour de 

promenade. 
Je le veux Maa; aveo plaisir. 
De quel côté iroDs-nons? 

Nous irons du odté que vous 

voudrez. 
Allons au parc. 

Prenons votre ami en pas- 
sanl. 

Gomme il vous plaira. 
Monsieur. B. est-il chez lui? 
Il est sorti. 

Il n'est pas à la maison. 
Pouvez -V0D3 nous dire oii il 

est allé? 
Je ne saurais voqs le dire au 

juste. 

Je crois qu'il est allé voir sa 

Savez-vous quand il ren- 
trera î 

Non, il n'a rien ftil en s'en 

En ce cas - là nous irons 
sans InL 



flc^ aa^ ^tttt\t. 

3^ mUtt ju %mn. 
SBo^tt tommtn @ie? 

ïomme son meinem Stutire, 
^â) femme aaS btt ^iti}t. 
Scfe femme fo eben auê bec 
©c^ule. 

SBoUen ®te mit mie se^eti? 
jffio^in tnoUcn @ie at\)tn9 
ffîtt tvoKen fpt^Uxm fle^en. 
SBit ivoSen cfuiÉn epajieirflang 

ntai^cn. 
6e^i fletti) mit SJngnûgen. 
SBtd^en ffîeg topUui ait n<^ 

ment 

aBtlt^en SSc« eie woUen, 

Saffen ®ie une in ben $ar( 

8a|fen ®ie utiê im Sjorbcigefien 

3^«n Steutib aI)I)oIcii. 
aSie ee 3^ii"i gefâUig ifî. 
3ft ^tts S, gu <$au{eî 

Se tjl nt^t )u ^iiufe. 
Aonnen @ie mil fagen, tvo^ 

» fleaangen ifiî 
ftinn tS S^nen ni^t fltwig 

faflen. 

glâube, bag et felncr 
©)^«e|ter gegangen ifi. 
SBiffen ©te, itann et juïûi- 
tommt? 

9tetn; et t^at mcf|f£ baoon ge> 

fagt, aie er ging. 
S)ann miiffen Ivii: ot^ne ï^n 

4^tn. 
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Quesliota et r^onses. 



Approchez, j'ai quelque diose 

à TOUS dire, 
J'ai OQ DDOt à vous dfn. 

Ecoutez- moi. 

J'ai i TOUS parler, 

Qu'y a-t-il? qu'est-ce qu'il 
y a pour votre service? 

C'esl à vous que je parle. 

Ce n'est pas à tous que je 
patle. 

Que dites-TonsT 

Qu'avez -TOUS dit? 

Je ne dis rien. 

Entendez - vous ? 

finlendez-Tous ce que je dis? 

Ne comprenez-Tousî 

Toalez-Tons avoir la bonté 
de répéter. ..? 

Je TOUS comprends bien. 

Pourquoi ne me répondez- 
vous pas? 

Ne parlez-Tous pas français? 

Très-peu, monsieurl 

Je l'entends un peu, mais je 
ne le parle pas. 

Parlez plus haut. 

Ne parlez pas si faaul. 

Ne faites pas tant de bruit. 

Taisez -TOUS. 

Ne m'avez vous pas dit que... 7 
Qui TOUS a dit cela? 
On me l'a dit. 
Quelqu'un me l'a dit. 
Je lai entendu dire. 
Que voulez-Tous dire? 
A quoi cela esl-II bon? 
Comment appdez-vous odaf 



3^ncn tmaS gu fagen. 
tiabt 3^nen ein SËort^en 

ju fagtti. 
■^ôttn ®ic tntdi an. 
3rf) môc^te mit Sfjnen fptdÇen. 
Sffiaé fleitt ju 3l)«n 2)i*n|ïenî 

3t^ fptet^ï mît Sltnen. 

3t*l fpre(^e nicEjt mit S^neti- 

fBai fagen @ieï 
WSii ^aËen @ie stfagf? 
3c[) fiige nit^ts. 
4»ô«n ©ieî 

àîecfÏE^en ©ie, naS tt^ faflt? 

SEoflen ©ie [o gut ffitt, gu 

WiebetfiDlen . . .î 
3^ »Etfîef)e ©ie m\)l 
SBarum aiitroorten ©te mïr 

tiicE)!? 

©pce^en ©je nit^t granjôlift^? 

©e^c wtnîfl, mïin ^ml 

Sc^i »ei:(i(f)e ti tin wenifl, abee 

irf) fpred|)e ni^f. 
©ptec^en éie Iau(«. 
©pretïjen ©ic nidjt fo («ut. 
SDÏai^jen @ie nid)f fo Biet 25tm. 
©dindgen ©ic. 
©itgCeit Sic mir ni(|£, baf 

^at 3t)ntn bas gcraetf 
ajlan !)at ea mit geragt. 

^iit mir'â 3emaiib flefngt. 
3(îl f)a6e EÊ geliôrl. 
2Bae reoUen ©ie fagenî 
3Sogu foU bas Menenf 
SBU nmnm @tc ba»f 
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Cela s'appelle. . . 
Puis-je vous diïtnanderî 
Que désirez-vous ? 
Connaissez- vous monsieur G.t 
Je le coDiiaîs de vue. 
Je le cooDale de nom. 



1S>ae ^t\ft... 
Darf id^ Sie fraflfnï 
Sâf ivùnfc^tn @ie? 
Sttmtn 6lt $ttTn @.f 

lenne i^n Don Knfttjtn. 
34 fotnc t^R bon Slantfn na^. 



4. 



Quel âge avez-vousT 

Quel âge a Mr. votre frère t 

J'ai douze ans. 

J'ai dix ans et demi. 

fai bienMt quinze ans. 

J'aurai seize ans te mois pro- 
chain. 

J'ai eu dix-tiait ans la semaine 
passée. 

Vous ne paraissez pas si âgé, 
Vous paraissez plus âgé. 
Je vous croyais plus igè. 
Je ne vous croyais pas si âgé. 
Que! âge peut avoir voire 
oncle? 

11 peut avoir soixanle ans. 

Il a à peu près soiK^iite ajis. 
II a plus de cinquante ans. 
(l'est un homme de cinquante 

et quelques années. 
Il peut avoir une soixantaine 

d'années, 
îl a plus dL> ([Uiitro- vingts uns. 
C'i;st un yrruid Age, 
£st-il si àgù que cela? 
Il commence à vieillir. 



^ie aCt finb @ieî 

SBit û(t ifl 3t)t |)crt SBrubet? 

Set) bia iniôtf Sa^rc ait. 

E>în ielin unb ein Ijalbti 
3<a)v ait. 
3({t Un Ulmfft funfjc^n 3aE)rt 
- ait. 

Sm nat^jÏEn 9)îonat tvn&e it^ 

fec£)jel)n 3at)i; ait. 
ÎBerfîangtiic SBodse bin id) ac^t- 

iff)n 3at)te ait geiDotben. 
©ie fft)en iiitfit fo ait au*, 
©ie |"el)£ii lïlter au*. 
Sc^ !)ie!t £ic fiir âttet. 
3ct) ^ielt ®ie nid)f fût fo ait. 
2Bie ait mag 3t)t D()eim fein? 

®c taim ttina fErfijig Saiire 
^abcii. 

@t i(t ungcfâljc ftrfliifl 3al)« all- 
ée ifl, iiber funfiig Sû^te ait. 
@t tjî etn 9)Iann von fuiif^ig 

unb einigcn So^ten. 
Sr îmti ttm fed)jig 3a^Ti: 

;àl}len. 
j(l ûbei: ad)fjîg 3<il)"- 
•S^ai ifi (in !;o;;eg SIftr. 
3fl et fo altî 

fângt an ju alttra. 
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L'heure. 



Quelle heure est-il? 

Dites -moi, je vous prie, quelle 

heure il eist. 
n est UDe heure. 
II est one heure passée. 
Il est aae heure sonnée. 
Il est une heure et un quart, 
n est (me heure et demie. 
Il est deux heures moins dix 

minutes. 
Il n'est pas encore deux heures. 
Il n'est que midi, 
il est près de trois heures. 
Il va sonner trois heures. 
Trois lieurea vont sonner. 

Il est trois heures dix minutes. 

L'horloge va sujuier. 

Voilà l'horloge qui sonne. 

Il n'est pas tard. 

Il est plus tard que je ne 

pensais. 
Je ne croyais pas qu'il fût si 

tard. 



ffîte »itl U|)t ifi ï«? 
3t^ bUte, fagtn @ie mit, melt^e 
3(it tS ifl. 

ift tin m)t. 

@tf ifî ein U|)t norbei. 

Si f)at @tu£ it{à)iaatn. 

€s ift ein Sîinlel auf jiva. 

(Se t|I ^aK iwi. 

Se fe^Itn jci)n aRinuten an 

(Si if! nod) ni(f)t jroci W)t. 

<Se ifi erfl iiriilf, 

ee ifï bfinafje brei. 

<Sî ifl gegen btet, 

as roirb glci^ brei Ut)t f^ta- 

6^ ifi je^n 3)iiimtei] nat^ bttf. 

©ic Uf)t rnitt foglei^ f^JoBeit. 

T)3 f^lagt bie Ut)r. 

@é ifi ni^t fpdt. 

Se ifl fpâtïi, aie ic^ bat&tt 

bâ^tc ni(^t^ baf ee fo fp^f 



Le temps. 



Quel temps fait-il? 
n fait mauves temps. . 
Il foit un temps couvert, 
n fait an temps aflreux. 
n f^it beaa temps. 
Nous aurons une belle jour- 
née. 

n Eait de ia rosée. 

U fait du brouiUard. 

U fait un tempe pluvieux. 



SQiag ifî f"t aSettfr? 

e« ifi Ein fdilet^teé SBettec. 

&« ifl ttîibe. 

{ft tin a^^tuIit^tS 9B(tfer. 
ee ifî fdionee mttttt. 

2Bii: werbni eiiim ft^Ônen SEag 

Se' tl)aiit. 

Se i|ï nebclig. 

Se ift teanetifc^ee S^tttee. 
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Lfl temps menace de pluie. 

Le ciel se couvre. 

Le ciel se rembrunit. 

Le soleil commence à se 

montrer. 
Le temps se remet. 

1! fait bien chaud. 

Il fait uue chaleur étouffante. 

Il fait bien doux. 

U fait froid. 

n fait un froid excessif. 
Il fait un temps froid et hu- 
mide. 

n pleut; fi tombe de la pluie, 
n a plu; il a tombé de lu 

pluie. 
B va pleuvoir. 

Je sens des gouttes de pluie. 
D tombe des gou(le^t de pluie. 
Il grêle; il tombe de la grêle. 
Il neige; il tombe de Is neige, 
n a ne^; il a tombé de la 
neige. 

Il neige à gros flocons. 
Il gèle. 
Il a gelé. 

Le temps commence à s'amol- 
lir, 
n dâgèle. 

n bit bien du venl. 
Le vent est bien élevé. 
Il ne fait pas d'air. 
Il éclaire. 

II a éclairé liiute la nuit. 
Il tonne. 

Le tonnerre gi'onde. 
La foudre est tombée. 
Le tempe- est orageux. 
Nous aurons de l'orage. 

Le olel commence à s'éclaircir. 

AHN, NonnJla nAlMde. I. 



Gfi bïol)l iu reanen. 
£er .l^tmnicl um)ieI)C fïif). 
^cr -l^'nixi'l f')'^^ butiFti. 
S)ie èonne fangt an [\âj 
itiatn. 

Sas ^ettti; flâif (îd^ tpfebu 
auf. 

& i|l tint iifïidinbe filé- 
es ift fe^E milb. 
Sa ifï fait. 

(Si ifî EÏne ûbenitàgiae JTafte. 
Q« ijl causes SBettti. 

tfgnet. 
de t)at fltrtgntt 

€9 tviib gUtc^. ieg»tn. 
3^ fû^Ie îRcgenttoiPftn. 
@é faUen ÎRtimttepfm. 

a» fi^nrit} a fsat e^nte. 

60 ^at it^^nût; ti ifï e^nce 

gtfaUen. 
@È fifineit in gro^ïii glotfen. 

Gé fricrt. 

6S hat geftorfii. 

@ë fdngt an, gïlinbft n>tE= 

btn. 
S« tdaut auf. 
Se ifl fïf)r ninbig. 
©et ÎHÎinb roef)! ftatï. 
@a mtlft tt'ux Suftc^tn. 
(Sê E)lt|t. 

@e t)itt bie gaiije fHai^t sebli^t. 

@e bonnett. 

©cr ©onnet toltt. 

@e E)at eingefd)lagen. 

@« ifî flûrmif^ee SSetCcr. 

^îi Ivetbcn ein @eroitttt bf» 

tommen. 
^tt <^imintl fangt on, fîi^ 

m%at)tïtm. 
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bien mauvais marcher. 



Le temps est bfeu inconstant. 
It fait bien de la crotte, 
il fait bien de la 
li fait bit 
n fait bi( 
Il fait jO[ 
Il fait sombre. 
II fait nuit. 
Il bit olalr da laoe. 
Croyez-Tous qn'il lasse II 

temps? 
Je ne crois pas qu'il pleu' 

J'ai peur qu'il ne pleuve. 



®a« SBcCttt ifl ft^ lltlfi« 

<S« ijl fe^t glott. 

ifî fc^It^teS OSc^cn. 
@e tfï Za^. 
de ifi bunttl. 
& ifï 3tai)t 
S>it SRntb ft^cinf. 
@Iati5en Sie, ba$ tt 

SBetter geben ïoitb. 
^à) fliaube nicfit, bug t6 teg", 

nen iDÎtb. 
3c§ fûtct)te, roiïb rcgneti. 
34 ^v^ft (S- 



Bonjour, monsieur! 

Je vous souhaite ie bonjour. 

Comment vous portez -vous? 
Comment va la santé? 

Votre santé est-dle toiqoors 

bonne? 
Assez bonne, et la v6ire^ 
Vous portez -TOUS bien? 
Fort bien, et vous? 
Je me porte à merveille. 
Et vous, comment ça va-t-il? 
Comme à l'ordinaire. 
Assez bien, Dieu merci. 
Je suis charmé de vous voir 

en bonne simté. 



wûnf^e S^neit gutcn SSor- 

aw- 

SBle bepnben ®ie fîc^? 

SBlt 8«§t te mit 3Çt« Se- 

fnnb^eit? 
Sefintien €fc tmmn wei^tt 

Btïmltt^ Mo^I, unb Sic? 

®tnb Sié wo^I? 

®tt)C ttJo^C, utib @ie au(^?, 

3^ befïtibe mii) fcEir n>of)I. 

Unb luie gcîit mit 3f)!ien? 

ïïïic gewôtinlirf). 

3temlii^ gut, @ott fei lOant. 

Se fteut mt^ fc^t, Sic too^l 



On flrappe. 
Quelqu'un frappe. 



<S8 Kofift. 

S8 Ilopft 3(>"<ui^- 



S3 



AIIqz voir qui o'est. 
Allez ouvrir la porte. 
CeBt madame B. 

Je TOUS eouhaile le bonjour. 

Je suis bien aise do vous voir. 
Il y a UQ siècle que je ne vous 
ai vue. 

C'est une rareté que de .tous 
voir. 

Asaeyez-vona, je vous prie. 
Faites-moi le plaisir de vous 
asseoir. 

Donnez-vous la peine de vous 
asseoir. 

Donnez une chaise à madumc. 
Voulez-vous rester y dîner 

avec Doua? 
J« ne peux pas rester. 
Je ne suis entrée que pour 

savoir comment vous vous 

portiez. 
Il faut que je m'en aille. 
Vous éte^ bien pressée. 
Pourquoi Ëtes-Toas si près- 

séef 

J'ai bien des cboses à faire. 

Vous pouvez biea rester en- 
core un moment. 

Je resterai plus longlsoips une 
autre fois. 

Je vous remercie àa voire vi- 
sile. 

J'espère voua revoir biealât. 



@e^* unb fie^/ M» ba ifl. 
@(^' unb if^t bie X^ûc 
Qt ift SRabamc SS. 

gen. 

fteut miéj, ®ie ju fel)tn. 
@0 ift ein Sa^t^unbat, ffit iéf 

®it m^t faE|. 
S4 ifl etnt eeltcnl^cif, ©it jv 

@egen @ie ft^, ïcg bittt. 
©EÊen ©ie fi^ ôefdOigp. 

9îef)men @ie 

@tË tStabame eitten @tut)l. 
SSoUen @ie gum aniltagicffen 

bci uns blciben? 
3^ {onn nft^t blei6ui. 
34 ^tn tiut fltfomtntn, um jU 

etfat)ren, mie SU fi^ bïftn- 

bm. 
mug ge^tn. 
@ic ftnb fcl)i; eitig. 
SBet^alb ftnb Sic fo ctltgî 

3^ ^obe Dtfl }u t^un. 

®fe Idunctt ml ao(^ tintn Slu' 

gmilIcE bfci&eit. 
@n anb» SRai: ipill lA lôiun 

btïibrn. 

banle ^bmn 36t«i 

2!4 !wffe eit bAlffi wicbec jtt 



Lt dijemer. 

Pas enoore. SFlo<^ RÎtfit. 

Vous arrivez à propos. eiefoitimtngeMbejurec^ftrStit. 
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VooB déjeunerez avec nous. 
Le d^eimer est prêt. 
Prenez-vous du thé oa du 
cafér 

Aimeriez -TOUS mieux du cho- 

colatT 
Je préfère le café. 
Que vous offrirai-jeT 
Voici des pains mollets et des 

rôties. 

Lequel aimez-TOHa le ndenxT 

Je prendrai un petit patn. 

Gomment tronvez-vons le café T 

Le café est-il assez iorlT 

n est excellent, 

Est-it assez sucré? 

S'il ne l'est pas assez, ne 

faites pas de façons. 
FaiteB comme si tous étiez 

diez TOUS. 



Sfe wnben mit unt frû^jtû^en. 
^at %tùi)^ùâ ifi Unit. 
'S.xînhn @ie Z^it eUt Aafee? 

3^ jief)e ben gaffée Bot. 
gSae ïann S^ncn onbieten? 
J^iet pnb 3Ilitd)br5t(&ett unb gt- 

tSfîïte Stotft^nittc^en. 
SSa« mifltn 6it_am iUbpa% 
3$ wnbe tin Stot^cn nd^intn. 
SBie fînbcn Sic bcn Aafftef 
3fi ber Jîaffee ftarf flojua? 
St fft Borttefflit^. 
3(1 gcnug gudee barinî 
3fl tii^t, fo mac^tn Sii 

leEnt Aotti^IEnttnti. 
3!^un Sie, ait ci €tc 

^aufe tDdttn. 



10. 

^mmf le dtnar. 

A quelle heure dhions-nons Um totll^c 3tit tfîeit Wix ^tttU 

aujonrd'hniî JW SBtHûgî 

Nous dînerons à deux heures. SSir wcibtn nm jnxi U^t 
efftn. 

Noos ne dtnerons pas avant SBft Wtrbtn ni^f tôt tittt ttljt 

trois heures. fften. 

Aoroos-nouB quelqu'un à dî- 2Betben mit £)euft jum gffcn 

ner aujourd'hui. Semûnbtn bei iiné I)aben¥ 

Attendez -TOUS de la corn- Htmxttn Sie ®tfellf(^afit ? 

pagnie? 

ratlends »r. B. KUatfc •&(>X" ®- 

Hr. D. a promis de Tenir, si $ecc SE>. (at Vtit^nc^tn, gu 
le temps le permet. fantmen, »enn e« ba(t SBïf- 

ftt etloubt. 

AvBz-Tous donné les ordres ^àbm Siï ble Btfe^tt jum 
pour le dlnerî a)ïitfafl«e|f(it flïflebenï 

Qu'aTez-TQus ordoijBé pour aBa< ïiaotn ®e juntlSfren 6e- 
le dîner,'" " " fl<Dtf 



«s 



Avez-vous envoyé acheter du .^afcen ©ie gif^ beforgfn taf» 

poisson? ffn? 

Je n'ai pas pa avoir de pois- 3d) ^abt feintn ^tfc^ bttom> 

son. mcn ISnnen> 

Je ctaias qae aoas n'ayons 3^ Btfot^e, bif Wit Uin fon< 

un mauvais dîner. litcIic^cS 9R{ltafl<t|f(n ^a6tn 

tttcbtn. 

n fendra faire comme noas Sir mûjftlt xmé (c^ffm. 
pourrons. 

11. 

Le dîner. 

Que vous servirai-jeî SBaS fott Sentit «ottcfltnî 

Voulfiz-vons un peu desonpe? îffîolltn Sic cCiDââ Sup^c? 

Je vous remertie. Je vous 3# binft. 3^ Wtrbe 9fe tint 

demanderai nn peu de bœuf. tixoai SRinb^cif^ fiitttn. 

U a si bonne mine. @8 fïc^t fo gut aitâ. 

Qnel moroeaa aimez-voas le 3SeIcE)e4 ®tû(l fiaben ®ic aip 

mieux? tiebfttn? 
J'espère que ce morceau est ^offe, bag bie£ Stiid na(^ 

à voire goût. 3Çïïin ©efd&ntaifc îfî. 

Messieurs, vous avez des plats <01eine ^cmn, bit @^ujfeln 

devant vous. fîe^m oot S^nen. 

Servez-vous. SBebicntn ®ie fîc^. 

Prenez sans façons ce que 9îef)mtii Sic ol^nt UmjlânbE, 

vous aimez le mieux. tva6 3E)ii{n bclicfct. 

Voulez -vous un peu de ce 3BoUen ®te etn tontig don faie> 

rûti? fem Staten? 

Aime/,-vnus le gras? SBolIen Stt gtiteâ? 

Donnez - moi du maigre , s'il @ebei1 @ie mir Wtaç,txii, IDCRtt 

vous plait. ce S^nen aefdlUg ifi. 

Comment trouvez-vous le rdti? SiU finbCR Sie bm SiafCit? 

Il est excellent, délicieux. Ht tfl Oorftefflt^, fSilH^. 

Que prenez-vous avec votre 3Ba8 wûnf^cn ®te jum ^ttîfil^? 

viande? 

Vous servirai-jc des légumes? ©ûtf it^ S^iten ®emûff ge* 
Étnî 

Voulez -vous des pois ou des SBiinfi^en ®it Srbffii Dbct 

choux- fleurs? S9lumtnto^l? 

Cela m'est indUTérenL <Sf ift mit ganj gleii^. 
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Je TBÎa TOUS passer oa mor- 
ceau de cette Tolaille. 

Je vous remercie, je ne pren- 
drai rien davantage. 

Vous êtes un pauvi-u maugeur. 

Vous ne niMiigez rÏL'n. 

Je vous demande pardon, je 
ùds honneur à votre dloer. 

Tons ponvez desservir. 



3^ ttiU 3^n cEn &tài^tn 
«on biefcm @t^gtl ttit^m. 
3c^ bmtt, fann nic^tS mel^r 

efîfn. 

©ie (ïnb ein fi^madjet Sjfet, 

effen gat itic^lë. 

bitte um SSerjn^ung, 
motlje S^itm Sfen £|«. 
3^r tônnt aKbann abbcdtn. 



4 S. 



Arez -TOQS apporté tout ce 

qa'Q font pour le (hâT 
Tout est sur la table. 
L'eau boat-etlef 
Le thé e&l tout prêt 
On TOUS attend. 
He Toici. 

Nous n'avons pas assez de 
lasses. 

11 nous fout encoe deux lasses. 

Apportez encore une ouîller 
et une soucoupe. 

Vous n'avez pas apporté les 
pincettes. 

Prenez-vous de la créiuc? 

Le tbé est si fort. 

Je TOUS demanderai encore uu 
pea de tait. 

Voici des gâteaux et des ga- 
lettes. 

Préférez -TOUS les tartines? 
Je prendrai use beurrée. 

Passez l'assiette par ici. 
Sonnez, s'il vous plalL 
Voulez-vous bien tirer la son- 
nette f 

D nous fout encore de l'eau. 



^âjï bu Wlei gcbiac^f, na4 

gum Zfjtt flt^Ôtti 
se ifl MtS auf bem Zi^t. 
itottit boS aBaffet? 
Sti: ïtjtf ijl ftttla. 
@te tvtrben tmmtt. 
^ter bin ici). 

2Bir ^aben md)t SEaifen genug. 

2Btr mûjTcn noi^i pei îafîen 
^abtn. 

33ringe nocfi einen S^^edÔffel 

unb eint ttntetta|f(. 
Su I)afl bte Sutferjangt nic^t 

9îe!)nten ®ie 3îat)m? 
Set %i)te i(ï fo (larf. 
3^ ivetbe asà) um ttmt 

SRilf^ btften. 
■^itï Stuà)tn unb BtoU 

tad)tn. 

gffen ©ie liebet Suttwbwt? 
tperbe ein SSuttfibtet ne^ 

Sc^ieb' ben SeUet f)!eri|n. 
&i^t\lm Bit gefaUtsIl 
9BoIlen Bit flûtigfl bie JrUngel 
itf^tn! 

fflii biant^n no^ mt^t ?Sia^n. 
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Apportez -la le plus Ut pos- 
sible. 

Dépéchez-Toas. 

Emportez l'assielte avec vous. 

Voire Ihé est-îl assez sucré? 

Âi-je mis assez de sucre dans 
votre théî 

Il est exoellent 

le ne l'aime pas si sucré. 

Votre thé est très-bon. 

Où l'achetez - vous? 

Je l'achète chez. . . 

Avez-vous déjà fini? 

Tous en prendrez encore nne 
tasse. 

Je vais vous en verser une 

demi -tasse. 
Vous ne me refuserez pas. 

J'en ai pris trois tasses, et je 
n'en prends jamais davantage. 



Stiitge tS fo f^ncU aU tndg- 

lid). 
93eeile btc^. 
3lmm itn îtUer mit. 

^abe genug ^uitt in 3^» 

ten %t)tt gttlianî 
gr ip oottrefflî^. 

()a6e ifjn nidit gern fo fûf. 
3^r %î)et. ifi fef)t gut. 
Sîo (aufen ©îe if(n? 

3^ faufe tf)n bei 

©inb ©ie fc^on ffttig? 

®îe metben nod) eine Sïajfe 

ni^men. 

3^ luerbe 3^nen no^ efne 

^Ibe S£affe etnfc^enftn. 
©ie wctben e8 mit nii^f ab> 

3c^ ')abï fc^on bteï â^affen gc* 
truntcn , unb mel)i tnnie 
ttfe. 
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CHAPITRE I. 



Motions préliminaires. 

%. i. La laogue allemande se compose de huit sortes 
de mots, appelés les parties du (Uscours. Ce sont 
l'article , le substantif, l'adjectif, le pronom, le verbe, 
l'adverbe, la préposition et la conjonction. 

§. 2. Il y a en allemand deux nombret: le singulier 
et le pluriel; trois genres: le masculin, le féminin et 
le neutre; quatre cas: le nominaUf, le génitif, .le dalif et 
l'accusatif '). 

De l*Artlele> 

g. 3. On distingue en allemand deux sortes d'articles: 
l'article défini bet , bie , bad , et l'article indéfini rin, 
ctnc/ ein. 

1. DicUnaison de Varticle d^bU. 
Singulier. 

Masc. Fém. Neutre. 

N. bfCi tit, iai, le, la; 

G. bté, bec, btS, du, de la; 

D. iem, Cet, Dnn, au, à la; 

A. bnt, bie, bal, le, la. 

Pluriel pour les trot» genre». 
N. bit, les; 
6. bu, des; 
D. btti, aux; 
A. bie, les. 

2. Déclinaison de l'article indéfaii. 
Masc. Fém. Neutre. 
N. «n, eint, cîn, un, une; 

G. etn(*, rincr, emtt, d'un, d'une; 



1) Le nominatif correspoad au sujet, l'accusaUf au régime di* 
rect, le génitif et datif au régime indirect. 

Am , Nonnlle nMwje, IL \ 
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Remarquez que presque tous les mots déclinables, à l'exceptioil 
des Bobslantifa, adoptent les mêmes terminaisons que l'article, savoir: 
Masc. Neutre, 

Nom. et, ^1 tt, 

Gen. H, ci. et, 

Dal. tm, «m, 

Acc. en, c, ti. 

Le genre neutre ne diffère du masculin qu'au nominatif 
et à l'accusatif. L'accusatif des genres féminin et neutre 
est toujours semblable au nominatif. 

§. 4. Les Allemands n'ont point d'article partitif. QuaoïJ 
ils veulent exprimer qu'un substantif est pris dans on seaa 
partitif, ils le mettent sans article. Ex. 

ÎBrot, du pain; Dbp, du fruit; 

gCeifcÇ, de la viande; ^lutj, du bois; 

iffioff^et, de l'eau; ®el6, de l'argent; 

Sutteiv du beurre; Sîtrjianb, de l'espril. 

Si le substantif, pris dans un sens partitif, est déter- 
miné par un autre substantif ou un adverbe de quantité, 
tel que bcriucoii|), peu, etu. , le de qui suit ne se traduit 
pas en alloiiKind, Ex. 

Sine glQÎ*e 2Bcin, une bouteille de vi'n; 

eine fêUe Sanb, une aune de ruban; 

»enia SSaffer, peu d'eau; 

ciel effS/ beaucoup de vinaigre. 



CHAPITRE II. 

L Du genre des siâtstanHfs. 

§. 5. Du genre masculin sont: 

Les substantifs qui désignent un être màle, sdt 
par sa nature, soit par son état ou son occupation. Ex. 
S)ei le fils; bn e^neïber, le taillear; 

ter ^ixt, le berger; ber ®n«, le taureau. 
3. Les noms des saisons, des mois et des jours. 

Ex. 

a)« Sinter, l'biver; ba ÎOtaf, moi; 
bw JStti^fl, l'automne; bn eonntag, dimancbe. 
3, Les noms des instruments terminés en n. Ex. 
JDa^ammttf le marteau; bet SCeOtt, l'asaiette. 
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1. Les substantifs dérivés en en et en tng. Ex. 
®« Dfen, le poêle; bec gtfi^Iing, le printemps; 
ba ®«e«i, l'épée; bet SperKng, le moinean. 

Exceptions aux règles précédentes, 
bit eritïr, l'échclie; bat Stifim, le coussiti; 
bit 8ei«, la lyre; baë eifen, le fer; 

bas 3Re(T'er, le couteau; bai ^niS)cn, le signe; 
bas Slubn, la rame; bas OTeffing, le laiton. 

§. 6. Du genre féminin sont: 

i. Les substantifs qui désignent un être femelle, soft 
par sa nature, sait par son état ou son occupation. Ez. 
Sic Zo^tex, la fille; bie aRagb, la servante; 
bit ^irtin, la bergère; bie ^ieQC, la chèvre. 

2. Les substantifs dérivés en ei, ^eif et Ecit. Ex. 
Sie Smderd, l'imprimerie; bie ®i\unb^nt, la santé; 

bit Stbtci, l'abbaye; bie @aiibnlcit, la propreté. 

3. Les substantifs dérivés en fc^aft, utlg et nif- Ex. 
Sttt gteunbf^a^ l'amitié; bie .ScnnCnif, la connaissance; 

bit ■^offiiting, l'espérance; lie ^lmhni$, la permission. 
Exceptiiins. 

Î)a8 SBcib, 1û femme; taé SSiinbnig, l'alliance; 

baê Çinucnjimmcr, la femme; iaë Scfcnntnif, l'aven; 
bas JSitûnie, l'image; buÉ -icugnif, le lémoigoage; 

bai Serdalttiif, la proportion; bas ^inbernif, l'obatade; 
bai Sebiirfnil, le besoin; bai Srdgnifl, l'événement; 

' Dos €tlefc^i^ la- comparaison; bot StitSSmif, l'enlerremeaL 

g. 7. Du genre neutre sont: 

I. Les noms des métaux, des pays et des lettres. Ex. 

®aê eifcu, le fer; baé % &q6 SB, Va, le b; 

bas (Soit, i'or; "ptcu^cn, ]a Prusse. 

S. Les substantifs dérivés en t()um et en fal ou fel. 

Ex. 

£a> Stittaf^um, la chevalerie; baS @Aldfal, le sort; 

bai ViUdffVim, l'asllqultâ; baS tUmW, l'énigme. 

3. Les diminutifs eu c^en et en letn. Ex. 
Sas ©tûijiiftcn, la pelile cliaise; baê ffijdjlcin, le pi-;lit ruibÈoaii; 
bat ©Ô^ntÇien, le petit fils; ùqS JCnnSlcin, lu pelit garçon. 

i. Les substantifs qui commencent par la syllabe ç^t. 

El. 

Sas ®ef(§Tet, lea cris; bai @ebâ^tnip/ la m^oire. 
5. Tous les mots pris substantivement. Ex. 
Sai aSatum, le pourquoi; bai Srinicn, le boire; 
bai ftein, le non ; bai Sdtgli^e, l'utile. 



S« 1-acier: 

bn ZamoAi, le tombac; 

ber Sinf, le zinc; 

bit ®émii, h Suisse; 

bit Milet, la Turquie; 

bec Strftunt, Terreur; 

Dre ÎBeitçtItum, la richesse; 

bet Qtbante, la pensée; 



bu ^tttxà), l'odeur; 
bec IBtHmi^, l'usage; 
bec @e^ocfam, l'obéissance; 
bec (Stminn, le gain; 
bec Qerang, le cbanE; 
bit ©fftnlt, la forme; 
bit ©Efa^c, le danger; 
bie @ebulbj la patience. 



Les substantifs composés ont le genre du dernier 
des mots qui entrent dans leur composition. £x. 
Ztï J^auS^iecc, le maître de la maison; 
bit ^aufifcQU, la maîtresse de la maison; 
bal SRatiiïiauî, la maison de ville. 
Exceptions. Les mots suivants qui, quoique terminés 
par le substantif masculin btr SKut!) le courage, sont cepen- 
dant du féminin: 

£ic 9nmut^, la grdce; bie ®anftmul^, la douceur; 

bie Semut^, l'humilité; bit aSe^mut^, la douleur; 
bit ^vofmvt^i la générosité; bit SSc^ninnutÇ, la mélancolie. 
Les autres ea sont masculins: in $Otf)inu^, 

l'orgueil. 

§. 9. H y a des substantifs de deux genres , mais soua 
différentes significations : 



Sci ffîanb, la reliure; 
bet ®tbe, l'héritier; 
bet gSi^ttb, le bouclier; 
bec ^oc, le fou; 
bcr Stcbienft, le gain ; 
bet Set, le lac; 
bet £eitetf guide; 
bet 4ïeibe, le paien; 



bai @anb, ic ruban i 
baS 6c6c, l'héritage; 
bai @(^Ub, l'enseigne; 
bai Z^ot, la porte; 
bai S3ecbien[l, le mérite; 
bie @et, la mer; 
tsk Zeittv, l'éclielle; 
bie .|}(ibe, la bruyère. 



II. De la décliaaison des substantifs. 

§. 40, On admet ordioairemeDt trois dédinaisons pour 
le singulier: 

La première a le génitif en j, 

La seconde a le génitif en n, 

La troisième a le génitif semblable au nominatif. 
Première Déclinaison. 

§. il. La premiÈru déclinaison comprend: 1. tous les 
substantifs neutres sans exception; 3. tous les substantifs 
masculins qui ne suivent pas la seconde déclinaison. 
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1. Génitif ea 9. 
N, bei: Spfegeï, le miroir; 
G. U« SpiegtU, du miroir; 
D, bein Sipitgtl, au miroir; 
A. ben ^pleitl, la miroir. 
Déclines ainti: 
Btr ^immtl, le ciel; bas gcnjtei:, la fenâire; 
bre a3af«, le père; baS Bugc, l'oeil; 

bti: Stgen, l'épée; ba8 gjtib^sn, la fille. 

%. Génitif en tê. 
Lorsque l'eaphonie le demande, on peut faire précéder 
d'an e rs da géniUf et conserver cet e au datif. On nfr- 
glîse presque toujours cet adoudesement dans le style fa- 
milier;' mais il est Décessaîre au génitif de tous les anb^ 
stantifs dont la terminaison serait trop dure sans cet e 
mi-muet. Ex. 

N. bec SEifcÈ, la table; bû8 .Sinb, l'enfaal; 

G. bt< Xif^et, bti £inbef, 

D. btm S£i[a|c, btm Jtinbt,- 

X. btn Sif^, bas jttnb. 

Déclines ainti: 

S)er ^f, le pied; bas Soif, le vOla^e^ 

bn {mt, le diapean; bafi Sanb, le pays'} 

bec 9(l^t> le médéda; ia6 ^mS, la maiaon. 

3. Génitif en ttii. 
Les sobstantifs masculins suivants: 

3>(T inamt/ le nom; bct SBilIt, la voloaté; 

bet &fiai>te, la pensée; ba ®(auË(, la foi; 
btr ^nf(, l'éllDcello; in <^^abt, le dommage; 
btr gcictc, la paix; ber S8ui$^abe, la lettre, 

se terminaient autrefois eu en au nominatif (bet 9ïan)en), 
et SB présentent encore souvent aujourd'hui sous celte 
ancienne forme dont ils tirent leurs autres cas: ber Sîame, 
iti dtamenê, bcm Sîamen, ben iranien. 

Les deux mots Ut @$meri, la douleur, et tia6 ^erj, 
le coeur, fout au génitif beé @$met^ai$, M ÇngenS, au 
datif titm S^mtrje, btm $erjen, ou ^ei^e, à l'accusatif 
btn €^mttg, bag .^erj. 

Seconde Décltnalaon. 

§. 12. La seconde déclinaison ne comprend que des 
noms masculins. Le génitif est en n ou en. Les autres 
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oas do siognlier conservent la terminaison da génitif. 
Kr. 

1. Génitif tn n. 
N. bit Somt, le lion; 
ti. bet SilDCUf du lion; 
D. bem Zôxûttit au lion; 
A. bcn Zâwtn, le lion. 

3. GAttfi/ m en. 
La plupart des substantif de cette déclinaison qui se 
terminent au nominatif par one consonne, font précéder 
d'an e l'tt du génitif. Ex. 

N. btr @Itaf, le comte; ' 
G. brt ©rafen, 
D. bon ®raftn, 
A. ben ®tafen. 
' §.13. La seconde déclinaison renferme: 

1. Tous les noms masculins d'Iiommes et d'ammaux 
qui se terminent en e, comme: 

2)n JCnaBt, le garçon; hn Sfirgc, le garant; 
b« ec&t, l'héritier; in Stffe, le atnge; 
btt Zete, le messager; ber ^afe, le lièvre. 
S. Les noms des nations terminés en e: 
2)cr £cutfi^c, l'AIIemaDd; ta ®ùi)\t, le Saxoa; 
btr granjorci le Frangais; ber ié^Toebt, le Suédois. 
Ceux terminés en et suivent la première déclinaison, 
ber €>i»anter, be& Bpaxâtxi. 

3. Les noms d'hommes et d'animaux suivants: 
Set 0caf, le comte; bn Qitfttt, le compagnon; 
btt $clb, le héros; Ut ®eS, le fat; 

b(c sSc{t/ le prince; ber Ztior, le fou; 
bec le berger; ber 9iarr/ le fou; 
ber SRtnfifi, l'homme; ber SBât, l'ours; 
bec J&err, le seigneur; ber D^S, le boeuf. 

4. La plupart des noms de personnes empruntés à des 
langues étrangères et terminés par une syllabe longue: 

Sec Solbat, le soldat; ber ^at^olil/ !e catholique; 

bec 3efuit, le jésuite; ber Z1)ioloQ, le théologien; 

btc abjutant, l'adjudan!-, bec ^^ilufop^, le philosophe; 

bec ©tubent, l'éliidiant; ber ajtronom, l'astronome. 

Troisième Déclinaison. 

§. 14. La troisième déclinaison comprerid lous les sub- 
stantifs féminins. Elle se distingue des deux autres en 
ce qu'elle ne. prend aucune inflexion au singulier. Ex. 
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' N. bte ^ihb, la mata; 
6. htt hioibf de la main; 
D. bn iaabf à la main; 
A. bic ^ant>, In main. 
Déclinez ainsi: 
bit %Tav, la femme; bie Stit\à)t, la cerise; 
bie etdbt, la ville; bie @a1?et, la fourchette; 
bit guftf l'air; tit Xugenb, la vertu. 



m. De la fùrmation du PbtrieL 
§. 15. Pour fonner le plariel des sabstanUfs allemands, 
on ajoute e, er, n ou en as singulier; quelquefois aussi 
le DomiÈiaUf pluriel ressemble au nominatif singulier. 

1. Ont le pluriel en t: 

1. Tous les monosyllabes, à peu d'exceptions près: 
X>rc ^unb, le chien; bie §unbe, les chiens; 

bit ^onb, la main; bie .l^ônbe, les mains; 

bat SÔtin, la jambe; bie IBeine, les jambes. 

2. Les substantifs en î^, fal et ing, ainsi que ceux 
qui commencent par ge et finissent par la syllabe radicale; 

®ie Stnnfnig, la eunnaissance; bie ficnntnijTi:, les connaissances 
baê S^cufal, le monstre; bif S^eufali;, les monstres; 

bet îïtcnit'iing, l'ùlranger; bie Rtemblinge, les étrangers; 

bo6 ®e6et; la prière; bie ®rtete, les prières; 

baS @(fc^enC/ le cadeau; bie ©ef^enle, les cadeaux. 

8. Ont le pluriel en et: 
1. Les substantifs en t^um: 

S)n Sltii^ifyvmi la richesse; bie Sltîd^fimei;, les ricbesaee; 
bn ivet^um, l'erreur; bie Sntlunierf Ira erreurs. 

3. Les monosyllabes suivairis: 

Ser ®ii|l> l'esprit; bec Kanb, le bord; 

bti: itàb, le corps; ber SESaIb> la bols; 

bec le dieu; bec lESitnn, le ver; 

bet SRannr l'homme; bec Dcf> le lieu. 



S>a6 SCint, remploi; 
bas Sonb, le ruban; 
boe Siïb, l'image; 
boe Statt, la feuille; 
bas SBtrett, la planche; 
bat fBvi), le livre; 
baÈ 3)a(è, le loit; 
bai ^orf, le village; - 



bas %a% le tonneau; 

bai ^elD, le champ; 

bat ®tû6, le verre; 

bofl ©Iteb, le membre; 

ba6 @iraË, le tombeau; 

bas ^a\xè, la maison; 

baë ^W^n, le poulet; 
bas Xatb, le veau. 
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htA JHttb/ reofant; bal eSd^Iof, le g 

bal JClrib, l'habit; bol X^t, la vallée; 

bal Sitb, la cbaneOD; bat SSo^f le peuple; 
bal £û^, le trou; bol SSeib, la femme. 

3. Ont le ptvrid en n: 

h. Tous les substaDlirs de la seconde déclinaisoa qui 
prenoenl ud n au génitif singulier: 

Sei Xnait, le garçon; bit Sxiaitn, les garçons; 
btt Seutf^t, l'Allemand; bie £nitf(^«i, les Allemande. 

2. Les Eubsiantife fémmms en t, cl et tt: 
Sic ÎSlmt, l'abeilte; bit SSitnttt, les abeilles; 
bit (Saiel, la fourchetle; lie ®aitiv, les fourchettes; 
bit ©^roeflet, ia soeur; bit gS^njfjïenî, les soeurs. 

4. Oiiî le pluriel en en: 

1. Tous les substantifs de ia seconde déclinaison qui 
urennent en au géDilif singulier: 

îïtt gûtft, le prince; bit %,Sîr^tn, les princes; 

bti @c\Aat, le soldat; bit Isotbatcn/ les soldats. 

3. Les substantifs en f^tlt, ttit, in, ung et fi^aff: 
Sic Srd^eft^ la llber^; Ue ^ftri^eitn, les Ubenés; 

bie Sctiorctt, la politesse; bfe «fttfgftlttn, les polHesses; 
bit Sla^barin, la voisine; bit Sla^batinnen, les voisines; 
bie SWeinutig, l'opinion; bit Œrteinungen, les opinions; 

bit gtcunbf^ûft, l'amilic; tic greunbf^aften, les amitiés. 
3. Les substantifs suivants: 
XiaG Zett, le lit; bie ^rau, la femme; 

bai ^tmb, la chemise; bit @(61ûd)t, la bataille; 
bas -^CTg, lo coeur; bit S&e(t, le monde; 

bal Z^T, l'oreille; bie Z'\)at, l'action; 

bie art, l'espèce; bie ©cbrift, l'écrit; 

bie ^fli^t, le devoir; bie ®^ulb, la dette; 

bit U^T, la montre; bit 3eit, le temps; 

bie di^ir ie nombre; bit iQ.uaI, le tourment. 

6. Ont le pluriel semblable au singfilier: 
1. Les noms masculins et neutres en tl, et et en: 
ffltt Spiegel, le miroir; bie Sipieflet, les miroirs; 
ber ^blex, l'aigle; bit SIbfer, les aigles; 

taS axâbi^tn, la fille; bit SKtibi^ni, les filles. 

S. Les deia substantib féminins bie SRuttet la mère, 
hit Zoi^Ux la fille,, qui font au pluriel bU Snûttcr, bie 
ZÔi^Ux. '■ 

§. 16. Lorsque le nominatif pluriel est terminé en n, 
tous les autres cas lui ressemblent; mais lorsqu'il n'est 
pas terminé en n, le datif seul prend un n, et le génitif 
el l'accusatif sont semblables au nominatif. Ëz. 
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N. bit Qtcofen, les comtes; bi; ^dnbe, les mdna; 
■ Q. îtc ^aftn, des comtes; bec ^dnbt, des mains; 
D. btn ®ta\tn, aux comtes; ben ^i^nbet^ aox mains; 
A. Me (SItafnt, les comtes; bte ■Çânbe, les mains. 
N. bie $i!uf(t> les maisons; 
G. bec {liuferf des maisons; 
D. Un Imtfcrn, aux maisons; 
A. Me ^Six^n, les maisons. 
Déclinez ainsi le pturid de: 
: X)a le soulier; b(C ^elb, le Iféros; 

bn Zim, la lable; bie @c^tub,1a dette; 

bas fiinb, l'enfant; baS B^t, l'oreille, 

g. 17. La plupart des substantifs changent an pluriel' 
la voyelle radicale a en â, 0 en ô, u en Û et au eh âu. 
De ce nombre sont: 

1. Tous les substantifs qui prennent la termioaison ti: 
S)tt îDJann, l'homme; bie ajîûnner, les hommes; 
bec Sccttium, l'erreur; bie Srrttjûmer, les erreurs; 
DaB Zoâf, le trou; bie £Dcf)ec, les trous; 

bas ^aui, la maison; bie ^âufec, les maisons, 
3. Les substantifs masculins et féminins qui prennent 
la terminaison e: 

Sie {lanb, la main; bie ^&nbt, les mains; 
ber 0o^n, le fila; bte ÉSô^e, les fils; 

bec ^ut, le chapeau; btc ^Htt, les diapeauxi 

Sont exceptés ks svbslantifs masculins: 
3)er Bcm, le bras; bec SStoff, l'étofTe; 

bec Eaut, le son; ber S§u^, le soulier; 

bec ^alàj, le poignard; bet ^unCt, le point; 
bec $un6, le chien; bec £ag, le jour. 
3. Les substantifs suivants qui ont le nominatif plu- 
rid semblable au nominatif singulier: 

3)ec îlpfet, la pomuic; ber fflatec, le pere; 
b« Étaiiae^ le manque; ber Stubec, le frère; 
bec 9tageT, le clou; ber @acten, le jardin; 

bec @attel, la selle; bec $aben, le fil; 
ber SRanteO le manteau; bec Cfen, le poêle; 
bec Soget, l'oiseau; bie 3Ruttec, la mère; 

b« gommer, le marteau; bie Zct^ttt, la fille. 
TABLEAU 

présentant les diflérentes inQexions des substantifs allemands. 
L Singulier. 
1. I 2. 3. 
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IV. Dei nom propres. 
$.18. Les nomg propres de personoes se ââoUnent 
avec ou sans fartiole. Déoliaés avec Particle, ils ne pren- 
nent aacane inflexion au singulier. Ëx. 

N. bel Sati, Charles; btx S^iQcT, Schiller; 

G. bel Savl, de Charles; btl SSéfifltx, de Schiller; 
D. bm «atl, à Charles; bem ^(^iUa, à Schiller; 
A. ben Satf, Charles. ben S^ÏIIer, Schiller. 
Employés sans article; les noms propres ne {wennent 
d'autre inflexion qu'un i au génitif. Ex. 

N. Awl, Charles; Si^iller, SchiUer; 

G. XaxU, ec^iaetS; 
D. Swi, @4^Utt; 
A. JtOTl. S^iCCer. 
Les noms propres de femmes se déclinent comme les 
noms d'hommes , seulement ceux qui sont terminés en t 
prennent au génitif la désinence né. Ex. 

N. ©Dp^ie, Sophie i ^atoCine, Caroline; 
G. iBav^ient, StaxtUninSi 
D. ®ep^\c, Xattlint, 
A. (Sofiit. Jtarolmt. 
Si les noms propres s'emploient au ploriel, le» mascu- 
lins prennent la terminiÙBOD (, les fâmiiùns la termimisOB 
n ou en. Ex. 

Subttfef Louis; bit SnOtnigt; 

atel^eib, Adélaïde ; bîe «bet^eibm. 
Les noms des pays et des villes se déclinent toc^oors 
sans article et prennent seulement un S au génitif. 
fRom, Home; ffiomS, de Rome; 

Sîeûpel, Noplcs; ÎRcapeB, de Kaplcs. 



V. De la formation des noms féim 
§. 19. Pour former le féminin d'un substantif t 
lin, on ajoute à celui-ci la syllabe ïn. Ex. 

Qin Aônig, un roi; nfit ABnïgin, une reine; 
dn ^ict, un berger; ttnc {liitin, une bergère. 
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Si le maflculÎQ se tenniae en t, on retranche cette lettre 
ai formant le féminin; 

S)ix <Sattt, l'époux; bit Sotttn, répouae; 
in iitott le lion; bit ièwia, la lionne. 

Le plus souvent, en sy'mtaitt in, <m chuige les voyelles 
a, 0, u en â, i, û. 

X)tt (Staf, le comte; bit Srfifin, la comtesse; 
bec SaueCj le paysan; Iiie Bâuerin, la paysanne; 
bet S^or, le fou: bit S.'ifbuxi, la folle. 

11 faut en excepter tous les substantifs dérivés des lan- 
gues étrangères. Ex. 

X>tt Central, bit @cnei:atin} 

brt |3rofe(îoi:, bïc ^irofefforin, 

D y a en allemand, comme en français, plusieurs fé 
minins qui ne dérivent nullement de leurs masculins: 

£tt SKanii/ le mari; bit %tatx, la femme; . 
btc SHtàttf le cousin; bic Xa[t, la cousine; 
bec Stcffe, le neveu; bic Sltc^tc, la nièce. 



VI. Des diminutifs. 

%. SO. La langue allemande aime beaucoup les diminu- 
Ub, e( ffest surtout dans la conversation familière qu'on 
s'en sert souvent. On les forme en ajoutant au niot pri- 
mitif la syUabe ^en ou lein. Ex. 

2>er Zi\âi, la table; baB Sti\AiSim, la petite table; 

btt SRann, l'homme; baS SKannc^en, le petit homme; 

bit %tbtc, la plume; bot {ïtberAen, la petite plume; 

bas SifA, l'eufant; bas Xinbbm, le petit enfant. 

Si le mot primitif se termine en e ou en, on supprime 
cette terminaison en formant le diminatif: 

SUaii^ le pigeon; bal ZSxH&tst, le petit pigeon; 
btc eottn, le Jardin; bat €tibti$tn, le petit fima. 
Presque tons les diminutifs changent a, o, u en j|, 6, ft, 



CHAPITRE m. 

De rAdJeetif. 



I des a^eetifs. 

§. 21. L'adjectif est employé ou comme attribut «o 
comme épithète. Dans celte phrase: Mou père est bon, 
l'adjectif bon est attribut; dans cette autre: Un bon père 
aime ses enfants, il est épithète. 

L'adjectif employé comme attribut reste invariable à tous 
t et à tous les nombres. Ex. 



Snt î&attt ift gut, le père est bon; 

Ht SKutfcT tjt gut, la mère est bonne; 

bie Sinbtx fînb gut/ les etifsnts sont bons. 
L'adjectif employé comme épithète précède toujours son 
substautif et se décline de trois manières différentes , selon 
qu'il se trouve avec l'article défini , avec l'article indéfini, 
DU sans article. 

i. Si l'adjectif est précédé de l'article défini, il prend 
au nominatif singulier la terminaison e, et à tous les autres 
cas en. L'accusatif du féminin et du neutre est semblable 
an nombatif. Ex. 

Singulier. 

Masculin. 

N. btt gufc 3}tann, le bon homme; 
G. M guten élannei, du bon homme; 
D, bcm gutcn 3Rann(, au bon hnmme; 
A. ben QUtcn SCtann, le bon homme. 
Féminin. 

N. bit gute ^au, la bonne femme; 
'G. itt gutcn ^ati, de la bonne femme; 
D. b(E guteti grau, à la bonne femme; 
A. bit gutt grau, la bonne femme. 
Neutre. 

N. bot gute Sinb, le bon enfant; 
G. b(S guten JUnbeg, du bon enfant; 
D. btm gutEH JCin&c, au bon enfant; 
A. bai gufe Sinb, le bon cnfanl. 

Pluriel pour les trois genres. 
' N. bit guttn QRÔnncr, ^caucn, .Kinberi 

G. in gutcn SKannci:, gcaucn, jCinbctî 
D. btn qntm SKânnnn, grauen, £inb(in} 
A. bit sMea SRimitx, giaucn, JCinbet. 
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L'adjeclif se décline de la même manicre quand il est 
précédé d'un déterminatif qui a les terminaisons de l'article 
défini, tel que btefïT, jener, ce, jebcr, chaque, iDelt^er, quel. 
S. Si Ta^jectif est précédé de l'article iadéfini, il 

Erend au nominatif du siagulier la terminaison tt poor 
I masculin, e pour le féminin, et pour le neutre. 
Tous les autres cas sont en txi, excepté l'accusatif du fé- 
minin et du neutre qui est semblable au nominatif. Ex. 
Masculin. 

N. (in aanj" Zas, un jour eptier; 
G. ttnet gatijen Za^tt, d'un jour entier; 
D. (tnem ganjm Sage, à ud jour eotiQr; 
A. eintn ganjen ZaQ, un jour entier. 
Féminin. 

N. fine flanje Sîaijjt, une nuit entière; 
G. einer ganjen Staà^t, d'une nuit enlière; 
D. tintr ganjm Sfai^t, fi une nuit entière; 
A. cine ganje ?Raift, une nuit cuticie. 
Neutre. 

N, rin ganjcS Sa^r, une année entière; 
G. tintS ganjeit Sa^tcË, d'une année entière; 
D. ïtnein ganjen Sa^te, à une année entière; 
A. rin ganjci BaS)t, une année entière. 
L'adjectif se dédine de la ln£me manière quand il est 
précédé du déterminatif ftîn aucun , ou d'un des détermi- 
DBtifs possessifs ntein, bcin, fein, unfer, euer, i^t, mon, 
ton, son, notre, votre, leur. 

3. Si l'adjectif n'est précédé ni d'un article ni d'un 
antre déterminatif, il prend les terminaisons de l'article 
défini et se décline de la manière suivante: 
Singulier. 

N. gutcr SBicin, de bon vin; 

G. gufeê aScinS, de bon vin ; ■) 

D. gutcm SBein, à de bon vin; 

A. guten SSSeiii/ de bon vin. 

Féminin. 

N. feifée SKU^, du lait frais; 

G. fiïffflcr SRiCÀy de lait frais ; 

D. frimn SJ&ii^, è. du lait frais; 

A. frifi^c îStiî^, du lait frais. 



1} Au génitif du masculin et dn neutre on emploie aujour- 
dlnii pliu souvent la terminalsoB en: guttn aBeinlf ft^mni^ra Stu^tj. 
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Neutre. 

N. f(Çn>arg« Zuâ), àa drap noir; 
G. f^nacjcS 5£U(^ti, de drap noir^ 
D. ft^maigm Zuàft, à du drap noir; 
A. (c^TOocjcS Zui), du drap noir. 

Pluriel pour les trois genres. 
N. f^Ône Siumen, do belles fleurs; 
G. i^Ôner JBtumen, do belles fleurs; 
D. fc^ôntn JBlumen, à de belles fleura; 
Â. f^ônc SBIumtn, de belles fleurs. 

Les participes, pris adjectivement, se déclinent comme 
les adjectifs. 



2. Degrés de comparaison des Adjectifs. 
§. 22. On forme le comparatif d'un adjectif en y ajou- 
tant la terminaison et, et le superlatif en y ajoutant la 
terminaison jte. EU. 
IStASt, liohe: ni^tc, plue riidie; ber rei^ftc, lo plus riche; 
\ibivi beau; f^Sncr, plus beau; ber ftëônjte, le plus beau; 
Biilb, doux; Ritlber, plus doux; btr milfieflc, le plus doux. >] 
la. voyelle radicale du positif s'adoucit au comparatif et 
au snperlatir, a se change en Ô, o en d, u en û. Ex. 
91^ vieux; &ïtn, plua vieux; ba 5.itt^, le plus vieux; 
cttf, grand; &cèfa, plus grand; ite «Ëftf, le plus grand; 
Jungi jeune; jutiget) plus jeune; bec junâ^/ le plus jeune. 
Sont exceptés les acfjectiCs suivants: 

IBa^r, vrai; fac&te, doux; 

fc^Ianf/ délié; larg, avare; 

f(|laf& Iftche; lunO, rond; 

fonft, doux; iunt, bigarré; 

mait, languissant; Çumpf, émoussé; 
fCac^, plat; fco^, joyeux; 

falfcl, faux; ^olb, gracieux; 

6laf, pâlei tof), cru; 

gtatt, lisse; toD, enragé; 

gcïûtc, droit, vbU, plein, 

ainsi que les adjectifs dérivés en bar, ^aft et fam. Ex. 
banfbar, reconnaissant; bantbam, plus reconnaissant; tlOd* 
(aft, méchant; Èod^o^cr, plus méchant; fpatfotil, économe; 
j^aifamer, plus économe. 



1} Au lieu de |tt on ajoute i^t, quand l'euphonie le demanda^ 
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§. 93. Lés adjeclir& suivants sont irrégutîers. 

9ut; fcoD; bt^tti meilleur; Ut U^t, le meilleur; 

na^, proche; nabn, plus proche; nâii)^t, le plus proche; 

^cà), haut; ^Ôgcr, plus haut; bcr Ijo^fle, le plus haut; 

Bid, beaucoup; mttjt, plus; b(t meïfle, le plus. 

g, 24. Les comparatifs et les superlatifs se déclÏDeal 
d'après les mômes règles que les adjectifs au positif. Ex. 
brt (leine SCi^à), la petite table; ber îteinete -Eifd), la table 

6 las petite; in flrinflî S^if^, la table la plus petite, ëin 
etnei Sif^, une petite table; eill (leilieter Sifc^, une plus 
petite table; ein f(^5ned â3u$, ud beau livre; tin fi$6ntrt< 
SBlui^f un plus beau livre. 



CHAPITRE IV. 



JtcB noms do 



§. 35. 



Les noms de nombre cardinaux sont: 
31 ttn.unb gwanjig, 



1 tiia, 

8 3»ti, 

3 brd, 

4 bitx, 

5 fflnf, 

6 U^i, 
^ fitbtn, 
s aàjt, 

9 ncun, 

10 je&n, 

11 cilf, 



fûnfjclin, 

17 lïfbenjf^n, 

18 ûd)tj£l)tl, 

19 ticunjc^jn, 
' taufcnb aidt^unbcrt fittiEn 



'33 btt{ unb gtDanjïQ, 

S4 vite unb gnangia, 

36 ffinfunti jwaniifl, 

30 brdfig, 

40 oierjia, 

BO fûnfMfl, 

70 fîcbcnjig, 

80 aàft-fii, 

<Ji) neunjig, 

100 IjutiEiect, 

101 ^"if'ti^t finSf 

102 bunbfrf jtoei, 
. 103 ^unb«t ûrci, 

200 jiDciljunSect, 

1,000 taufcnb, 

2,000 jnieifûufcnb, 

0,000 je^ntaufcnb, 

Dictjtg, ou a(î)f;ct)n ^unbctt |ïe« 



^fit unb Dtti^igî un million, cinc ^JiiQiDn. 

@inê est le neutre de ciii, et ne s'emploie que quand 
on ne sous-eotend aucun objet déterminé masculin ou fé- 
minin, âipcl et tcti, u'étanl précédés d'aucun détermioati^ 
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SrenneDt aa génitif da pluriel la terminaison tx. Es. bit 
iuefage iXOdtx Seugen, la déposition de deux témoins. Les 
aulres nombres cardinaux restent invariables, excepté au 
datif pluriel, où ils prennent quelquefois la terminaison cit. 

Ail lieu de mâ on dit bàt>e, quand il s'agit d'une chose 
double: it\bt mmc, les deux bras; idbt $anbe, les deux 
tnains. 

§. 26. Les noms de □imibre ordinaux sont des adjec- 
tifs et se forment des nombres cardinaux par l'addition de 
la syllabe te ou (îe- Depuis deux jusqu'à dix-neuf on ajoute 
tt, les autres prennent ^e. 

Da a^t, le premier; bit înian;ig|le, 1o vingtième; 

ba jweifï, le second; bet ein un6 îinanîigjte, le vingt- 

itv Dritte, le troisième; unième; 

ia Dittte, le qualrième; bec Èreigigftt, le trentième; 

bn fiinfte, le cinquième; ta funfjig^e, lo cinquantième; 

ter ai^te, le huitième; bet ijunbeirtjîd, le ceniième; 

bec jmÔlftï, le douzième; bet taufcnb^c, le millième. 
De là se forment, par l'addition de ni, les adverbes 
ordinaux : 

@r|ten6, premièrement; 
jrecittnS, deuxièmement; 
britfcnl, troisièmement; 
oitctenS, en tiuatrième lieu, elc. 
§. 27. ■ Les autres noms de nombre sont: 
1 . Nombres mttltipUcalifs. 
Qinjaà), simple; jc^nfad), décuple; 
îTOiifo% double; ^unCtttfQi), centuple; 
Oteifûi^), triple; taufEnbfûd), mille fois aulanl. 

On peut y ajouter les adverbes formés par le substantif 
Wtûl, fois: 

©inmaE, une fois; tncrmal, quatre fois; 
jmcimaV deux fois; l^imtKctmiu, cent fois; 
crdmo^ trois fols; faufenbniQ^ mille fois. 

i. Nombres dislributifi. 
^(Sb, demi; etnj«Iiv un ft un; 

bie $âlfte, la moitié; iiaamietfe, deux A deux; 
bal £ntttt, le tiers; je ixti unb bcei/ trois à trois; 
bai SBitttet, le quait; Ëu|enbn)e{fe, par douzaines, 
Âjoutez-y les adverbes formés par le vieux mot Ici, 
qui signifie sorte, espèce: 
(EinerUi, d'une sorte; man^etlei, dé plusieurs sortes; 

Itoettrtei, de deux sortes; oielcriti, de beaucoup de sortes; 
■utàtM, de trois sortes; oOnto, de toutes sortes. 
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RemHrquez encore ces manières de parier des AUe- 
Dands : 

anbevt^alh, un et demi; ^alti tint, midi et demi; 
ttitt^alÉ, deux et dpmi; Ijolb jirxi, une heure et demie; 
oiertlialb, trois et demi, etc. ifaib brti, deux heures et demie. 
§. 28, On emploie les nombres ordinaux après les noms 
les souverains cl en exprimant le quantième du mois: 
bcr oiertc ïlpril, le (jualre avril; 
b£t ûc^fc Mai, le huit moi; 
Eubroig bec clftt, Louis onze; 
.Çeînri^ btï ohttt, Henri quatre. 



. CHAPITRE V. 

»ea Adjectifs déterinfnsitfa. 

1. Adjectifs démonstratifs. 
|, 89. Les adjectifs démonslralifs sont: 
Pour les objets prochei: 
biffer, biefe, biefeS, ce, cette, oelui-ci; 

Pour les nbjete éloignés: 
iener, jenc, jeneS, ce, celle, celuï-Ii. 
Ex. Siefet aHann, cet homme; biefe grau, cette femme; Hefn 
Jtinb, cet enfant; jen(ï ffiift^, cette tabJe-là; Jm febet, ceUO 
piume-là; Jetie* SBu^, ce livre-là. jOiefet if ûlû«i$, joiee ffl un> 
fltCtSi^, celui-ci est heureux, celui-là est mameureux. 

Les adjectifs démonstratifs ont les mômes t*minaisdns 
que l'article détini et se déclinent de la mènae manière:.-; 
Masculin. Féminitt. Neutre. Pluritl. ; 
N. bîefer, fciefc, MefeS, ot«K/ " 

G. biefeS, bicfec, bitfïB, Mefet/ 

D. biefem, - biefer, biefem, btefrn» 

A. biefen, biefe, btefci, bieft. 

Au lieu de ticfcê on peut dire t)iîS au nominatif et à 
l'accusatif singulier neutre: bUS ©utl), ce livre. 

8. 30. A la place de biefet et jettït on emploie souvent 
l'article btt, bie, baê, auquel on donne alors une prônon- 
ciation plus accentuée. Ex. 

Bel aJtann, cet homme; bic îtraii, celle femme; 

bas «inb, œt enfant. ^ 

AHN, Noovella ni 
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Lorsque btx, bit, iaé, mis pour bitfeé ou \tat&, n'M- 
oompagne pas un substantif, il se décline comme suit: 
Uaseutin. Féminin. Neutre. Pluriel. 
N. ber, Ht, bal, bit, 

G. bcffcn, bnen, bt^att item^ 
D. bnn, ba, btm, bmm, 

A. btm, Me, bat, bit. 

§. 3t. On compte encore aux adjectifs déterminatifs : 
2)«{enlge/ McienCge, baEjenigf, celui, celle; 
SXlfdfit, bitfctbe, baffel&e, le même, la même. 
Ces mots sont composés de l'article défini qui se dé- 
cline à tous les cas, et de jentge et feltie qui se dédi- 
sent comme l'adjectif. Ex. 

Singulier. 
Féminin. 
Èiejenîge, 
bErjetiigcn, 
berjeniflen, 
btejemgc, 
Pluriel. 



Masculin. 
N. bfrjtniae, 
G. bcejeniçcn, 
D. bcmienincn, 
A. benfmisen, 



Neutre. 
bafjcmge, celui, celle; 
btSitniBtn, 
betnjenigen, 
baSjenige. 



N. biejcm^Mi/ ceux, celles; 

G. bnjcmgcn, 

D. bcnjcniaiti/ ' 

A. biqcnfstn. 



2. ' Adjectifs possessifs. 

§. 32. Les adjectifs possessifs sont ou conjoints xnx dis- 
joints, c'est-à-dire ils sont joints à un substantif ou non. 
Les possessifs conjoints sont; 



Maictitin. 


Féminin. 


Neutre. 




mttne, 


ntein, mon, ma; 


&eiiv 


betne, 


bein, ton, ta; 
un\a, notre; 




unfCK, 


«ter, 


mm, 


cURv votre; 


M», 

m 


Wne, 


ftin, son, aa; 
i^r, son, aa, leur. 


m, 



§. 88. Les possessifs conjoints de la première et se- 
conde personne indiquent seulement le genre de la chose 
possédée, et non de la personne qui possède. Un homme 
et une femme disent également: mcln SSotfr, mon père; 
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mrine SHuttec, ma mère< Hais ceux de la troisième per- 
soime îadiquent aussi bien le genre de la personne qui 
possédé qae celui de la chose possédée. On dit d'un 
homme: fein SBûttr, son père, et d'une femme: i^t SSûter, 
son père; d'uQ homme fcine S3Iume, sa fleur; d'une femme 
i^te S3lume, sa fleur. 

Voici tous les adjectifs au nominatif singulier et pluriel 



Ma seuil 11. 
1 greunl), 



brin ^eunb, 
ton ami; 
brine gtombt/ 
tes amis. 

unfïc grtunb, 

notre ami; 
unfcre grcunbe, 



En parlant d'un hon 
fettt gttunb, 
son ami; 
frine gccunbe, 



féminin, 
ine Slume, 
a fleur; 
:ine astutnen, 



unfne Sluntc, 

unfs« ffilumot, 

cune SSlume, 
voire fleur; 
euctrc Wivmm, 
vos fleure. 



frit» fBtume, 
sa fleur; 
ftine JSIuntm, 
ses fleure. 



Neutre. 
mrin !8ui^, 
mon livre; 
mrine ïBû^a, 

brin SSu^, 
ton livre; 
brine ^ixi}«f 
tes livres. 

«nf« Su^, 
notre livre; 
uiifere Sù^nr, 



votre livie. 
vos livres. 



fein asu^, 
son livre; 
frine SBfl^tt, 
ses livres. 



son livre; 
ses livres. 



En parlant d'une femme: 

iÇr greunb, ifire SBlutne, 

i^K 0trat^t, i|)re Wvmtn, 
ses amis. ses fleurs. 

Eu parlant de plusieurs hommes ou femmes: ifyc Sreunti, 
leur ami; i^te Çtcunbe, leurs amis, etc. 

§. 34. Les possessifs ooi^oints prràoent les mômes in- 
flexions que l'article e!n, cine, ein. Ex. 

jSinfruIter. Jïiirfel. 
N. mein Sruber, mon frire; ttirtnc St&rtv mes frètes; 
G. mrintS SiubetS, mrinec fBxûbn, 

D. meincm Srubtc, nidncn IBrfibnn/ 

A. mrinn Slnibn, mdne Sclibct. 

S' 
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§. 35. Les possessifs disjoints se forment des conjoints ' 
par l'addilion de la syllabe ig: 



btt meinige, 
bec bcinigc, 
ti« unfriac, 
brt turigc, 



bit msinige, 

tic unfnge, 
tu curigE, 
bie ((inige, 
bie i^nQC, 



bû6 meiliiiic, le inien. la mienne; 
baê bsillige, le lii'n, la lienne; 
bat unfcigc, le nùife, la nûlru; 
bai cutige, le vôtre, la v-riire; 
bas ftinige, le siun. la sienne; 
bas t^tige, le sien, la sienne, la leur. 
Il y a eDU-e bet fetnîge et btt i^rigc la môme différence 
qu'entre fetn et t^lj celui-t^ se rapporte à un possesseur 
féminin, celui-là à un possesseur masculin ou netdre. Ex. 
Sein Sntbtr ^at nuin tmb ton tt&n a perdu mon livre e* 

bai fetnige mtottn, le sien. 

3)dnt @â)Wt^K Ifdt nttttt ta soenr a perdu mon livre et 

mb bai i^tigt ml&ctn, ■ le sien. 

Àu lieu de, bel bctnige, btt meinige, etc., on dit très- 
souvent, btr bttne, bec meine» on sans article, mtinct, meine, 
mcintS) btimt, betne, brincâ ou bcinê. 



3. Adjectifs relatifs. 
%. 36. Les adjectifs relatifs se rapportent toujours à un 
substantif qui précède. II y en a deux en allemand: 

£*£,"'.?;■ i '>"'■ 

SStl^cc, tDtld^e, tselc^cS, se décline comme l'article défini; 
ter, bie, boë se décline comme l'adjectif démonstratif bEt, 
avec cette seule différence qu'au génitif pluriel il fait tou- 
jours be«n. Ex. 

î)ct aSûnn, wcîi^K atbcifef, L'homme qui travaille; 

ïite gïûu, loel^c rocint, la femme qui pleure; 

bat Mini, WildjeS fpicttt, l'enfant qui joue. 



3)cï .Rnaif, 6en giie ïoÉen, 
betr Oairten, rod^en ®id fe^cn, 
bic ^iufei:, mldji @if îauftn, 



Le garçon que vous louez; 
le jardin que vous voyez; 
les maisons que vous achclez. 



Ser SSebiente, bcm @ie tt gegc' Le domestique auquel vous l'aves 

Ëen ^aGen, donné ; 

bit ÎDÎagb, wctcfeeï Sie es ge- la servante à qui vous l'avea dif. 

biegreunbt, b(iun wirf^t(i6tit, les omis à qui nous écrivons, 
g. 37. On peut se servir indifféremment de ivclfi^cc ou 
de bet, excepté au génitif, pour lequel JoA^tx n'est pas 
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usité. De qtd,' duquel «t dont s'expriment toujours par 
bcfTtn et btxm. Ex. 

2)ec aitann, btfîttt âSol^n fcamt {p> Llioinme doat le flis est malade; 
MeÇrâivbmnXutiiïcacjtatEcnlîtWy lafemmedontlesedbals sont morts; 
bit Ailtbtv, bem axuttn ansf les enbnta dont la mère est arrivée, 
tonmini iflf 



4. Adjectifs interrogatifs. 
§. 38. Les adjectifs interrogatifs sont: 
wa, qui; mat, que, quoi; 
Wcl^»/ welc^e, wtU^a, quel, quelle. 
SSîtr et toaS ne sont jamais aooompagnés d'un substan- 
tif; mt se décline comme le démonstratif bcr, et n?<lé est 
ordinairement indéclinable. 
aSet i(l baf Qui esl iùV 

SQÎfc ijl biefet OTannî Qui esl cet Jiommeî 

ÏGÎ(c i|î biefc gcauî Qui est celte femme? 

aSe(Ten ^aui i[t bieâf A qui (de qui) est ceUe maison f 

aSem ]à)uibtn Sieî A qui écrivez-vous? 

Sien fui^m ®teï Qui cherchez- vous? 

ïBiaS jïnb mil! Que sommes nous? 

Sffîoi fagcn eiiei - Que dites-TOUS? 

.L'interroifatif mit^u, qoel, est ordinairement accompagné 
d'un substantif et se décline comme l'article défini. Ex. 
ÎBSric&ft Shjt ijt angttommenî Quel médecin est arrivé? 
■ ' e g(btr i|i bie mdnigc ? Quelle plume est la mienne î 
- - " Quelle maison est à vendre? 

Quel chapeau cboisissez-vous? 
A Quello fleur donnez-vous la pré- 
^orjugT lérenoe? 
SSelci^ec, mis pour lequel, se rapporte à on substantif 
qui suit ou qui précède: 
SQdâ)(r von bieCcn &âttm gefiéirt Lequel de ces jardins Mt à vous? 

BSeldjeS non biffen .^lauferniDot» Laquelle de ces maisons voulez 

Un ®e lauftnî vous acheter? 

SBcI^em m bieftn finaftcn ^ajl Auquel de ces garçons as-tu donné 

bu brin Ztot gegeben? ton pain? 

babe bein gebermc(fet einer J'ai donné ton canif à une de tes 

bnnti S^nscftcrn ijtgetien. soeurs. A laquelle? 

g. 39. Le pronom iraê, accompagné de l'article iudé- 
fini fin, et de 1.1 préposition fiir, peut également s'employer 
comme interrogatif. Ex. 
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as 

SBoS ffit etn Su^ lu\i^ bu! Quel livre liv-fuT 
flSat fûr (in 9Sann mai: (Sotcaittl Quel liomme était Socrate? 
asas fût fine gcb» fu(^(|ï bu¥ Quelle plume cherdtes-tu? 
SSoR fût tmai $unb Dcrïaufft bu! Quel cUen vendB-ta? 

Au pluriel, l'article indéfini disparaît: toai ffir Slânnex, 
quels hommes? 

g. 40. L'interrogatif ïDtc est souvent employé pour btf 
jtnige, weld^er, celui qui, et l'îoterrogatif wai pour baî' 
ienige, meld^eë, ce qui, ce que. Ex. 

SBSre jufrietitn ijl, ift fltiitfti^, (celui) qui est content,- est heureux. 

SSSof fc^Bn ift, i{t nid^t inunn oe qui est beau n'eatpas toujours 
nfieUc^, utile. 



CHAPITRE VL 

I ■ Pronoms personnels déterminés. 
%. 44. La première personne est exprimée par id), je 
ou moi, pluriel irtr, nous; ia seconde personne par bu, 
tu ou toi, pluriel, il)r, vous; la troisième personne par n, 
il ou lui, masculin; par fîe, elle, fétqïnia; par ti, neutre; 
et par fïc, ils, elles, le pluriel des trois genres. Ils se dé- 
clinent de la manière suivante: 



Première personne. Seconde personne. 

N. i^, je ou moi; bu, tu ou toi; 

G. meiiur, de moi; brinn, de toi; 

D. mit, me, h moi; bit, te, i loi; 

A. mUi, me, moi. b{^, te, loi. 

Pluriel. 

N.' Wit, nous; if)t, voua; 

G. unfec, de nous; tatt, de vous; 

D. uni, nous, à nous; . nitb, vous, à vous; 
A. uni, nous. niq, vous. 

Troitiime personne. 



Neutre. 

fîCf elle; tt, it, cela; 

i6nr, d'elle; Mnec, de loi; 
i^, lui, à elle; î^m, lui, à lui; 
{îe, la, elle. a, le, lui. 
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Pluriel cominiin aux trois genres. 
N. fie, \\s, i'ux, elles; 
G. it)r(r, d'eux, d'ellesi 
D. it)ncn, leur, à eux, à elles; 
A. ptf les, eux, elles, 
g. 43, Le pronom réfléchi de la troiûëme personne 
f!^ se, soi, n'a point de nonimatif, et se dédine ainsi: 
MaieuUn et Neulr», Féminin. Pluriel, 
G. feintr/ i^rir, i^ztx, de soi; 

D. m, m, flÂ, se, sol; 

A. V^i P<9r Be, soi. 

On ajoute souvent aux pronoms porsonnels le mot fil&ft 
même. Ex. â$ ftC^f^r moi-même; tU jtlb% toi-même; et 
felbjl, lui-même; ftd^ felbft, soi-même; ivtr ftibit, nous- 
mêmes. 

En joignant le mot fclbft à un verbe, on ne répète point 
les pronoms comme en français. Ex. CSc ^at ti fïlbfi ge» 
fagt, il l'a dit lui-même; ftc ^<tt ti mit fclbft gefagt, elle 
me l'a dit elle-même. 

g. 43. Le pronom bu est employé, dans le langage de 
l'intimité ou du mépris. Les Allemands, en parlant à une 
personne qiù mérite des égards, emploient 0ie et S^noi, 
c'est-à-dire le pluriel du pronom de la troisième per- 
sonne. Ex. 

&it ^aUn t$ mit; ^^a^U Vods me l'avez dit. 

SA Utm &t nli(t) Je ne vous coonais pas. 

3<9 niK (> S^nnt Qcfient Je voua le donnerai. 



S. Pronoms personnels indéterminés. 
§. 44. Les pronoms personnels indéterminés sont': 
SSton, on, l'on; Scbmnann, chacun; 

Seinanbr quelqu'un; Cintt/ quelqu'un; 

SHemanb, personne; Adncr, aucun. 

STIan est indéclinable, Scbnmann prend au génitif 
Scmonb et 9îîfmanb restent ou invariables, ou prennent 
la désinence en- Ex. 

a3entiinaiir(i(^i(l,V''tmanîMUnt(. Si l'on est riche, on a des amis. 
Stbfrmonn loicb (î S^nen U^tn. Tout le monde vous le dira, 
(â ÔatSemanb nac^Stînengefcaet. Quelqu'un vous a demandé. 
SUan mue Sîitmanb ^affcn. Il ne faut haïr personne. 

Sttina TOrif, ob et inocgni no^ Nul ne sait e'il vivra encore 
Ubm nûtb. demain. 
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§. 15. Âjeatez à ces pronoms lea mots soivantot 

(Stmat, quelque chose; 
tùijte, rien; 

ietet, jtbt, itieS, chaque; 

aUtj:, aUe, aQtg, tout; 

\olâjn, [ol^e, fotc^rt, tel, pareil; 

mand)tt, maniée, mani^Mf maint; 

iat1)vttt, piusieurei' 

tcQcnt) tin, quelque, quelconque; 

ftni^t, quelques, quetquea-uns; 

Me mci(tKl, la plupart. 

Exemples. 

34 ioibt ttxoai Sltvtt ncmommen. J'ai appris quelque chose de 

.34 Me ni^tg ge^ijif. Je n'oi rien entendu. 

itbtt mufi feint Wii^ttii trfuQen. Cliacun doit remplir ses devoirs. 

.3e6(! 8onti Çût [tint Se&iâutfjc. Chaque pays a ses usages. 

9ttt aJtenf^en fïnb (Icrlilid). Tous les hommes sont morlels. 

StBe* ift iwrlown. Toul est perdu, 

ein fott^er Seclu|l i|l un£i;fe|Ii(^. Une telle perte est irréparable. 

SHani^tt \âtt, ber nit^t emfet. Tel sème qui ne recueille pas. 

3^ ^aht mani^tn Xag DetCoTcn. J'ai perdu maint Jour. 

@etien <SSit mit ttntge Çebetn. Donnez-moi quelques plumes. 

-Sti^en ®te mir iigtnb tnt SSu^- Prètez-moi quelque iivi-e. 

SStitt Scubet '^at int^i:eTc gteutuie. Mon frère a plusieurs amis; 

Sie- meifien ffltenf^eit , uil^eOen La plupart des homm^ Jugent 
na4 t>em Sigiiti. d'après les apparences. 



CHAPITRE vu. 

Da Terbe. 

4. Notùm préHmmcàm. 

g. 16. Le verbe aUemand n'a que trois modes: l'Indi- 
catir, le SubjoDdif et Ilmpératif. 
Uindïoatif n'a que deux temps simples, savoir: 

le présent: iâ) fortifie, j'écris; 
l'imparfait: ii) fdjntÊ, j'écrivais, j'écrivis. 
Tous les autres tomiis sont composés et se forment au 
moyeu des verbes auxiliaires. Ex. 
parfait: it^ 6abe gefi^rieÊen, j'ai écrit; 

plus-que- parFait": itf) ^atU flcfi^riebcn, j'avais ou j'eua éwlt; 

futur: iif nabt f^reifeen, j'écrirai; 

futur passé: œetbe Qti^titUn iaim , j'aurai ëcriL - 
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Le subjoRclif ù les mêmes temps que l'indicatif. Le' coor 
ditionnel s'exprime ou par l'imparfait do sabJonctif,~tiu par 
ttoe périphrase. 

g. 47. L'infinitif de tous les verbes allemands se ter- 
mina en en; en Atant cette terminaison on a ]a racine 
du verbe. Ex. @^iri6 est la racnne'du verbe ft^ietbfn, 
écrire; fog, celle du verbe fagen, dire. 

g. 48. Les verbes réguliers allemands se divisent en 
verbes parisonnants et en verbes ^^arisonnants. 

On nomme parisonnants les verbes dans lesqu^ on 
marque les modifications de temps, de personnes, eto,, par 
des terminaisons ou des initiales iijoutées à la racine, sans 
que cette racine subisse aucune altération. 

On nomme disparisounants les verbes dont l'imparfait, 
et souvent l'impératif et le participe passé se forment en 
faisant subir un changement à la voyelle de la racinie> 

2. De la conjugaison des verbes parisaimimts. 
g. 49. Le présent de l'indicatif des verbes parisonnants 
se forme par l'addition des terminaisons suivantes: 
Sing. 1. — t 
S. -Il 
3.— t 
Htw. i. — en 
S. — t 
3. — m. 

Le présent du subjonctif est semblable an présent de 
rmdicatif, à cela près que la troisième personne du sin^ 

rlier ress«nble à la première, et que la terminaison t et 
est toujours précédée d'un e. £x. 

Sing. 1. — e 

2. — cjî 

3. — e 
Plur. 1. — (Il 

i.~tt 
3. ~ (11. 

L'imparfait de l'indioatif ainsi que celui du subjonctif se 
forme par l'addition des terminaisons suivantes: 

Sing. i. — te 
■ • . 2. — tcjï 

3. — te 
Piur. 4. — fcn 
8. — ttt 
3. — tm. 
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L'impératif se forme en sjoutaot à la radoe da verbe 
UD e pour le singulier, et od 'ajoutant et pour le pluriel 

Lé participe présent se forme en ajoutant . à la radnç 
la terminaison enb. Le participe passé se forme en pré- 
posaot à la racine l'initiale g t et en y ajoutant la termi- 
Baisoa t. 

Moddle de ooi^ugaison. 

ioim, louer. 
Présent. 

Indicatif. Subjonctif. 
to6 — e je loue Io6— t (que) je loue 
bu fl tu loues bu loï — efl lu loues 

nr ïoB — t a loue re Io6— e il loue 

tofc loi) — ta. nous louons tvit to( — tn nous louiom 
i^t to6 — t vous louez i^c to6 — tt vous louiez 

pt lot — m ils louent. (ï( to6 — tn ils louent. 

Imparfait. 

iS) lob — tt je louais, je ic& tob— tt (que) je louasse, 

louai, je louerais, 

!)u tût — tejl bu £eÉ— f(|t 

er tob— te tr lob — te 

mil lob — tm roir lob— te n 

{fyc lob— tet i^t lob— ftt 

fit tob- fen. )î( lob— ten. 

Impératif: lob — t loue, lob— et louez. 

Partie, prés.: lob— enS, louant; pan. passé: gt — tob — t loué. 
Remarque. Quand l'euphonie le demande, on fait précéder 
d'ua e les terminaisons de l'imparfait, ainsi que celles du présent eu 
t et {t. Ex. 34 rebe, je parle, bu rebeft lu parles, ce xtitt il parle, 
t^r tebti vous parlez; tcg xcbttt je parlais, bu rebttefl lu parlais, er 
wbete il parlait, mit «befm nous parlions, i^r rebftet vous parliez, 
fie rebettn ils parlaient. Dans les verbes donl la racine se termine 
en b ou t, cet adoucissement a toujours lieu. 

g. 80. II y a des verbes, tant parisonoants que dispa- 
lisonaaots, qui au participe passé ne prennent point i'ini- 
tîale ge. De ce nombre sont: 

*. Les verbes qui ont la désinence étrangère ir(ll 

ou icten. Ex. 

«gieten gouverner; regiert gouverné; 

Ipe^iraen se promener; {)^ajiert promené; 
abbtien additionner; abbinf additionné. 

S. Les verbes dérivés, commençant par l'une des ' 
particules be, ge, ent, em|), (r, »tt, jtt")- Ex. 

\) Voir le chapitre des verbes dérivés et oomposés. 
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»e^i4tn vMier ■ 6*^4» TEaHé 

erlonactt acquérir CTlanat acquis 

semtiUn demenrer oenonlt demeuré 
jttpSeen détruire j«p6rt détruit. 

3. Les verbes dans la composition desquels SDtra 
tute préposition ou un adverbe inséparable. Ex. 

Unttrti^ten iDStniire untmii^tet inatruit 
tvibeiltgcn réfuter roiScrUgt réfuté 

eollenben achever Doa(n6(t achevé. 

Les verbes composés d'une préposition ou d'un adverbe 
séparable insèrent l'initiale ge entre le verbe et la prépo- 
sition. Et. 

ûBïut)tn abréger abflctflrjt abrégé 

aidlagcn accuser angctlagt accusé 

foi:tjagen chasser fortgtjagt chassé, 

g. 51. Conjuguez les verbes suivants: 

fagai dire totinen pleurer 

lieuB aimer lai^en nre 

gloufim croire ffi^Icn sentir 

wfinfi^nt souhaiter ^ôcm enteodre 
(affni espérer fgïielen jouer. 



3. Dt la conjugaison de» verbes disparisonnants. 
g. 53. Les verbes disparisonnants ne sont qu'au nombre 
d'environ 150, et prennent au présent de l'indicatif et du 
subjonctif les mêmes terminaisons que les verbes pari- 
sonnants. 

L'imparfait de l'indicatif des verbes disparisonnants se 
forme par l'altération de la voyelle ou dipbthongue radi- 
cale. La première et la troisième personne du singulier 
ne prennent aucone inflexioa, les autres personnes pren- 
nent celles du présent de l'indicatif. 

L'imparfait du subjonctif se forme en adoucissant la 
voyelle de l'indicatif (a en a, 0 en o, u en ti), et en 
ajoutant les terminaisons du présent du subjonctif. 

L'impératif prend ordinairement les mêmes terminaisons 
que dans les verbes parisonnants; quelquefois aussi il se 
nrme par l'altération de la voyelle radicale. 

Le participe présent est toujours semblable k celui des 
verbes parisonnants; mais le participe passé se termine en 
en au lieu de se terminer en et, et subit très-souvent 
encore une altération de la voyelle radicale. 
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Modèle, de ooi^iiKalAo'n. 

Ztinttn boire. 



Présent. 



Indicatif. 
ic^ ttinï — e je boia. 



Sahjanaif. 
trinî — t (que) je' boiV«, 



bu trinî— ft 
te trin( — t 
mit trinî— tn 
fflt trinï— t 
fit trini— m 



bu triid — cft 
n triBÏ— e 
mit trin(— en 
ât ttint-ct 
pt tritif— en. 



ImparfalL 



ic^ tntnE Je buvais, 
je bus, 



je bdrais, 
bu tnlttl— (|t 
ec tr&il— i 
teUt trdnt— ttt 
â( trftll— et 
pt triiiil ' ox. 



tx&it— ( (que) Ja basse. 



bn tiaid— fi 
fC tronE 



ttit tranf— m 
pe tMnl — tn 



Impératif: trini— c bois, trinf — tt buvez. 
Part prés.: trint— eitb buvant; part, passé: ge-^nmf— «i bu. 
Bemarque. L'c do limpératif peut se supprimer: tcM> triidtl 
lot, (obt 

g. fis. Le singulier de l'impératif se forme cpielt^efois 
par l'altération de la voyelle radicale (g. mais le pla- 
riel conserve toujours la forme des verbes parisonnaols : 
ge^en donner, gté donne, grbet donnez. 

Toutes les fois que l'impératif se forme par l'altératioa 
de la voyelle radicale, la %. et 3. personne singulier du 

5 résent de l'indicatif subit le même changement: geben 
onner. gi6 donne, bu g{6ft tu donnes, ec gidt il donne. Ex. 



iSt P«6-r* je mçors (terb— e (que) je meure 



- ImpératîT: fttrfir meurs, ftnb— et mourez. 

§. 64. Les verbes disparisonnants changent, à l'impar- 
U&t, leur voyelle radicale ou en o, en î, en a ou en tt. 
De là quab-e diflérentes classes de verbes disparisonnants. 



BUtUn mourir. 
Présent 



JndieaUr. 



Subjonctif. 
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reprend celle de la racine, oa diff^ de Fune et de Tantro^ 
tel qu'il est indiqué dans le tableau suivant: 



. Mi ;«/: i 
PremlAre Claiaew 

La première dasae renferme les verbes disparisonnants 
qui obangent leur voyelle radicale en o long on en o bref: 
. 4 . 0 long. 
Ittfinilif. Imparfait. Pari, passé. 



iiesnt plier 
fitgm voler 
uitem peser 
ftitttn geler 
DetHttOi perdre 
ticttn oBrir 
fCi^tn fuir 
iifÇen tirer 
f^eten tondre 
M™6«n jurer 
faugm sucer 
lUgeit mentir 
tKbrfigm tromper 



fm 

tmlDr 

Ut 

m 



gtfroten 
ottlotrcn 

gtfCafieti 
a* oflm 
fl( (boren 
a* c$n>orcn 



f^icÇen tirer 
giticn ïcrser 
genic@en jouir 
ft^iliefcti fermer 
eerïititgcn fflcher 
fptlffot bourgeonner 
(tw^m ramper 
ritt^m flairer 
ttiefcn dégoutter 
fieben bouillir 
fetf)ten combattre 
pe^ten tresser 
qucKen sourdre 
fdjmcKcn enfler 
f ouf en lioirc 



DKbrog 
■ fl'ïûg 
(ro4 
ro(^ 
troff 
fott 

mt 

Po*t 
quaK 

roff 



gEnaffcR 

oertrofftn 
gefproiîen 
gctrotfttn 

grttofftn 
gtfotttn 
gefot^tm 
gepot^ten 

geft^nonen 
flcfoffen. 



■ Rmar^tie. La plupart des verbes de la première classe ont 
it pour voyelle radicale. Le verbe gi^nt change â l'imparfait et an 
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Miiioipe 9 *B 8' tricfcn^ fïebtn bI fou^ doublent 1 
flaale pour rendre o braf. 

, Seooiide Clasae. 

La seconde classe renfenne les verbes qui obangent la 
voyelle radicale en î (i bref) ou en te (i long). 



lalMUf. 
pfetfm BiiSer 
jtàftn saïBlr 
niriftn pincer 
fi^uf^ aiguiser 
Dttftn mordre 
rdfm rompre 
fiilnSnt fendre 
ft^meifien jeter 
fl[ti4tn ressembler 
fd)leii^cn se glisser 
jltci^m frotter 

gleittn glisser 
rcitcii all( 
fi^vjifcn man'liPi 
{Irattn disputer 
IL■i^£n souirrir 
fcf)neiE>en couper 



fttiff 



Impératif. Part, pattà. 

fifppffm . 
fleflrifftn 
flcïnijfen 

flebijîm 

gefiiîlifffn 
gefd)mi(îtn 

eef((iliif)en 

gtglittcn 
gerifffn 
gtfiijritten 
gtjlritfïn 
atliftfn 
gtf^nitten. 



61ei6tn rester 
tei&tn frotter 
(rtjrcibsn écrire 
tïiibm pousser 
meiben éviter 
f^tiben se séparer 
ptigm mouler 
(i^Hticigcn se taire 
Id^Ht pit-ii'r 
gei^m accuser 
fleûti^en prospérer 
f(|cinm .semUer 
toeifçn moiitrer 
prdfen priser 
Wuitn crier ^ 



cheval ritt 
her \à}dtt 
er ftriff 
litt 

te long. 



rit6 
fcbritb 
tneb 
mieb 

ft6i(n 
icieE 
pries 



geblicbm 
getieStit 

gcfricbcn 
geinicbcn 

gtfc^mieflen 

gelictien 

gtjietjtn 

gebie^en 

aef^ienen 

gerotefen 

flcpriejen 



Remarque. Tous les verbes de la seconde dasse ont ti pour 
voyelle radicale; ceux qui la changent en i bief doublent la con- 
sonne finale, si ce n'est pas 



La taoisième dasse renfenne les verbes qui, k Vimpu- 
.1. i_ et au partîcàpo en U' 



lhit,'OhuigeDt la voyelle radicale en 
oa en et 



i. a et u. 

Infinitif. Imparfait. Part, posté. 

Hnben Mer 6anb gtÉunben 

pMm trouver fanù gefun^tn 

fi^ninben disparaître f();nian6 gtf^njunben 

— *— *—-'-- gewuntfn 

gdang 
flnng 
tanq 



ivtnben tordre 
bcingen presser 
fielittgtn réussir 
flin^ni sonner 
ifnatn luticr 
f^lingcn entrelacer 
raoïinsnt secouer 
paot chanter 
ftmngtn sauter 
guingcn forcer 
Pnitn enfoncer 
fKt^n puer 
tvtnfcn boire 



fang 

fiirang 

pang 



gcbrungtn 
gelungen 
gefluiigen 
getungcn 
gef^iungcn 
geft^iroungfn 
gefungen 
geftîrutigïit 
gtïiDungen 
gqunfen 
geflunfen 
getnmfcti. 



trfrfien casser 
ftet^cn piquer 
]pxtà}cn parler 
èelftn secourir 
gelten valoir 
jc&elhn injurier 
fttiitn mourir 
lOfrBtn enrôler 
OerbnËcn gâter 
nerf en jeter 
berjoi cacher 
ttrifen atteindre 
ntçmm prendre 
ftc^kn voler 
Dt^^lai commander 
it^uaOa commencer 
ritmen couler 
fljinnm Bler 
(tnncn penser 

fiewtfflien gagner 
i^niimmen nager 



galf 

\tacb 
YOati 

loarf 
borg 
traf 



(efa^I 
tegann 
rann 
fljonn 
fann 
genann 

Semarque. Tons les verbes de la troisième classe ont { ou t 
pour voyelle radicale; ceux qui ont c, le changent h l'impératif en t, - 
et cet t se conserve pour la 3. et 3. pers. du présent de l'indicatif 
{S. 63): ntnun, bu nimm^, er nîmint) bu ^c^Ip, a ^t^lt. 



gebto^cn 

gefto^en 

aeFptot^di 

ge&otfcn 

gegolfen 

gefdjolten 

geflotbfii 

geroorben 

Decbotben 

geiDotfen 

gÈÛcrgcn 

gettofîcn 

genommen 

8tfto^Icn 
efo^Cen 
(egennen 
getonnen 

gefonnett 
gewonnnt 
gef^mommeii. 



impératif. 
briâ 
l«« 

^iEf 

gilt 

f«itt 

IKïb 

wirb 

otrbtt6 

mirf 

btM 

ân 
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Qnatrlèoie Classe. 

La quatrième classe renfurme tous les verbes qui à l'ïm- 
{>9rfait ont u, a ou ie, et qui au participe passé repren- 
nent leur voyelle radicale: 

Indicatif. Imparfait. Pari, passé. 



fo^reii aller en voiture 
gtafitn creuser 


fu&r 
fltue 


gegirabtn 




fi^Iagen baltre 




Oefc()lugen 




tragen perler 


mig 


getragen 




tabtn cliai'fter 
wafiDcn lavci' 


x^m 


gdaben 




toa^lea croître 








baim cuire au four 


iui 


gebadtn. 










Impératif. 








geËm donner 


0q6 


gegcbsn 


gib 


tretcn marcher 


ttat 


getcefm 




























f c efTtn''ni a n aer 


"6 


gtgeffen 








geftefftn 


friB 


liKiTtn mesurer 


mafi 




mifi 












fa@ 














6!a(:n souiïler 




qc&lQfeit 




fûQcn lomber 


fiel 


gefaUcn 




braUn rOtir 


bxkt 


iieûcatcn 




tatlicn conseiller 


tift!) 


gctrat^cn 




^alttn Icnir 


^ielC 


gc&altm 




ft^laftn dormir 


mm 


gcftfilafcn 




lalfcn laisser 


licg 


gclaffcn 




Ijangcn pnndro 


6inâ 


i)cl)ûng(n 




fangen prendre 


fine 


flcfangcn 




laufon courir 


li^f 






tufcn appeler 
^ci6en s'appeler 


■vicf 


gcïufen 






gtfjcigcn 




jtofifn pousser 


m 


gcflogcn 




^mm taUlcr 


^1(6 


gc^aiicti. 





Bemarque. Les verbes de la (jiialrièmo niasse qui ont a pour 
voyelle radicale, radoucissent celle lettre a la 2. et 3. personne 
sing. du présent: bu fâ^tfl, ce fâtjïts bu foa[l, tr fàttt II en est 
de niâmc des verbes Caufcn et ftagcn, qui font: bu Uufft, et lâuffi 
bu pô^cft, cr pô^t. Le verbe fjaucn prend un & aux deux imparfaits, 

g. 55. Il y a encore six verbes qui, quoique altérant 
leur voyelle radicale, prennent les terminaisons des verbes 
parisonoants: 

ftnbtn envoyer fanbte gtfanbt 
■ TOtnbtn tourner inanbtc gcroanbt 
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rennnt courir * MitRte 
• lunncn nommer nanntc 
(muien brûler ftramfe 
Icntun conoalbre tutate gdonttb 

.. yimparfait du subjonctif se forme' sans altération ào 

voyelle: fmbete, wtnUtt, nennte, hennte. 



4. De la conjugaison des vertes irrégnUers. 
g. 56. La langue allemande n'a que quion verbes ii^ 
réguliers : 

1 . SfRuffen devoir, bûrfen oser, îonnen pouvoir, môgnt 
vouloir, se conjuguent de la manière suivante: 
Présent de l'Indicatif. 

je peux 



je dois 

bu muft 
tt muf 
toic maffm 

que je doive 

iiS) mm 
bu mu|fe{t 

« mm 

i»ir mu|îen 
(ît miiffen 



bu tarfft 
er barf 
mie biirfm 
il)t bûtft 
fie bùtfn» 



tann 
bu lûnnft 
er ïann 
n'a fÔnnm 
t^r Eènnt 
fÏE îônnen 



'Présent du Subjonctif . 
que j'ose que je pui 
it^ bliïfe " " ■ 



biitfcfl 
er bûïfe 
mit biirfen 
ii)t fcîirfct 
fîfr biirfm 



bu iiiDgcjl 

roic môgen 
i^r moget 
fîc mégen. 

je ïOTilais 
1^ mutité. 



3 tijnne 
bu [onnefi 
ee tonne 
voir (onnen 
ii)r (ônnef 
fît (Énncn 
Imparfait de l'Indicatif. 
je aevais j'osaia je pouvais 

muftr id) burft; id) Cotinte 
Imparfait du Subjonctif. 
que je dusse fjuo j'osasse que je pusse que je voulusse 
id) m^SCe ti^ biicfte tc^ tÔnnte 0} môà)tt. 
L'impératif manque. 
Le participe présent est régulier. 

Ftrticipe passé: gemuft dû, gcburft osé, gelonnt pu, gtiuoc^t voulo. 
8. 3Bi|fen savoir, se conjugue comme suit: 
Présent. 

Indicatif. Subjonctif. 
i0 ati^ je sais wifî'e (que) je sache 

bu nei'gf bu mifteit 

a retiS er reiffe 

loir wiffeii 

3 



»ir roiffen 
■ içr iDigt 
pe roijîen 
tBS, Noanlls mdthode. IL 
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' Imparfait. 

1<( nVtit Je savais iib nSfU {que] je bosm. 
ImpéradT: niffe -eache, M^tt saciioz. 
Part, ptéa,: iviffciMi sadiant; Part, passé: gmnft sa. 

3. SSoQen vouloir, foUett devoir, ne sont irrégullers 
. qa'ati présent de l'indicatif. 

ii^ uiU je veux iâ) foD je dois 

bu toiII(l bu roQjt 

te TOitt « fod 

mit iDoUcn rcit foKen 

ifer iDoaef i^r fottrt 

fît rooUcn fie foQen. 

L'imparfait du suIqoDotif ressemble à celui do rindicaliE: 
ïDO^te je voulais, que je voulusse; foQfe j'e devais, 
que je dusse. 

4. S^ïingfii apporter, benfen penser, gï^m aller, fttl^m 
être debul et t^iiti (contraction de t()uen) faire, ne sont ir- 
réguliers qu'à l'imparfait et au participe passé: - - 

ibtingtn traite gefitat^t 

imXtt iaiitt gcta^t 



jle^tn jtanb flcjtanbtn 

t^iun f()at itt1)m. 

Le verbe tt)Uti fait au présent de l'indicatif: ii§ f(me, 
ha t^uft, et ff)ut, roit I^un, H)x tl)u.t, fie tfjan. Au présent 
du subjonctif la contraction n'a pas lieu: iiS} t^ue, bu t^ut% 

8. €Sefn être, se coiq'ugue comme suit: 
Préiml. 

fttdkatif. Sut^ondif. 
btn je suis (H (que) Je sois 

bu tftt bu fetjt 

i(l et fét ' , 

»tt fïnb ttir r<int 

i^t frib t^t ftief 

fît fïnb fie feint. 

Imparfait. 

nat j'Étais, Je fus Ht toâïe (que) je fiiass 

bu rOK^ bu ID^TCft 



t^r matet i^r nàret 

Impératif: fti sois, feib soyez. 

Part, prés.: (titnb élaat; part passé: geœcrtn été. 
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6. ^a&tn avoir, se conjugue comme suit: 

Prêtent. 

Indicatif. Subjonelif. 
îd6 ^aïe j'ai là} Ifaie (que) j'aie 

bu ^aft bu $a&(|t 

fc f)at a ^abt 

mir ^abm idïï ^abcn 

ifir tjaÈf i6i; ^aïtt 

|îe Iiatitn fie ^a&m. 

/mpar/'oi(. 

&ntte j'avais, j'eus ^littE (que) j'eusse. 

L'impératif et les deux participes sont réguliers. 

7. SSerben ôtre, devenir, so conjugue comme snit: 

Présent. 

Indicatif. Subjonelif. 

aabe je deviens t(6 XBtx!>e (que) je devienne 
bu iDirjt bu retrbtfl 

CE niirb (r iDctbt 

Wir lotrben roic mtcbfn 

i^C TOtrbet iÇr wnbet 

fie iDCtbtn |ïe iDCvbcn. 

Imparfait. 

lUf nutbe je devenais, je devins roûtbc (que) je devinsse. 

L'impératir et le part, présent. sont réguliers; te part, passé ast 
gtroovben devenu. 

Pour faciliter les recherches, nous avons ajouté à la fia 
de cette partie de la grammaire une liste alphabétique des 
imparfaits, présents, impératifs et participes disparison- 
nants et irréguliers, avec l'indication de l'infiiutif des "ver- 
bes auxquels ces temps appartiennent. 



S. De la formaHon des temps composés. 
§^ S7. Les Anemands ont trois veines ansiliaires: fcfn 
être, %a!bm avoir, netttm devenir. Le verbe fttn sert à for- 
mer les temps passés de la plupart des verbes neutres, 
^aim à former ceux des verbes actifs et réfléchis; nertKn 
sert à former les futurs et les conditionnels de toaa les 
verbes en général. Kx. 

1. Sltintm, boire. 
Parfait. 

Indicatif. Subjonet^. 
3^ ^aU fiettunïra j'ai bu i^i Çabe aetïunîen (que) j'aie bu. 
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PitM-gKfr-pof/" ait. 
Indicatif. Si^jonctif. 
t^^attcgetrunlen j'avais, j'eus bu i$ flatte gctntnfen (que) j'eussa 
bu, J'aurais bu 

bu ^otbil gctninfen te. bu ^tttjl flctninlm ic 

Futttr. 

ié weibe trinfcn Je boirai it^ Wttbt trinfen C<iue} Je boirai 

bu wîrft ttinïen ic b» tmbelt tritifm te 

fïilw pMSé. 

ii^ wnbc ftettunlmÇoimj'auralbu ic^ niidic s'twulett Rafiot (que) 
J'aurai bu 

bu ipir(t fletrunlen 9a6tn ic. bu wrebeft sttmiha 5(*m «• 
Condt'fionnef. 
■ t^ reiirbe ttinîen jo boirais 
bu raûrbejl trinten te. 

Conditionnel passé. 
wfitbe gttrunfnt l^oSm j'aurais bu 
bu nUrbeft getninfcn Ço^m ici 

2. Sontmtn, venir. 
Parfait. 

Indicatif. Subjonctif. 
3^ t>in gtfoniincn je suis venu fei geCommen (que] je sois vana 

bu bift gelatnrara ic. bu fetfl geCommen k. 

Plus-qu^parfait. 
iii) mat gefomiam j'étais, je fus id) ma» geFommcn (que] je fluse 

veau venu, je serais venu 

bu mt\t gctomtnen k. bu aâu^ gefonuntn ic. 

tvnbt lommtR je \lendrai wtzbt tammm (que) je viendrai 

bu wîrft Eanuntn it. bu merbeft tommen te 

Futur passé. 

nccbc gcCammen frin je serai menbe gcfonunen ^àii (que] je 
venu serai venu 

bu Rrit^ s'IODimcn fcin ic. bu mtie\t getontmen fein ic 

Conditionnel. 
tD&be fommen je viendrais 
bu tvfirbcft tommen ic. 

Conditionnel passé. 
wfitbe gelommen ftin je serais venu 
bu niûtbt|l gcfomnun ftin ic. 
Par les deux modèles qui précèdent, nous voyons 

1 . que le parfait se compose du présent de ^a&Ctt ou 
feitl et du participe passé du verbe; 

2. que le plus-que-parfait se compose de l'imparfait 
do ^a6en ou fein et du participe passé du verbe; 
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3. que le futur se compose du présent de tverbctl et 
de l'infinilif présent du verbe; 

4. que le futur passé se compose du présent de n)et<> 
bett et de l'inBnUif passé du verbe; 

5. que le oonditioDoel se forme de l'imparTait du sub- 
jonctif de neiben et de l'infinitif présent du verbe, et 

6. que le conditionnel passé se forme du même temps 
de roerboi et de l'infinitif passé du verbe. 

g. 5S. Quant k la formation des temps composés des 
-verbes auxiliaires, Jjobm et fritt forment leurs temps pas- 
sés par eux-mêmes, et ïOahm les forme par l'aaxil^re 

fdn. Ëx. 

1. §aben, avoir. 
Parfait. 
Sàj i)aU ^t))aU j'ai eu 
ià) 1)aU Qtf)aH (que) J'aie eu. 

Plus-que-parfail. 
icb %att( flcboÉt j'avais eu, j'aurais eu 

èitte flfçatit [que) j'eusse eu, j'aurais «u. 

2. ©ein, être. 
Parfait. 
St^ 6in fl(«ef(n j'ai été 
ii§ fd Ben«ftn (que) j'aie été. 

Plus-que-p arfait. 
i(b tvaE gtniefnt j'avais été, j'eus été 

xoSxt ettoefctt (que) j'eusse été, j'aurais été. 

3. aSettcn, devenir. 
Parfait 

S4 6iti geworbdi je suis devenu ') 
fei dduotten (que) je sois devenu. 
Pluê-que-parfa l'f . 
irf) wax aeiDorben j'étais devenu 

lodre geitiottien (que) je fusse devenu, je serais devenu. 
Les deux futurs et les deux conditionnels se forment 
comme ceux des autres verbes par l'auxiliaire metben. Ex. 



1) Au lieu de gmotben on dit simplement romben, quand I« 
verbe wctbm est construit avec un autre verbe et quil a la rono- 
tioD d'un auxiliaire. 
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prisent, passé. 
3^ anbt ^lûbtn j'aurai ià) rocttc ge^a&t Ijabtn j'aurai eu 

id^ nirbt ftin je serai roerbf gtroeftn fein j'aurai été 

ii^ mttii mecbm je deviendrai. iài mtvbt Qemotbm feiR je serai 
devenu. 

Conditionnel. 

iDÛtbc Çaben j'aurais ic^ miiTbc ge^abt ^at>m j'aurais eu 

iÂ wûtbe (cin je serais lufirbc gtnxftn fdu j'aurais été 

nCctic tctrbtn Je deviendrais. tpilrbt gtnorben fein je serak 

devenu. 

§. 58. Outre les verbes \)aUn, fein et mtbtn, les Âlle- 
mands se servent encore de tvoQen, lâffeii, mogen, foQtn et 
mûffm comme de verbes auxiliaires, pour exprimer diffé- 
rents rapports de modes et de temps. Ex. 

8aft un» gtlun, i „ 

wic tDoUtn gt^m, J 

bu fonft fterbcn, ( ,„ ... 

i* «ia flfÇtn, j'irai; 

i4 uQnfc^e, ba| eï cr^alten mogc, je désire qu'il robtienne; 
mbfle « slGdfi^ anîommeti, qu'il arrive heureusement. 

§. 60. Conjuguez les verbes suivants dans tous leurs 
modes et temps: 

ParisonnanCê. DitparitonnantM. 

3al}lcn, payer; Itibcn, souffrir; 

Wbfd, vivre; jingtii, cbaoleri 

faufcn, acbeter; wnfcnf jeter; 

aibnttn, travailler; faOcnf tomber; 

Xtxntn, apprendre; iamRim, venir. 



6. De la conjugaison du passif des verbes. 

§. 61. Le verbe transitif a deux formes: la forme ac- 
tive et la forme passive. 11 est à la forme active lorsque 
le sujet fait l'action qu'exprime le verbe; il est à la forme 
passive lorsqae le sujet subit l'action exprimée par la verbe, 
pans les phrases: Uibt j'aime, iS) wnbc gelt^t je suis 
tlimé, le verbe Uc6m est présenté dans les deux formes, 

g. 62. Nous avons déjà fàH coanattre, dans les para- 
mraphes qui précèdent, la conjugaison de la forme active 
qes verbes; il ne nous reste donc que de représenter 
encore leor forme passive. Le verbe, quand it est 
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passif, D'à qaa des temps oomposés, qui hms se fonneirt 
au moyeu de l'auxiliaire tDctbrâ et du parti(»pe passé du 
yerbe. 

Modèle 4e la tto4jnK*lBoti dn pa«sl£ 

®(({e(t ïontm dire aimâ. 

Indicatif. SO^onetif. 

rocrbe %û\tit Je suis aimd ' wetbï aeSeU (que] Je aois aimé 

bu toirft Qclitbt bu »«Aep aelîe&t 

te loirb gtltcbt a: Wttbf scuefit , , 

nie wcrben ^Axtht nit merbm grïicbt 

i^r mcrbcf gcliebt i^T lottbrf gclicbt 

fie iveirben gc&ebt fft nerbm ftclicSt 
Imparfait. 

ià) icutbt gelitbf j'étais aimé, je tsUrbi gelitfit (que) }« ftuM 

fus aimé aimé, je seraiB aimé 

bu iDurbfjl gdttbt bu «iirbfjl attiebt 

n nucbt -gcliclit et itûrbc gElicËt 

toit iDurbcn gcHeËt mit iciitbcn gclicbt 

{%x murbet gclicbt i^t niiicbct geliebt 

fie tDutbcn Qciicbt. fît nûtbtn gcUcbt. 



bu tijt gclicbt tDcTbcn bu fcilt gclicbt nocbdi 

et i|l gciicbt notbcn et fti gclicbt notbcn 

iDÎt fînb QcCicbt tnotbcn toit fcien gclicbt motbttt 

i^T \t\a Qclicbt iVDtbcn i^i: Jcict gditftt worben 

fie {tnb gcUcbt nnbcn. Ki*» ficlicbt nerbcn. 

{$ 'KM gtlîcBt fforbtn J'avais on i4wâi:cefIicbtii>ocbcn[que)f eusse 

j'eus été aimé élé aimé, j'aurais élé Bimé 

bu \ow^ Qfitcbt wotbm bu nSxt^ aclicbt norbCR 

tt iDât geliebt notben « nârc gclicbt roorbcit 

wir niann gclicbt wotben . mit nircn gclicbt tDDtbtn 

i^c narct gclicbt worbcn , i^t nâict gclicbt toorben 

ft< WQtcn gclicbt Kotbcn. ' fie to&tm gclicbt roctbcn. 
Futvr. 

iS) »«bt gclicbt WEtben Je serai -i^ »eïbt gclicbt rottbcn (que) Je 

aimé , serai aimé . 

bu miïft gclicbt loctben bu ranbcft: gclicbt tDabén- 

a roitb gclicbt roctbcn tt Wttbe.gmeM wmÉrtv" 

mit n>crbcn gclicbt icctbcn ufc. ïoti^in gtticït^l(ittb)É,it 

i^v Wcrbct gclicbt mnbcn i^t ÈM^ct gcIteSt itij^^ 

(ic tvetbcn gclicbt tvnbcn. fie xot^tn QdtOt n(»m.' 
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Futur palté. 

Indicatif. Subjonctif. 
wcrbe gclû^f toorbcn fcin j'aurai wcrbe gelie^t icotbtn fein (que) 
élé aimé j'aurai élé aimé 

6u wiirft ficliebt reorben (eiit bu ««btji gdîtÈt woïben ftin 

rt wirb gtlieit rootben fcin er Wtrbe aefieÉf motben fein 

niti; tsetbcn geliel>f uotbcn [etit wic roecben gfKebt raotben fein 
&t nierbet gdtebt tcnben fdn i^c wccbet gcliebt worbcn fdn 
f(e wtirben QtOeGt uwbcn frin. - lîc tvnbcn gclft^t uerbtn fri». 
CondiUomtel. 
prisent. pané. 
td^ tvSrbc gelûËt iveiben je serais t$ wfiTbegttKttnotbcnfrinj'auraî^ 

aimé été aimé 

bu wfîrbe^ aeUtU œetbni bu mfirbtjl oriitbt reotBïn ^«n ' ' 

tt mûtbe gelttif loeiûen tr «Orbe QtUcËt wotbtn Teùi ' 

»tt wficben gclteit mnbcn nit nQtbcn gclicflt meibitt'fUH 

nbbd eeliAt xoabm &!iniGcbet geliebt tootbm fein 

fitwJir^eit BtlfeBt »etbm. lu ^.(wben.gcliebttlIVH^cftH^ 

Impératif. 
nnbt gttiebt sois aimé 
werbet geliett soyez aimés. 

Participe. 
Présent: gtlicfit tctrbcnb étant aimé 
Passé: ^mbt inotben été aimé. 



7. Des verbes réfléchis. 

§. 63, Si le verbe transitif exprime une action qui re- 
tombe directement ou indirectement sur la personne qai 
la fait, on l'appelle verbei réfléchi. Les verbes réfléchis- 
prennent, comme les transiUfs,- l'auxiliaire I^a6en, et le ■ 
régime prenominal se place tantAt avant et lantftt après 
le verbe. ^ 

Oenjasalflon dn vcrbo réfl&ohi 

(îd) fceucn se réjouir. 

Présent. 

Indicatif. Subjonctif. 
freue tnicb je me réjouis it^ fteue mirf) [que} je me réjouisse 

bu ftfuft bt^ bu fceuf(î titt) 

et ft(Ut (t^ et frcuc (îrf) 

mit freuoi uni reir fttuen uns 

ttt (ieuf eu* i^r fceuct eud) 

fc ^utn fïq. fteuen {ï^ 
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Indicatif, 
id) frfufc midi je me réji 
tu freute^ bi^ 
n ftcutt 
roir freuttri un* 
f&c frtuttf (u^ 
|ït freutfn fï(^|. 

ic^ ^a^t mi^ gefceut je 
réjoui 

^u ^a\t bid) gtftEut 
(t ^af fïi) gcfrcut 
mit; ^flbcn uns gefceut 
i^ï Çabt cu[^ gcfiTEUt 
fîe ^a6en pt^ gcfreut. 



/mpar/flrt. 

Subjonctif. 
frcutc n)i(^ [t^ue) je me réjouisse 
bu FttuMfl bi^ 
rr preute fi^ 
reit fccutcn unS 
i^t frtutct ciii^ 
(ït fttuten fii^. 
Parfait. 

me suis xi) ^abc mii^ gefreut (que) je me 
sois réjoui 

6u ^abejï Bii^ gtftfut 

(C Ijabe jî(^ gc^eut 

roit {)aben ung gcfrcut 

i^t ïjaÉft CUI& gcfttut 

fie ïjûben fi0 gefceut. 
Plus-qae-parfait. 



itfi Ijaltc mitfi gcfrcut je m'étais ii^ ijatte mit^ gefrcut (que) je me 

réjoui fusse rejoui 

tu (jattejt gefteut &u dûttcfl fi^ gefceut 

ti tjatte fi^ gtfreut cr fiJttc jïtf) gefreut 

ivii: &attcn unê gefteut loir ^âtten unS gcftcur 

if)t tjattet eu^ gefreut i^r I)âttet eutf) gcfrcut 

(ïe ^atfen fïdi gcfrcut. jïe &âtten jï^ gefreut. 

Fulur. 

i^ iBcrSc mi^ fceuen [que) je me 

réjouirai 
6u nitri)e|l bid) frtuen 
er wcrDe jïttj freuen 
roir merbni unS fteuen 
i!)r incrbct eu0 freuen 
(ic roetbcn jïd) feeuen. 



id) roerbt mi^ frcueti je me ré- 
jouirai 
bu nirft bic^ freuen 
er TOirb pd) freuen 
»ir roerbcn un* freuen 
i^c roccbet euà) freutn 
fie roerben fî^ freutn. 

Futur 

iitf roctbe micfi gefreut Çaben je 

bu roirjî bic^ gefreut ^a6en 
er loirb fii^i gefceut ^laSen 
roit roerben uni gefreut ^aben 
i^r werbet tuii) gefteut Ijaben 
fi» wetbtn fi^ Qt^tut f)abm. 



présent. 
id) rolirbe mid) freuen je 

jouirais 
6u roiitbeft bid) freutn 
(c loiirût |ït6 ^Euen 
mit rourbcn uns fieuen 
i^t wftcbef eui^ fteuen 
(ïe rourben fï^ freuen. 



i^ roecbe mi* gefreut Ï)û5en (que) 

je me serai réjoui 
bu n}erbe|t bid) gefreut Italien 
et roerbe fi(^ ge^eut ^aben 
roir roerben uni gefreut ^aben 
t^r merbet eut^ gefceut Eiaben 
fie roetben ^id) gefteut ^abeti. 
Conditionnel. 

e ré- iifi rolirbe mit^ gefreut ^jaben je ma 

bu »Grbe^ bii^ gefceut t)aË<n 
« roûtbe jï^ ge^eut (luben 
roit roCrbcn unS gefceut fiaben 
ii)r roiitbet (ui^ gefteut Ijaîicn 
fie rolicben fîcf) gefteut f)dticn- 



Impératif, 
fvait bi^ réjouis-loi 
fIcciKn mil uni! rcjouissons- nous 
freuet tu^ réjouissez- vous. 

Participe. 
fi(0 frcucnb se réjoiilssant. 
fî^ gffrfut ^aiai e'étaat ré^uL 
CoDjuguez de môme. 

fï$ tiedagen se plaindre. 
§. 64. II y a quelques verbes réflt^diis qui ont le pro- 
nom au datif, comme fî^ fcl(imeitï)ïln se flatter. Ex. 

f[^mcid)I« mir, je me flatte 
tu f^mcic^Uft biï 
tt (*mci«l(t fi[^ 

fît f^mtii^Ini fîd^. 
Les verbes suivants sont réfléchb en allemand sans qu'Os 
le soient en français: 

fié fQt^tcn, avoir peur; fï^ onficHtn, dissimuler; 
fîm f^dmcn, avoir honle; fc^idcn, convenir; 
no «nttrfltjien, oser; fîi Btbonfen, remercier; 
fi^ itmG^m, tâcher; fid} auf^alten, séjourner. 

Les suivants sont réfléchis en français sans l'être ^ 
aDemand : 

se lever, oufp(()enî , se douter, l'crmut^tn i 
se fier, trautni se taire, ftïimciflciii 

se reposer, auEtu^cn; se rfiiiemir, bcrcueni 
se promener, fpajicKiiî s'échapper, cntoifdjtiii 
s'appeler, ^etfim; s'enfuir, (nt^cl)(n; 

B'dveîUer, mfmaifitii se moquer, Deifpotteni 
' m hâter, rilcni s'apercevoir, l&mtrttn. 



8. Des verbes impersonnels. 
§. 6K. Les verbes impersonnels sont ceux qui ne peu- 
vent s'employer qu'à la . troisième personne du singulier. 
Ils se conjuguent eii BUemand avec le pronom neutre ti, 
et forment lenr^ temps composés au moyen de l'auxiliaire 

Indicatif, Subjonctif. 

Prés, ei «guet il pleut eS «gne qu'il pleuve 

Tmp. tS ttgncfc il pleuvait ei tegnete qu'il plût 

Parf. ti l)at gnegnet il a plu ei botiï gnegnet qu'il ail plu 

Plusq. a ^attt geregnet il avait plu. et patte gtccgnct qu'il eût plu. 
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Indicatif. Svhjmetif. • 

Fut. H Wtcb »gnen 11 pleuvra tt roerbt negncn qu'il pleuvra 
Tut. p. tt nnt f,nt^wt })&htn tt naXit geregnct Ça&en qu'U tan 

il aura plu plu 
Gond. et mdcbt tegnm il pleuvrait 
Gond. p. isûrbe geugntt ^abm il aurait plu 
Imp. cl tegne qu'il pleuve. 

§. 66. Il y a des verbes qui sont impersonnels par leur 
nature, comme 

regntn, pleuvoir; fc^neicn, neiger; 

bonnenif lonner; ncBttn, Taire du brouillard; 

bU|ett/ lâtre des éclairs; %a^tiv,, grêler. 

n y en a tCanfres- qui ne sont employés comme imp or- 
sonnds que dans certaines manières de parler; 

fidicn, donuor; t% fliU{ il 7 a; (A gab, il y avait; 
rin, 6tn; t^r H est> " r ai M i|t looxm, il oit ofaaud; 
(oft, il hisait froid. , . 

Plusieurs verbes sont employés comme impersonnels ea 
allemand sans l'être en français : 

ti i{l mil; Kmm, j'ai chaud; «£ i{t mit tte6, je suis bien aise; 

el (Vicrt mi^j j'ai froid; et t^ui mit Itîb, je suis fâché; 

rt ttWfert tni^, j'ai sommeil; et freut imi), je suis charmé; 
mi^ ^ungert, j'ai faim et rounberf mi^, jn m'élonne; 

mt^ bCrpet, j'ai soif; mie wirb ûbel, je tue trouve mal; 

ntlr ifl &anflÈj j'ai peur; tt rtut midi, jo me repens. 

Tous ces verbes peuvent e:iprimer les trois personnes 
tant du singulier que du pluriel. Ex. 

tt freut mii% je suis bien aise 

tt frtut bi(^ tu es bien aise 

et ^tut i^n il est bien aise 

tl freut unt nous sommes bien aises 

et fteut euc^ vous êtes bien aises 

et freut fît fis sont bien aises. ' 



9 Des veriies composés. 

g. 67. Le verbe simple devient verbe composé, par 
l'addition de certaines particules qui font corps avec lui et 
qai le précèdent 



1) Quand le verbe impersonnel se couslruit avec un I>Tonom 
personnel, on peut oinetlre le ipot rt. 
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Il y a deux sortes de verbes composés: 

1. Ceux dont la particule fait toujours corps avec le 
verbe dans tous les temps et dans tous les modes: ceux- 
là forment le participe passé sans prendre la syllabe Qt, 
et ils sont appelés verbes intéparable$. 

3. Ceux dont la particule ne fait pas toujours corps 
'avec le verbe, mais s'en sépare dans certains temps: on 
les appelle verbes séparables. 

§. 68. Les verbes inséparables sont ceux qui ont l'ac- 
cent sur le verbe et non sur la particule. 11 n'y en a que 
fort peu, et ils commencent ou par les prépositions ^tntec 
et mDtt, ou par les adverbes offtn et Bott. Ex. 
Wtbïtfijwcïien, contredire, roiSfrl^rt^f , ii^ 1)abt iDibtrfptod6Mlî 
^inttf^ngtn, rapporter, ^intetÊrinot, iSf ^ait I)intttBta^t) 
DoIImbcn, scbever, Ooîimbe, ^ait 'oaUettiit; 
offenÈaïMi, manifealer, it^ offenBoït, &a6e offetibart. 
11 ne faut pas confondre les verbes composés avec les 
verbes dérivés; ceux-ci sont formés d'un verbe et d'une 
syllabe préfixe qui ne s'en détache jamais. Ex. 
ac^tcn, estimer; beca^ten, mépriser; emi^fe, je méprise; 
\Q%m, dire; tntfagenf renonoer; m^agC/ jo renonce, 
g. 69. Les verbes séparables sont cetix qid ont l'accent 
sur la particule et non Biir le verbe.. Leur nomlffe est 
très- considérable et ils commencent on par Fune des pré- 
positions a6, an, auf, anS, 6ei, ctt^ mit, na$, Bot, tu, ou 
par l'un des adveites bar, fort, Wfg, OftnCi QÏn, Ml, lof 
et niebcr. Ex. 

aBf^telfeen, copier; . oot^IIen, représenter; 
onfanam, commencer; »x\&tt^ai, ittribuer; 



§. 70. Les verbes composés des prépositions bart^, ^tn* 
ttX, Û6k, um, unter, sont tantôt séparables, tantôt insépa- 
rables , suivant qu'ils ont l'aocent sur le verbe ou sur la 
parUcole. £x. 

fifinfclcn, traduire; ii^ fibttft^e, \A ^a(c SE>nfc|t) 
Kttx\t%txt, traverser; ii^ fcgt fibn, ^a(e Giecit\^i- 
L'usage seul peut suppléer à celte règle. . 





oulttgen, expliquer; fortfcfiicfcn, renvoyer; 

Êeif^aen, ajouter; toeggc^fn, s'en aller; 

etnfiitircn, iatroiluire; feI)Cfd)ti:t]cit, manquer; 

mittfieilcnj communiquer; Coimai^en, dùtachcr; 

not^ff^oi, revoir; nitbtrroeirfcn, joIlt en . 
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Oa^JagalsoB d'an Terbe oompaii léparaMe. 

. PréimL 

Indiciaif. . Subjotut^. 

fd)r(ib( àb, je copie, fâteibt eA, (que) Je oofda, 

bu (d)»ibft Qb -'-bu^f^BdbcftiaO' 
cï ft^teibl a6 « f;fû»#i^.qi ^ 

i&r frfiKibt ab î^r Jmmbct ob, 

fît f^rctben ob. fie fi^uiben ab; 

iid fc^ricb abr je oopî&is. fl^be âb, (qp»0 je oopîuM.' 

ParfaU at fiu&-^e~parfedt. 
\à) ^obe obgcf^itbm, j'sl eoidé, ii^ «bgtf^tidBtn, (que) J'aifl 
copié, 

14 flatte abgtf<i&ri<bcn r J'avais iS) §£ttc absef^ntboi/ (que) j'eusse 
copié. copié. 
Fufwr e( futur passé, 
iii rocrbe abf^teibMi, je copierâi, icE) merbe atf^rdbfn, (que) je co- 

xottii abgef^tiebtit ^tibtxi, j'au- it^ ntcbt abgeft^rtebfn ^obtn, (que) 
rat copié. j'aurai copié. 

CoiutiUmmel présent et passé. 
WÛrte Qbf^ïfibMi, je copie- i$ wfirte abgtft^tieben ^abm, j'au- 
rais, rais copié. 
ltig)ératif. 

Jd^celbe ab, copie; lofit und afl{$nRienr copiont, 
f^tetbt ab, copiez. 
Participe, 

flbf^ttibenb, copiant; ûîigef^riebcn, copié. 
Si le verbe composé est réûéchi, la particule se place 
totgoars à la fin. Ex. 

fîc^ efnbObni/ s'imaginer. 
Prisant. 
i$ bifbc mti: tin, je m'imagînei 
bu bilbefl bit tin 
n bilbrt fî^ fin 
nii biCben une ein 
ibc bilbct tui^ rin 
{te bilben fit^ tin. 



CBAPITRE VW. 

Des Prépoalttomsa 

%. 71 . Les prépositions «ont des mots invariables qui se 
placent avant les noms ou pronoms pour exprimer les rap- 
ports qui ne seraient pas safGsamment déterminés' par les 
cas. Elles sont: 

i. oa des mots priroitib, comme an, à, auf, sur, in, 
dans, fût, pour, ntît^ avee; 

fi. ou des mots dérivés ou composés, comme auÇcr, 
hors de, imif^m, entre, oia^alb, au-dessus de, anflatt, 
au lieu de; 

3. ou des mots empruntés à d'autres parties du dis- 
cours, tel que fraft, en vertu de, tto^, maigré, jufolgf, 
par suite de. 

§. 73. Les, noms ou pronoms dont [es rapports sont dé- 
terminés par une préposition, se mettent toujours ou au 
génitir, ou au dalif, ou à l'aecusalif. Quelques préposi- 
tions ne régissent qu'un seul cas, d'autres en régissent 
deux, selon le genre de rapport qu'on veut exprimer. 

4. ' Préptisitions gui régissent le gin&if. 

XLwmtit, ttS^xtnt, 
mitttCf, fcaff, 
(aut, uetmÔgt, 

bifSfcif, jenfeit, 

ungtac&fct, jlaft. 

Uniocit, non loin de: iinmeit bcf ^i)U^t6, aon loin du château; 

uniDcit bec Stabt, non loin de la villr. 
SBûfittnb, pendant: red^cinb bcB ^cmmctê, pendant l'élé; TOâ^jïcnb 

bec ^îac^t, pendant la nuit. 
SRitttlS, miftdft ou Dcrmitftlft, moyennant: mittclS %%xt% SdltânbeS, 

S^ccc 4i(ft/ moyenaaot voire secours. 
Aroft on ttxai^t, en vertu de : haft biS ^\t%a, en vertu de la 

loi; Mmôgc fdnea Scf^II, en vertu de son ordre. 
Saut, suivant, selon: tout tnditeB et^eciUcnlj suivant nia lettre. 



CCtl^OTË, vers le baul du; untn^atË/ vers le bna de; inneiÇâlC, . 

dans l'intérieur de; au^aijalh, au dehors do; auftii^alS bt£ S^aw 

ftâ, BU dehors de la maisoD. 
SttSftit, en deçà de; jenfeit, au delà de: bieSfrit bei gluffeS, en 

deçà du Heuve. 

^alBen, ^aiUt ou m^m, à cause de, précèdent ou suivent leur 
régime: 6ev ïïïmuf^ ^ulbcn, à cause de la pauvreté; mt^en feind , 
attetrï ou fdncS aiCeci tDcgen, à cause de son Sge. Quand le ré- 
gime de ^al&cn est un pronom personnel, on change l't: final du 
pronom en t, et on réunit les deux mots: mtinetijalien, betntt' 
^aHeti, fdnetÇalfitn, S^ret^alben/ à cause de moi, de toi, etc. 
Unfti: et euet conservent l't devant le t: unfetf^alËtn, ttittt^çibttt, 
à cause de nous, de vous. 

Ungcoi^Cet, malgré, ss met avant ou après son r^me: ungiDi^t^ 
feinei: Unfc^ulb, malgré son InnoceDce; eJltt btffni ungta^tct, mal- 
gré tout cela. 

Staft ou an{tatt, au liëU de: .fhitt on anftatf tnttiKt Btabexi, «a 
tien de mon frère; an mtvatc Sl$n>e^ Statt, en place de ma 
soeur. 

2. . Prépositions gui régissent le datif. 
SDMt, ntWf:, fammt, 
M, f«t, Don, na^i 
aui, aufct, gu,juwit)n;/ 
tntQtgcn, gcecnCect. 
SRit, avec: er ift mit mrinem Sinib» angtEemmeit, il est arrivé avec 

mon frère; ti^ 8^^* ""'t 6ir, je vais avec toi. 
?Hth^ ou fammt, avec, joint à: er nehft frinn S^lDcfttc, Ini et sa 

soeur; tk SKutter fammt i^rcn .^nbtrn, la mère avec ae» enfants. 
SSii, auprès de, chez: et irai; {in mit, il était auprès de moi; iA 

ita ÎRimevn, chez les Romains. 
Qtit, depuis: ftit ftintu âutûdlunft, depuis son retour; ftit jmn 

Sa^nii/ depuis deux ans; fcitbm, depuis cela. 
!Son, de, depuis: ii$ ^abt ti oon btm ©tafnt a^atUit, je l'ai reçu 

du comte; tin iCinb non brri Sa^ii/ un enfont de trois ans; ii^ 

ïomme Don Salin, je viens de Berlin, 
gia^, après, selon: cir tam nacg ttifr, 11 Tint après moi; m& bem 

Sfcn, après le dioer; na^ bem ^t^t^t, suivant la loi; fltÇt 

na$ S&ttlbx, Je vais à Berlin. 
9xa, àa, hors de: ulr fomnen ou8 bn e^ult, nous venons de 

lïécole; m6 bem €!(^tant nc^mcn, prendre dans l'armoire; ouB 

aKen Jmiften/ de toutes (ses] forces, 
auln, hors de, onlre; et uoint atifn ber 9fabtr il demeure hoiv 

de la ville; léf ^ofie ftitten Steitnb (mffo: 36n«V Je n'ai d'ami que 

vous. 

3tt, h, chez, vers: jtomtnen- 9ie )u bAv, venez chez moi; fe^€Ite 
fii^ {u mtitttm Stubn/ asseyez-vous auprès- de mon frère; wt^- 
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jun eit i» eOttit^? demeurez-vous à Liège? 3ft S^x 9attx gi 

^uf(ï votre père est-il chez lui? 
dutvibtt, contre, suit toujours son régime: bcir S3e»rblU«Q iVCatIDttf 

contre l'oiidontiBBce; btf SQSein tft mir jmibei, le vin me rdpngne. 
Qntgcgcn, à la rencontre; ^tienHia, vis-à-vis, suivent d'brdinaire 

leur légime; n tam mit «ttgcflen, il vint à ma rencontre; et 

tDo^nt mil Qf^tnSbtt, il demeure vis-à-vis âe moi. 

3. Prépositions qui régissent l'accusatif. 

o^ne, \onbct, gïgen, tvibn. 

Çiui!^/ par, & travers: bncc^ boA Sinf ge^cn/ passer par le village; 
binq t»i<^ ift K tci^ gtWotbin, o'est par toi qu'il est devenu licae; 
bat ganje 3âf)t but$ ou ^inbutn^, pendant toute l'année. 

Çûr, pour: bicfeê ©U[& ijl fiir mtcî), ce livre est pour moi; fûi: biefrt 

(Scit iviH id) miï JBild)Er faufcn, do col argent je m'aclièterai des 

Um, autour de: um bte .Ritdie, um tit @tabt Qt'^in, aller amour de 
l'église, de la ville; um fituja^i:, um D^nif à la nouvelle année, 
à Pâques; um tvietHcI U^r! à quelle heure? um fOnf U^t, um 
aRittenta^tf um bit geit btt (Smtt, à oinq beures, à minuit, au 
temps de la moisson. 

C^ne, fonbtr, sansi lann n\à)t Uitn oÇne bi^, je ne saurais 
vivre sans toi: naë i\t baé iebm ctinc elnen greunbf qu'est-ce que 
la vie sans un ami? ©onbci: n'est plus usHë qa'«i pcâsie: fonb» 
3tDeif(l, fonbei: Wû^e, sans doute, sans peine. 

aegtn, roibet, vers, envers, contre: bit ^fti^ten gfBen bie (Eltenv 
les devoirs envers les parenls; milbt^Qtig gcgen bi( ^nnen/ cba- 
ritable envers les pauvres; gegen ÏÏbenb, vers le soir; mibw bîe 
"tKautx:, contre le mur; wibcc bit ©cfeÇe, contre les lois. 

4. Pr^osiiions qui régissent le datif et H^ceusaUf. 

Stn, ûuf, in, 
Sba, uxittct Wï, 

Ces prt^iodtioDs gouvernent l'accusatif, lorsque le verbe 
de la préposition marque ou mouvement ou uoe direction 
vers un objet, et le datif, quand il ne marque pas ce 
mouvement. 

9(n, à, avec le dalif: tt ^tÇt an ber S.\ûtt, il se tient à la porte; 
biefc ®tabt liegt am SR^cinf cette ville est située sur le Ithin; an 
bit ^abt iâ) nnen gtcunb, j'ai un ami en toi. Avec l'accusatif: 
fege bcn SCoif an bat Scuir, mettez Ispot au feu; idi baâ)tt an bid), 
je pensais à tpi; re.tPtnbtt fï^.cm btn Jtônig, il. s'adresse au roi. 
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Iluf, Bur, avec le datif: fie jïgt ûuf btm 0tu^tt, elle est assise sur 

la chaise; bai ÎBuà) l\t^t auf bcm Zi\à)c, le livre est sur la lable; 
mctn ffîiubci: i|l auf bcr SQgb, moo frère est à la chasse, ^tin; 
Faceusatif:'\t^cn @ie [tà) auf bïcfcn ®Cui)(, asseyez-vous sur cette 
flhaise; Icgtn ®ic ba8 !Bui^ auf ben Si^, mettez le livre sur Is 
table; wk ge^cn ^tute auf bic3agb,nonsBnonsaaJourd'huiàla chasse. 

3n, dans, en, avec le datif: a no^t in ber SStdbt/ ill bem 3)0tft, 
il demeure à h ville, au village; te ItU in bn Wittt feiner jCitt' 
bec, il vit nu milieu de ses enfanls: (ïe i|l tioc^i îm iBette, elle est 
encore au lit. Arec l'ar.cusalif: ii} gtÇc in tie SSi^ule, in ben ©arten, 
je vais à l'école , au jardin : boê .ftiiiti fict in ben glu^/ l'enfant tomba 
dans la rivière; eir faflt câ mic inB Oljr, il me le dit ii roreillc. 

Utijer, sur^. au-dessus de, avec le datif: baB ©emiïlbe tiangt iititr bec 
SÇuie, iiËec btm Spie^el, le tableau est suspendu au-dessus do la 
porte, du miroir; Jibec mtc Wo^int ein JïCn|ltec, ii y a un ariisle 
logé au-dessus de moi. Avec l'aceusalif: Ijângen Sic ben Jîâfig 
itbtx bif ïïfeiice, suspendez la cage au-dessus de la porte; icic 
ge^tn iibec biefe ÎBrûic, nous passerons ce pont; He Sftce ge^t GÉer 
brn SHeic^tÇum, l'honneur vaut mieux que les richesses. 

tinter, Kous, au-dessous de, avec le datif: untcc bcm ÎEif^c litgen, 
être sous la table; Sic roofencn unttr mit, vous êtes logé au- 
dessous de moi; untec bec 9tegiecung Ëubmiij'ef sous le règne de 
Louis; unttr îïreunben, entre amis. Avec faeetualif: .(ttlle bt^ 
anttc ben SBaum, pknc-toi sous l'arbre; Saff» unt» bm SSein 
t^un, mettre de l'eau dans le vin. 

JBoc, avant, devant, aoeo le datif: vot btm ^aufe fte^t ein ffioum, 
il y a un arbre devAOt la maison; «oc bcm Aciege mac ec fe^c 
atm, avant la goerrci R était très-pauvre; iA iin doc bic ange 
lomintn, Je suis arrivé avant toi; iiefcS ift foc meinen Stugcn gc 
fc^rfien, cela s'est passé sous mes yeux. Avec l'accusatif: atcai 
DOC ben ®piegel, il se mit devant le miroir; trac btn fRi^tct lUfCn, 
citer devant le jugp- 

.Çintec, derrière, avec le datif: mir wotinen ^întec b« fiic^f, nous 
demeurons derrière l'cRlise; ec (am ^infec mic, il vint sprcs moi. 
Avec l'accuealif: ec fleUt (ïc^ Ijinfec bie K^ûre, ^inter mitf), il se 
place derrière la porte, derrière moi. 

SJieBen, à e6lc de, avec le datif: ec fag ne6rn mïc, nebcn mtiner 
©diroejîec, il était assis à c6tc de moi, de ma soeur. Avec V ac- 
cusatif: ec feçff fï^ nelien mi0, il s'assis à côté de moi. 

Snii^en, entre, avec le datif: jwifiïicn bem ^inufe unb bcm®ûrteni|t 
bec .^of, la cour est entre la maison et le jardin; eS enffianb jioifîficn 
bem ajlanne unb bec grau ein Sftcit, il s'est élevé une querelle 
entre l'homme et la femme. Aeec l'accusatif: ec fe|fe ben StuÇI 
. gmif^en bie beiben Stfije, il plaça la chaise entre les deux tables. 
|. 73. Souvent les prépositions se réunissent en un seul 

mot avec le datif ou avec l'accusatif de l'article défini. Ëx. 
am pour an bcm Dom pour Don bem 

otti — on bac fCcS — fQr bas 

jum — )ii bem B«m — bri bem 

)ux — |u bec tmifi — bur^ bm. 

*IW, Kinn«Ue M^tkada. lU * 



CHAPITRE IX. 

g. 7i. Les adverbes se divisent en trois classes prio- 
<^ales, savoir: adverbes de lieu, dis temps et de quaîUl. 

I. Adoarbes de Heu. 



bai iott, là; 
weif, fem, loin; 
no^ie, proche; 
^tnten, derrière; 
nom, devant; 
oim, en haut; 
uittent en bas; 



irgcnb, quelque part; 
ntigcnb, nulle part; 
û&craQ, partout; 
inxHd, eu avrièi'o; 
uonoiStrtS, en avant; 
fcttndrM, de cAté; 
t&itmSxtê, à reculoDs; 
K»l6, à gauche; 
it^U/ à droite, etc. 



S. Adverbes de temps. 



a&ann, quand; 
^lute, aujourd'hui; 
motgen, demain; 
Ûbttmût^tn, après-demain; 

twcae^énv avant-hier; 
it^t, nm, k présent ; 
t^emali/ autrefois; 
bamiÀ/ alors; 



oft, souvent; 
nie, jamais; 
juivcilcn, quelquefois; 
tmmtir, toujours; 
poot, auparavant; 
morii déjà; 

frQd, de bonne beure; 
fpât, tard; 

SMA, fosUi^, tont de suite, al 



3. Adverbes de qualité ou de manière. 

SSie, comment; Wamrn, pourquoi; 

fp, ainsi; (tina^t, à peu près; 

gcnif volontiers; i^av, i la vérité; 

QKt, bien; ictoif, certainement; 

f^le^ff mal; uiclld^t, peut-Ëire, etc. 

Cette dernière classe d'adverbes est la plus Qombreuse; 
elle comprend tous les adjectifs qui peuvent être employés 
adverbialement et qui, en français, se terminent par la syl- 
labe ment. Ex. 

SDlein SBtubfr \e^x gtCiîti*, mon frère est très- heureux. 

aitïin ÎBnbet [ipiett fc^i gtûcKi^, mon frère joue irès-heureusement. 
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§. 75. Les deux adverbes, ^ec, ioi, ^fn, là, se combi- 
nent très-souvent avec d'autres adTètties od avec des pr6- 
-positions, et servent à former un grand nombre d'adverbes 
de lien. {)et marque mouvement vers le lieu où est celui 
qui parle, ^tn mouvement pour s'éloigûer de ce lieu. Ex. 

%«ab, Unaii en bas; ^xn^ti, ^ict^iiif par ici; 

^nauf, ^inanff en haut; batta, ba^iiv de là, là; 

^nrin, ^intin, dedans; botO}tv, bet^bi, de là-bas, là-bas; 

^ttcaH, ^tnaul/ en dehors; mo\)af uo^tiv d'où, où; 

^«untcc, ^[nunfn> en bas; oiéai^ec, oben^t^ d'en bas, en bas. 

Les adverïtes l^tec, ici, ba, là, combinés avec des pré- 
positions et aveo des adverbes servent également à former 
des adverbes composés. Ëz. 

Weran, à ceci; bataii, à cela'); 

çurauf, sur ceci; batauf, sur cela; 

^ietbei, aupès de ceci; taiti, auprès de cela; 

iiabav^, par ceci; babur^, par cela; 

hietaut, hors de ceci; iataM, bors de cela; 

bieriiu dans ceci; twdn, dans cela; 

Dictfuc, pour ced; baf&tv pour cela; 

QUrQegm, conlre ceci; bagc^ni/ contre cela. 

L'adverbe no, où, se combine de la même manière: 

nioïan, à quoi; roobuct^, par quoi; 

roorauf, sur quoi; TOomit, avec quoi; 

nocouS, de quoi; motion, de quoi; 

norin, eu q^oi; Wogu, à quoi; 

mià, auprès de quoi; »ona0, après quoi^. 

§. 76. Quelques adverbes, et surtout les adjectifs em- 
ployés adverbialement, sont susceptibles des degrés de 
comparaison, et les forment de la même manière que les 
adjectifs : 

\p&t tard, [pâttt plus tard, \p&tt^ le plus tard; 
0ft souvent, oftec plus souvent, 6ftc|t le plus souvent. 

La forme simple du superlatif en eft est peu usitée; on 
a le plus souvent recours à des périphrases, dans les- 
quelles l'adverbe est remplacé par le neutre de l'ad- 



1) La forme primilivu dt; bn est tnr, et s'emploie toutes les fois 
que, dans la formalioi^ de ces mois, deux voyelles se rcTieonlrent. 

S) Si no se combiae avec ua mot qui commence par une 
voyelle , on insère un t pour éviter l'hiatus. 



«2 

jectif, qu'on fait précéder par les prépositions ûti ou auf, 
Ex. 

oin fpottlltn, le plus lard; auf baS genautftefleplusejiaclemeiit; 
am oftffttn, le plus souvent; auf i>oê atf^wùibtft*, le plus vite. 
Le superlatif prend aussi quelquefois la désiueace cttS. 
El. 

ftS^^m, le plus t6t; fyÔ^^tta, tout au plus. 

77. Les adverbes suivants forment leors d^rés de 
comparaison d'une manière irrégalière: 
gui bien; U^tx, mieux; ont Beftnv le mieux; 

nul beaucoup; mc&r, plus; «n mritteiv le plus; 

6oIb/ bientôt; e^cr, plus tM; am epcftnv le pIUB tôt; 

gmv volontiers; Ueia, plus volontiers; amllcfi^MVleptusvoltmtjers. 



CHAPITRE X. 



§. 78, Les princàpales conjonctions sont les suivantes 

1. Conjonctions simples. 

Unt, el; obtT, ou; roenn, qîi, si: 

abcr, allcin, mais; roonii, quand, bantt, alort; 

fonbtrn, mais au contraire; taf, que; 

aii, que, lorsque; boi), pourtant; 

benn, car^ c^e, avant que; 

niti^ ba, puisque, parce que; alfo, par conséquent 

2. Conjonctions composées. 

Samit, ouf ba^, afin que; entmbtx . .obct, ou. .ou; 

oig,Uié), oh^âjon, quoique; xotttt . ■ rtoâ), ni,, ni; 

nat^bem, après que; fomoI.-al6, aussi bien. .que; 

inbem, pendant que; micfo, comme. . ainsi; 

mit^in, par conséquent; je . . b^û, plus . . plus. 

Les conjonctions sont suivies tantôt du subjonctif, et 
tantôt de l'indicatif; quelqaes~unes changent la construc- 
tion de la phrase, d'autres De la changent pas. (Voy. les 
chapitres smvants.) 
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CBAPITBE XI. 

t. ImUdït^. 

§. 79 Les Àlletnands emploient ordinairement l'indîoa- 
tif dans les cas suivants, ob les Français font soavent 

usage du subjonctif: 

1. Après le pronom relatif. Ex. 

3t& mug StiEfcl £)û6en, bU roeifcï II me faut des botles qui soient 
{ïnb alS btcft. plus larges que oelIefMd. 

JCcnncn <Sie Scniantcn, iet mil Connaissez- voua quelqu'un qui 
bitfut Sien^ teiften fannï pniBse me rendre ce service? 

3. Dans les phrases où le'^gue français pourrait se 
tonroer par de ce qtie. Ex. 
O^UtmtcUibf balftefranfifl. Je suie ISclié qu'elle soit malade. 

3. Après les conjonctions: obfi^on, o&glct^, quoique; 
ouf bof/ imitf afin que; bU, jusqu'à ce que; o^ne ba$, 
sans que. Ex. 

Cfigleti^ ee fcmt ift Quoiqu'il soit malade. 

Zlaimi iÇc eS wîf L Afin que vous le Bâchiez. 

Sis te niAccfommt. Jusqu'à ce qu'il revienne. 

C^ne baf ti^ a unifte. Sm» que je le susse. 

3. Subjonctif. 

%. 80. Les verbes h l'indicatif, en français, se traduisent ' 
en allemand par le subjonclif, dans les cas suivants: 

i. Après les verbes: fagen, dire; erjâf)Ien, raconter; 
fragen, demander, et autres semblables pour rapporter în- 
dircclement ce qui a été dit ou fait. Ex. 
<Si fagte tnir, baf n havt II me dit qu'il avait éié malade, 
roefen m are. 

Sîan firagte unC, rvdt^té unjer On nous demanda quelle était 

ÎBaffrlanfc mSxi. notre patrie. 

3^ gtaubfe, 6ag ex haut nitt. Je croyais qu'il élait malade.'] 

1) On emploie aussi le subjonctif en exprimant l'opinion qu'on 
a eue soi-même e|. qu'on n'a' plus ku moment, oii l'on parle. 
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s. Après les conjonctions wenn et si, qaand le 
verbe est à l'imparfait ou aa plus-que-parfait. Ex. 
SBtnn €Sie e^er gttommnt ioSxtn. SI tous étiez venu plus t&t. 
SEBmit ii^ etctc grtunbe ^&ttt. Si j'avais beaucoup d'amb. 
%à} ftaate t^n, oi et eS iciifte. Je lui demandai a il le savait, . 

3. Dans les exclamations ou souhaits, oil la coqjono- 
tion nenn est sous-entendue. Ex. 

^âttc ii) &tlb[ Si j'avais de l'aient! 

roôce i:^ gcfunb! Ahl si j'étais bien portant! 

4. Âu lieu du conditionnel. Ex. 

SA (ônnft vnA \m, je pourrais être Hclie; 

39 tPiIu ^t&diifytt, je «erais plus heureux;' 

^âttt mc^r grcunbt. J'aurais plus d'amis. 

3. ImpéraUf. 

§. 81. L'impératif, comme nous l'avons vu, u'a que la 
seconde personne du singulier et àa plnriel. Quand on 
veut exprimer un ordre à la ^isième personne, on se 
sert du présent du subjonctif, on des verbes foUllt, devoir, 
et môficn, pouvoir. Ex. 

Qt formt, qu'il -rienne; 

(Se folt («tntntn, qi^il vienne (il doit venir); 

&t mSgtn bmmen, qu'ils viennent (ils peuvent venir]. 

A la première personne de l'impératif on se sert de 
même du vwbe lafTcn, laisser. Ëx. 

Slng. Eag uni gc^rn, allons; 
Plur. gaft une a^en, allons. 

On peat dire aussi: gel^at wir, ou wii moSeit gc^tn, 
allons. 

L'impératif se remplace quelquefois par le présent de 
l'indtcatiF. Ex. 

Su btdtip, demeure, tu demeureras; 

S^c r^weigt, taisez-vous, vous vous tairez. 

4. InfiniHf. 

^ S* L'infinitif allemand est consli'uil avec ou sans la 
préposition gu. Il est construit sans ju: 

4. quand il sert de sujet à une proposilion. Ëx. 
ViA irinfcn ïft ung<funt>f boire beaucoup n'est pas sain. 
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2. Après les verbes t)Ûïfcn,"f ontiin, lûffin, môgcn, mù^etu 
foOeti, nerben, ntoQin, Ifelfcn, Pren, le^ren, lemen, fc^cn, 

fû^len. Ex. 

batf ^offcn, j'ose espérer; 

5)u (annil f(fim6cn, lu peux écnio; 

3(6 muB oticiten, je dois Iravailler; 

3Bîr ^crttn iljii tcbcn, nous l'entendîmes parler; 

Wk fal)cn fie tanjtn, nous la vimes danser; 

aiicin SBtuCtr IcrnC jcii^jncn, mon frère apprend à dessiner. 

Dans tous les autres cas l'infinitif est précédé de la pré- 
position ju. Ex. 

@t roûnfdjt mit S^nsn ju fprfdim, il désire vous parler; 

SBtr ^cffcn/ inorijcn cinen Stcief ju {lous espéroos recevoir demain 

tx\}alun, une lelire; 

3à) bitte @ic, dncii augenbliA je vous prie de vous lever un 

ûuf^ufie^cn, uiomeni; 

3(tl furt^tc, ce î^m ju fagtn, je crains de le lui dire; 

sa ijit traurifl, Itinc gniintit jU ilestlrisie de n'avoir pas d'amis; 

SSti; Ifain noû) brri SRcUen gu uou's avons encore trois lieues 
ntaioen, â bire. 

Quand on veal indiquer prédsément le but, le motif 
d'une acliuD, on ajoute unt à la préposition gu. Ex. 
3^ lommc, um mit S^nen gu je viens pour voua parler; 

BBic Ubtn ni*t, um jU effm, fon- nous iie vivons pas pour man- 
bttn ma t^m, um ju khcn. ger, mais nous mangeons pour 

Tout infinitif allemand peut être ptis substantivement et 

être précédé de l'article. Ex. 

EûÊ Srinîcn, ie boire; baS Stanjtn, le danser. 

Si l'infinitif françiiis est précédé de la conjonction avant 
efej ou dos propositions uprÈs, pour {signifiant parce çwe), 
il doit se rendre <■!! allemand par un temps du verbe, lîx, 

Gî)È mon rcïiEt, mu6 mon bciileti, avant de parler, il faut réfléchir; 

M«ctin iimii lanflÈ ttant gcn)e(en après avoir été longtemps raa- 

fûl)It mon btn SSertÇ bec lade, on sent d'autant plus le 

Oefun&^Eit btflo mt^r, prix de la santé; 

«art ijl B^fraff morben, writ n Charles a clé puni |)our n'avoir 

feint ItufQabcni^tooatnbct^ab pas achevé son thème. 
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5. Partie^. 

§. S3. Le parlicipe présent s'emploie le plus souvent 
comme adjectif. Ex. 

Sn ^fimbc ®tài, 1b viéiUBrd mourant; 
!Die Ûbnibc'Enenft^^eit/ llmmanité souffrante: 
Slae Uieabt Jîînb, l'en&mt lisant. 

L'emploi du participe présent comme verbe est beau- 
coup plus rare qu'en français; on y supplée par dÏTerses 
tournures, ou par un pronom relatif, ou par une des con- 
jonctions mil, atë, ia, rcmn, tnbcm. Ex. 

Quelqu'un voyageant en Aile- 3cmanb, In in Scutfclilanb xti^t, 

magae, trouva que... fanb, Oag ic. 

Étant encore enfant, j'alUi... Wë iâ} nocfi (in JtnaEie mar, giits 
i* ic. 

N'étant pas riche, je n'ai pas 55Seit i:^ n\i}t tei<^ 6in, fo &a6e 

d'amis. . it^ Ecitle S^tcunBe. 

N'ayant pas encore achevé ma 3)0 il!) meincn SBïicf ttoi) ni^t 

lettre, je ne pourrai vous oollenbft i)a6e, fo Ci>n" t<^.€^ 

accompagner. ntd)t Ëegleiten. 

On se rend souvent odieux en 3Ran maiSjt \ià} oft m^aft, inbnn 

disant la vérité. man Ëie SBatir^eit fagt 

Elle s'est échaufifée en dansant. ®ie Iji* M ^''ni SEan^tn ei:()t6t 
Je l'ai vu en passant. t>Dbe cE im SSotâeig'Iien gc 

fil,en. 

Il y a pourtant des cas où l'on emploie aussi en alle- 
mand le participe présent pour réunir deux phrases en 
va» sealer, ee qui- pourtant ne pçut avoir lieu que quand 
les deux phrases ont le même scijet. Ex. 

Il me dit en tremblant gîttnnb fdgtc et mfr. 

11 s'éloigna ea rougissant de Qnât^b vai S^om cnt^mft a 
honte. |îc^ 

g. Si. Le participe passé ne sert pas- seulement à for- 
mer les temps composés du verbe, mais il s'emploie aussi 
très-souvent comme adjectif. Ex. 

®in gsfrénfeS ^laupt. Une tûle couronnée. 

Etr anijcfanflcne ffiricf. l-.i IcHi'c coinnierici'e. 
Le participe passé remplace quelquefois l'impératif, l'in- 
finitif et même le participe présent. Ex. 

©etïunfen, netpieftl Buvons, jouons, ou buves. Jouez. 

£aS f)tift gntbeitrt. Ceta^ s'ai^eDe travattlet. 

& tm fi^ufhi, stf^nem. H vint en courant.-en sautent. 
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Le participe passé des vertiffl après lesqnels s'emploie 
l'infiailif sans gu (§. 8S}, est saaVent remplacé par rinfinitif 
desdits veriMS. Ex. 

3$ idftt ifya anlotnincn fcfien Je l'ai vu arriver. 

flRlat it^tm mfiffm (gemufit). Il a dft payer. 

SBir ^ahm i^n finflen (oicn (gc Nous l'avoDs eatendu chanter. 

®te \)at eS ifjm nidfit fagm blit- Elle n'a pas osé le lui dii'e. 
fen (fl(butff). 

DaDs le styie souteuu, le participe passé sert aussi 
h unir deux phrases et à rendre l'expression plus concise 
et plus nette. Ex. 
San frinen ffrcunben ima^eti, Thémialoole, tiabi par ses amis, 
teti fcincn ^cinben ottfotet, tntf persécuté par ses ennemis, se 
flofi S^tmifloCrcj na^ ¥aftni. réfugia en Perse. 
SHe Unf^ulb i|l btt SSttle SuitEî LioDooence fait le boDheur de 
StnmotccTf^ti^tunb MifgcsiBoi, l'Ame; une fois que tous la 
iStOitt fîc un< tm ganjtm itbm, négligez ou que vous la per- 
Qnb itînc Steu' hingt fie luiGd^ dez par votre légcieié, eue 
vous quittera pour totile la \"ic, 
et le repentir le plus sincère 
ne vous lu rendra plus. 



CHAPITRE XII. 

De la C o n N t r u c t i o D. 

g. 85. La construction allemaude s'écarte en plusieurs 
pojnls.de la ooDstruotioa- frapçaise. 11 y a deux règles' 
principales à observer: la pretnière, &eat que le mot qui 
exprime l'idée principale est toi^ours placé après les mot» 
qui n'expriment que des idées accessoires; ta seconde, c'ett 
qu'on met toujours à la fin de- la phrase l'expression qui 
en est, pour ainsi dire, la clef, et sans laquelle on n'en 
saurait bien entendre le sens, 

Bèglea purtloullères. 
1. L'adjectif se met toujours devant son substantif; mais 
tous les mots qui en dépendent doivent le précéder. Ex. 
etn gciicn ^ebcrmann {)6flii$ec Un homme honnête 'envers tout 

aRcnft^. le monde. 

SJitSfinen Borflcpccnjugcfi^iiîten Les marchandises que je voua 
SBaaicn. ai expédiées avant-hier. 
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2. Les pronoms persomiels, au dalif et à l'accusatif, ne 
se metlent pas, comme en français, avant le verbe, mais 
après, à moins que le verbe ne soit la clef de Ja propo- 
sition. Ex 

3$ Qtie i[)m, unb n gibt mit:. Je lui donno, et il me donne, 
tcnnt mii), aict iâ; tenue i^n II me connaît, mais je ne le con- 
m(E)t nais pas. 

SîBijycn©i((êî.Sciin(n(Sicnii(^î Le eavcz-vousî Me connaissez- 
vous? 

3. Quand, dans la même proposition, il y a un pro- 
nom personnel au datif, et un autre à l'accnsatif, on met 
celui qui est à l'accusatif avant celui qui est «a datit Ex. 

^tnU fie S^iun. Je vous les donne. 
Stan fagte d mt. On nous le dit 
t£c fc^riâ et mit. U me Téorivit. 

4. Le datif, régime indirect, précède ordinairement 
l'accusatif, régime direct, quand ces régimes ne sont pas 
des pronoms personnels. Ex. 

®eb(n®ii:b(m.^emieinm€Sfu^t. Donn» line chaise & monsieur. 
3^ ftabc 3()cem SBmba ein Su^ J'«i pr£té un livre k votre frère. 

Si un de ces régimes est un pronom personnel et l'autre 
un nom, le pronom se met avant le nom. Es. 
3^ tei^t bit meine %tbn. Je te prête ma plume. 

Sc^ lann (3 mcinemSEcuitbtnii^t Je ne puis le refuser à mon 
abftStaaen. ami. 

K. Le nominatif se met après le verbe, ou après l'auxi- 
liaire quand le temps est composé, toutes les fois que la 
proposition commence par un antre mot que le nomi- 
natit. Ex. 

SKccgen tomme ie^ ni^t. Demain je ne viendrai pas. 

t)Dvt ^aien mit lange gcioo^inf. Nous y avons demeuré long- 
temps. 

SReti^ ift et ntc^t, attt eMîi^. Il n'est pas riche, mais honnête. 
S^it metne ^eunbc ^afec id Dielc J'ai beaucoup de complaisance 

SteftSIâlttt pour mes amis. 

Ssk gaulen Eann nii^t aul* Jo ne puis souffrir les paresseux. 

fteÇen. 

Den SDlfibéen flc^cf bîc ®itfram< La modestie convienl aux filles, 
(cit an. 

U y a cependant quelques conjonctions qui ne font |i<is 
transposer le nominatif, telles que iinîl, bentt, a&cr, âllcin, 
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ta, et généralement tous les mots qui font mettre le verbe 
à la fm de la proposition (§. 86). 

6. Le nominatif se met encore après son verbe dans 
une proposition qui sert de complément à celle qui la pré- 
cède. Ex. 

ïSSmn tt (omtnt, geïie foïL S'il vient, je m'en vais. 

SEQenn €Sit ci befc^Ien, fo muf Si vous l'ordonnez, il faudra 

K t6 t^un. qu'il le fasse. 

Se mt^t ii) tùntti bc|lo burlliger Plus je bois, plus j'ai soif. 

bin iifi. 

SBtnn Die ©intn geininnen, fo. Quand les uns gagnent, les au- 
eertieren t>ie Slnftem, très perdent. 

7. Le nominatif se met après son verbe, quand on 
supprime la particule conditionnelle n)enn. Ex. 

atSeitrt iûi: ni^t fo fieïouiiiit i^t Si vous ne travaillez pas, vous 

aud^ fart ScCb. n'aurez pas d'argent. 

-SStft bunic^t flet|is, fomo^p bu Si lu n'es pas appliqué, tune 
Irii» Sortf^ntte. feras pas de progrès. 

8. Le nominatif sa place encore après son verbe dfûu 
les propositions interrogatives. Ex. 

Sjl SSnttr roiebw gtfunbî Votre père est-il rétabli? 
4>at b« Sdintibcr meint ^o\m Le tailleur a-t-il apporté mon 
gebra^tî pantalon? 

9. On met le nominatif non-seulement après le verbe, 
mais encore après l'adverbe et entres mots dépendants du 
verbe, quand on commence la proposition par le pronom 
personnel neutre ti, Ex. 

& faut geftim Semoib. U vint hier quelqu'iui. 

et txdmtt M ni^t aflc Sage S ne se preamte pas tous les 
cine fel^e SeCcgni^eit. jours une pareille occasion. 

§. 86. Les Allemands mettent à la fia de ta proposition 
certains mots qui en sont la eUf, et sans lesquels on ne 
saurait en entendre le sens. Ces mots sont: 
1. L'attribut du sujeL 

i. L'adverbe qui se rapporte au verbe du sujet 

3. La préposition avec son régime, ou à sa place les 
particules relatives baron, barum, etc. 

4. Les prépositions et particules séparables dont les 
verbes se composent. 

5. Le participe passé et l'ini 

6. Enfin le verbe du siijet: 
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1" si la proposition commeoce par une des conjonctions' 
menti si, mal parce que, obfc^on quoique, baÇ que, tamit 
afin que, inov, c^e avant que, aU, ta lorsque, ïo^nvb 
pendant que , nad^bcni après que, bii jusqu'à ce que ; 
2" si la proposition commence par un pronom relatif; et 
3" si elle commence par un pronom ou adverbe interro- 
galif, pourvu que l'interrogation soit indirecte. 

Exemples. 

1. ËittmeiiintgMUnbtn flftitu. Je suis fidèle à mes amie. 
@eib seaen Scbennann çôftid). Soyez honnâte envera tout le 

monde. 

I. tAtfe %faVL. licfet ^ Jtinbec Cette femme a'aime pas ses ea< 

mM. &Rls. 
- X)K Seattle befinbet M I>t(f<v. Le malade se porte mieux. 
&t fftfit b(ef(« eicb raÔiL Elle fAAote bien oetle cbaBscm. 

3. f^v ^ntgtn «m utiRiin 9f Nous parlons de nos affaires. 

SSoe ma^en eU bamit? Qu'en faites-vousf 

!SoIIni'@ic baoonf Eu voutes-voos? 

id&mmat mï^ lu^t bai> Je ne m'en inquiète pas. 
um. 

4. SSta^tt bit SE^litc gu. Fermez la porte. 
@ii)ttibtn €Sic iie\e S&âtft ah. Copiez ces lettres. 

3^ pe^e alte aSorgcn fiûl) auf. Je me lève tous les matins de 
bonne heure. 

5. 3^ Ijait ^(utf no^ ni^tl go Je n'ai encore rien mange au- 

gejiea jourd'hoi. 

Si: ^atft mi(^ um Silaubnif II m'avait demandé la permissîM. 
gïfcagt. 

ttKTbe cs S^ncn btjoblm. Je vous le payerai. 

34 ^ab( bit ^rn mi^ 39iun J'ai rbonnour de voas saluer. 



X ramfçbltn. 
itn tc^ mà)tt 



„ Ae Si j'avais des livres et des amis. 

Bdtte. 

31$ »ri| niât, Ob tv al&iX' Je ne sais pas s'il est heureul. 
fi* lit 

îttS i^ jnm aftta SKal* Quand je le vis pour la pre- 

\afj. mière fois. 

!ÏBâI)«nb cr auf btmSanbcroar. Pendant qu'il était à la campagne, 

30 gtauljc, bof ce feçr iufnt= Je crois qu'il est très-content, 

btn iil. 

Scrjeniiie, neU^tt tuftiibtn i|L Celui oui est content, est heureux, 
ilt flludU^. 

SBilTcn me bîefnt SStief Savez-vous qui a écrit cette 

aefc^rïtbcn ^atï lettre? 
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TABIiBAC 



présoQtanlr toutes les formes non régulières des verbes 
disparisoimants et irréguliers. 



[La première colonne renferme la forme imigiiliére, la aeecnde 
le tempe auquel eUs appartient, la tr^Mém Sinfinitif du twbej 



bâcft 
banb, Ëiinbe 

bat, Utt 

befie&ljt, Btfitbtt 
bcflig, btpifît 
6(flifîen 
befo!)lcii 
Ëcgann 

Bcaonn, bïgBnrte 
tegonnen 
Ëetnog, beuS^e 
ttenogm 
birfl 

ïirglîï bitgt 
btg, biffe 
btâfffl, bl5(i 
tticb, btiebt 
ttieS, bttefe 
Sog, bÔpe 
borjl, bor(le 
bot, fcôft 
bïad), brâéï 
bra^tc, brai^te 
btûnnft 
iratfl, bïôt 



Inip. ind. et suiij. 
Prés, ind. 2, et 3. pera. 
Imp. ind. et subj. 



Piés. ind. S. et 3. pera. 
Imp. ind. et subj. 
Part, passé, 
id. 

Imp. ind. 
Imp. ind. et subj. 
Part, passé. 
Imp. iod. et subj. 
Part, passé. 
tmpératïF. 

Prés. ind. %. et 3. pcrs. 
Imp. iad. et subj. 
Prés.ind. S. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 

id. 

id. 



Tmp. iad. 

Prés. ind. S. et 3. pers. 
impératir 



(jfeni manger; 
6ûiîcn, cuire; 
binSen, lier; 
bn:g»v cacher; 
bittnv prier; 
btfc^tnt/ cnmmander; 
id. 

fiSt beftetfnirs'appllqaer; 
id. 

beft^Un, commander; 
begfnneii/ commencer ; 



bntKgcn, mouvoir; 
id. 

becgtn, caclier; 
id. 

bstfcn, mordre; 
blafcii, souffier; 
blcibcn, rcslcr; 
blaffn, soufllar; 
biegeni courber; 
bcr^di, crever; 
bictcn, oITrir; 
hïtiitn, casser; 
brtngcn, apporter; 
bEtnneti/ brûler; 
hvatta, rôtir; 
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btietf (ticte 
baàfU, bMU 
bacfjl, batf 
bttttifl, btiSnae 

btitc^Eli, btif^f 
6tcfi, brôfiiie 
butftc, barftc 

«npfofil, empfôjile 
nlifA 

er c&ooicn 

«tfiriifit, eif(6ïliJt 
n 4coif en 

finit, faut 
fanb, fûnbe 
Hnaft, Jânflt 

M, m 
m, fi<ic 

Pflr fmac 
flog, pÔfle 

ftof, fcâp 

l«r 

gab, gobe 
gattf 0^ 
gcbadcn 
Qcbat/ gtb&e 



prés. ind. 2, ei 3. pera. 
Imp. ind. et siilij. 
ici. 

Prés. ind. 2. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 
Impératif. 

Prés, ind. 2. et 3. pers. 
Itnp. ind. et subj. 
id. 

Im|>. ind, 
[tn pératif. 

Prés. ind. 2. et 3. pers. 

Inij>. ind. et suLJ. 

Part, passé. 

Imp. ind. et subj. 

Pai-t. passé. 

Impératif. 

Prés, Ind. 2. et 3. pers. 
Imp. Ind. et subi. 
Part passé. 
Imp. lad. etaubf. 
Part passé. 
Imp. ind. et subj. 
Impératif. 

Prés, ind, 2. et 3. pers. 
Part, passé. 
Imp. ind. et subj. 
Part, passé. 
Prés. ind. i. et 3. pers. 
id. 

Imp. iod. et subj. 
Prés. ind. S. et 3. pers. 



Prés. ind. 2, et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 



Impératif. 

Prés, ind. S. et 3. pers. 
Imp, ind. et aubj. 



Paru' paasé. 
Imp. ind. et subj. 



hïtâ)ta, casser; 
hi:ateaf r&tirj 
tcnCtHi penser; 
tùcfcn, oser; 
brin 9 en, presser; 
bref^en, battre le blé; 

id. 

id. 

biirfen, oser; 
rmpfe^Icn, recomman- 



id. 
id. 

tcUtiâ^m, pfllir; 
id, 

ctlSf^nir s'éteindre; " 

id! 
id. 

nfAoSni/ retentir; 
id. 

atAxtSta, s'eSirayer: 
id. 

id. 
id. 

crroagen, considérer; 
id. 

fa^rcn, conduire; 
faQcn/ tomber; 
finten, trouver; 
fangen, prendre; 
fcijlen/ comballre; 
faHen^ tomber; 
fangen, prendre; 
fte^ten, tresser; 
id. 

ftitgen, voler; 
pieçtn, fuir; 
ftie6(n, couler; 
feCt|teti, combattre; 
fMffen, manger; 
ttinni/ geler; 
fu^ea, manger i 
id. 

fa^rm, conduire; 
gciiÉn, donner; 

Seltcn, valoir; 
aUcn, cuire; 
gtbdtenf enfonter; 
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itbtttn Part, passé. iitttn, prier; 

^tbiet Impératif. Qtiiim, eatanter; 

Qebiet% QtUtxt Prés. ind. î. et 3. pers. id. 
geM{fen Part, pasaé. beigcn, mordre; 

qéblafm id. Uajen, souiller; 

^cilitim id. t>tetbcn/ rester; 

flefiûflm i<L 6i(a«n, courber; 

Qtbovm id. atb&vm, ecranler; 

Qtbantn id. . baita, cactier; 

StboEftm id. bafttn, crever; 

itbottn id. bictnv offrir; 

gebra^t id. brin^tn, apporter; 

Qtitamt id. 6«nnen, brûler; 

fltËratm id. bratcn, cuire; 

gcËro^en id. btt^cn, casser; 

gebunbtn id. binbcn, lier; 

geba^t id. btnCtn, penser; 

gcfiitl), gtbitÇe Imp. ind. et aubj. gebci^en, prospérer; 

flebitètii Part, pasaé. id. 

flcÈioft^ien id. brcfi^tn, battre le blé; 

gcbriingen id. bringoi, presser; 

getungcn id. binam, marchander; • 

gfbucft id. bfitfm, oser; 

ficfaljceri id. fo^ten, conduire; 

ScfaDcn id. fallen, tomber; 

acfungen id. fanB'"' prendre; 

gefïotfiten id. fïii^ttn, tresser; 

gcpogen id. Pitgsnf voIlt; 

8«flo§en id. flk^m, fuir; 

gcflafftn id. kie^tn, couler; 

S^fD^feit ïd. fec^ttii, combattre; 

eefrefrtn id, ftc(ïtn, manger; 

ecfconn id. fricctn, geler; 

Qcfunbm id. finbfn, trouver; 

fltflangcn id. Qt^ca, aller; 

fiïgcËcn id. flcbtn, donner; 

gtgcjTcn id. ejftn, manger; 

geglid^ni id. glcii^cn, ressembler; 

gtgliCtcn id. gUitcn, glisser; 

B'glommni id. gCintmm, brûler sans 
flammes; 

Bcgol^rcn id. s&^ten, fermenter; 

geaolttn id. flelten, valoir; 

gtaojytn id. flteÇen, verser; 

gtgrûben id. Qxabtn, creuser; 

gtgtiffcn id. QVti^ea, saisir; 

Si^atttn id. Çaltcn, tenir; 

ge^aum id. ^aucn, lailler; 

et^cigen id. 5<igen, se nommer; 

gt^oËni id. , beben, lever; 

gt^olfen id. 9<Cfnif aider; 
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Qttfemmtn 
getlunaen 

gctommcn 
gcConnt 

getone, gtlangt 

Oflaufcn 
fleleneit 
flriffen 
fleliïÇtn 
gelittnt 
gtlegen 

gtiAaft 
gtnannt 
entai, gtniSfe 
Sniefen . 
Senommm . 
genoiïen 

fltpfiffm- 

etpmfm.-., . 

QKQIIttf 

gnot^' -. 

flttiflitr 

flttCfttpTr 



gmifm 
getungcn . 



Part, passé. 



Imp. ind. el subj. 
ParL passé. 



(mp. iad. et subj. 
Part, passé. 



Imp. ind. et eubj. 
Part.- passé. 



Imp. fad. et subj. 
Part, passé. 



Itnntn, connaître; 
Himmtr, gravir; 
Ilingetif sonaer; 
fnciffu, pincer; 
tammtn, venir; 
fônnen, pouvoir; 
triecdcn, ramper; 
iaScn, charger; 
gelingen, réussir, 
laf^cn, laisser; 
laufcn, courir; 
licgen, élre couché,' 
lefcn, lire; 
Icifeen, prêter ; . 
tcitien, souffrir; 
Higcti, mentir; 
getingen, ' * 



mafiltn, r 



OLidre 



mii(îcn, dev 

nenncn, 

gmtftn, 



ne^mcn, prendre; 
geniefen, Jouir; 
id. 

pfrifen, siirier; 
pflcgen, soigner; 
prcifcn, estimer; 
queQen, sourdre; 

tot^citi conseiller; 
teiben, frollcr; 
reifen, rompre; 
reiten, aller à cheval- 
tictfjcti, flairer; 
rinnen, couler; 
tufen, appeler; 
ringen, lutter; 
fenben, eavoyer; 
f^affnv créer; 
(ttmtita, se faire. 
Id. 

f^eiben, séparer; 
gcfi^c^jcn, se Taire- 
((^cincn, sembler; 
fcélafcn, dormir; 
f^lagni/ battre; 
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fit cfiHfTÈii 
gefdlIifTcn 

gc dituti^cn 
ge «miffcn 
gt ^moljcn 
gc t^niticn 
gc d)ot>£n 
gcfi&oltcn 



,c djtittcn 
\c à)un<itn 
d)tcii;grn 
icf[!)iconci: 



9= 



ijcfonnen 

flcfpicn 

^efpliffeit 

flcfponnen 

flefprot&cn 

gcfptofîon 

gcfptimgen 

gcpB*cn 
gcflo^lcn 
gc|loï6(n 

flf(tri(J)(n 

gcflritttn 

gctluiitsn 

flcfunacn 

atfuiiEiti 

gettjon 

gctragcn 

gctricÈtn 
getrofftn 
gftcogtn 
gctrunfcn 

AUX, NoDvelle mëlbode. 11. 



iS)Uii)tn, se glisser; 

[fileiftn, aiguiser; 

c^Ieipm, fendre; 

t^lUfen, fermer; 

(^lingen, avaler; 

témtifcn, jeler; 

(^ntelgm, se fondre; 

i^nciboir couper; 

àfiticn, pousser; 

^eltcn, injurier; 

àltxm, tondre ; 

(^icfoi, lirer ; 

(feccibcn, écrire; 

^tcitn, crier; 

4iriKn, marcher; 

(tiinCtn^ écorcher; 

tbtDcigfit, se laire; 

c^mcQcn, enller; 
" limmcn, nager; 
lixm, jurer; 

iftntinDen, disparnitre; 

ÈiDingen, secouer; 
i)CTi, voir; 

î^sn, être assis; 
Ifttl, boire; 
nen, ]iensei-; 

icbcn, liouiliir; 

peUn, cracher; 

plttgcn, fendre; 

pinnoi, nier; 

prcdicn, parier; 

pïieptn, bourgeonner; 

pringen, sauter; 

tefjen, Être debout; 

teigtn, monter; 
')«!/ piquer; 

Ic^Itn, voler; 

t(t6cn, mourir; 

loftn, pousser; 

btrit^cn, frollcr ; 

trfifcn, conibaflrc; 

tin (en, puer; 

ingcn, chaolcr; 

infen^ enfoncer; 
tiiun, faire; 
fcagcn, porter; 
ttettn, marcher; 
treibcn, pousser; 
trciftn, atteindre; 
triegen, ttugcti, tromper; 
tcinlcn, lioire; 
5 



flttDdf^cn 

gtnuBen 
gmicfea 



flgKranf 



fliltfl, flilt 
ging, giii|)( 



floljr, flôijte 
golt, gôlte 

grabft, atait 
0iriff, flti^t 
gtub, gruoe 
^alf, fulFe 
i)âU\t. Wt 

^idt, licite 
Ijieg, ^icge 
Çilfll, Ijilft 
bUf 

n 

m> m 

fam, Mme 
fannft, lann 
fantitc 

Hûna, îlôngc 
(lonim, fibmme 
fniff, fmfft 
fÉnimfi, tommt 
(onntc, tônntt 
îrotl), tvDc^e 



Imp. ind. et Bubj. 
Part, passé. 



Impératif. 

Prés. ind. 2. et 3. pers. 



.roatditti, laver; 
nitnticn, tourner; 
getoinnen, gagner; 
roat^fen, croître; 
weidjen, céder; 
msiffii, montrer; 
roifacn, peser; 
flcroinncn, gagner; 
wcrÈcn, enrôler; 
itctfcn, jeter; 
icirrm, lirouiller; 
rointcn, tordre; 
reijycn, savoir; 
jeiijtn, accuser; 
îic^jtn, tirer; 
jroingen, forcer; 
gtben, donner; 



Imp. ind. et subj. 



Prés. ind. 2. et 3. pers 
Imp. ind. el subJ. 



Prés. ind. 2. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 

id. 

id. 

Prés, ind, S. et 3. pers. 

Impératif. 

Imp. ind. et subj. 

Impératif, 

Prés. ind. a. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 
Prés. ind. 2. et 3. pers. 
Imp. ind. 
Imp. ind. et subj. 

id. 

id. 

Prés. ind. 2. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 



id. 

geltcn, valoir; 
gcljen, aller; 
gfti^cn, ressemble 
gtcitcHr glisser; 
gïimmcn, brûler 

Hammes; 
gciijreii, lermenler; 

gicÈcn, verser; 
gcabeii, creuser; 
gteifcn, saisir; 
grabcn, creuser; 
^clftn, aider; 
. ^iiltcn, tenir; 
^aucn, tailler; 
^plten, ■ 
btigcn, 



lai, iâ\t 



Mfcn 

id. 

Iicbm, lever; 
(jysn, manger; 
id. 

îommen, venir; 
îiinntn, pouvoir; 
îtnncn, connaître; 
Itingtn, sonner; 
ftimmen, gravir; 
încifcn, pincer; 
fommcn, venir; 
ÎÉnntn, pouvoir; 
îricdjcn, ramper; 
Ittgcn, Stre couché; 
U\tn, lire, cueillir; 
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tfifftil, tdf t 
lûufit, Iduff 
lief, litfï 
liet 

Iitft|t, litjt 

liège 
litf, lifte 
tog, loge 
lut), IQDc 

mieE>r Riîcbe 

milîejt, mi|f 
modjte, mot^ft 

mufte, mûjttc 

nannte 
titmnt 

nimtnft, nimmt 

çflog, pflogc 
ptieS, ptieje 
quiU 

qaaU, quéHe 
rang, range 
rann, ranne 

ïâtj, rât^ 
ritt-, rifbe 
ricf, rifff 



tuu). VDiDi; 
fûl), fâ^e 
fantfc 
foiiii, fange 
fant, f^ntc 
[ûnn, fânne 
faf, lafc 
fàuffî, îiuft 
fdjalf, f^SIte 
fd)irt, fdjiebe 

ÎÀien, fuient 
ibiitft, fcbUt 



Imp. iod. 
Impératif. 
Prés. ind. 
Imp. ind. 



t. et 3. pers. 
et subj. 



3. et 3. pers. 
' subj. 



Prés. ind. S 
Imp. ind. ' 



Prés, ind, 
Imp. ind. 

Imp. ind. 
Impératif. 

Prés. ind. i 
Imp. ind. e 



Impératif. 
Prés. iud. 2. 
Imp. ind. el 



Imp. ind. 
Prés. ind. 2. 
Imp. ind. c 



2. et 3. pers. 
S. et 3. pers. 



Pris. Ind. 9. et 3. pers. 
Imp. ind. et subJ. 



Prés. ind. 8. et 3. pers. 



laffen, laisser; 
laufen, courir; 
laufeti, courir; 
fefen, lire; 
id. 

lajîen, laisser; 
Ctiùen, soulTrir; 
Ifigen, mentir; 
la 6 en, cliargcr; 
mogcn, vouloir; 
mcÇn, mesurer; 

*^'"'id. 
mËotiv vouloir; 
mCjfcn, devoir; 
id. 

- ne^mcn, prendre; 
nennnv nommer; 
nt^mm, prendre; ' 

id. 

pfeifcn, siffler; 
ppcgen, soigner; 
pvEifen, priser; 
(iUcUcn, sourdre; 

id. 

id. 

ringen, lutter; 
rinnen/ couler; 
rcnnen, courir ; 
cat!)cn, conseiller; 
reifien, frotter; 
tufcn, appeler; 
tattjen/ conseiller; 
ceifcn, rompre; 
tciten, aller à cheval; 
tiedjcn, Qairer; 

el)cn, voir; 

enbcn, envoyer; 

inocn, clianter; 

înEcn, enfoncer; 

.tn, être assia; 
-ufen, boire; 
(fielten, injurier; 
^eiben, se .séparer; 
Mntrit sembler; 
aelten, injurier; 
mftn, dormir; 
^lagm/ battre; 
(^(ïngtKf avaler; 
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'm- mm 
d)iif, mm 

djlug, f*[Ù9e 
i^mi[gc[t, f^miljt 

«nitl, (lifiiiltc 
djnoli, ftfjnôtic 

œor, féott 
m, f46|fe 

i^rie, (tarife 
^rift, fc&titte 
ii)uf, f^iife 
dliDamin, fièroâmme 



Impéralif. 

Prés, ind, 3. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 



id. 
id. 

id. 



jniûtig, fii)n)ânae 

09' fûa« 

ott, fottc 

pann, f panne 

pic, fpidc 

pue, fptilTe 

prac^, fpruE^e 
fprang, (pronge 
fprii^rt, fpri^t 
fpridl 

foroÊ, fprolîe 

jlanb, fianbe 
(ïan(, pinte 
(taib, ilâtbe 



id. 

Prés. ind. 
Impéralif. 
Imp. ind. el subj, 

id. 

îd. 



f[^lei^«n, se glisser; 
f;$lafen, dormir^ 
fi^Uifen, aiguiser; 
i^teifen, fendre ; 
fd|£icfen, fermer; 
Wlagen, battre; 
f^meljen, se fondre; 
id. 

f^meîgcn, jeter; 
Wmctjcn, se fondre; 
f^nci&cn, couper; 
ft^naiiben, respirer for- 
tement; 
f^iebcn, pousser; 
fttjelten, injurier; 
ft^cren, tondre; 



fc^rcibtn, écrire; 
»t.iin, crier i 
ft&ccitcn, marcher; 
fc^affen, créer; 
fd)n)irnmcn, nager; 
ti^minbtn, décroître; 
fd)ni(igni, se taire; 
3. pers. fi^rocatn, onder; 



Ijnpéralif. 

Prés. ind. 2. et 3. pers. 
Imp. ind. e[ subj. 



Prés. ind. 2. el 3. pers. 

Impératif. 

Imp. ind. et subj. 



Impératif. 



id. 
id. 

fc^mâccn, suppurer; 
ftèmoccn, jurer; 
féroingen, secouer; 
î^roôïen, jurer; 
fc^M, voir; 
id. 

faufcn, boire; 
fauflcn, sucer; 
jic&cn, bouillir; 
fpinnen, (ilcr; 
fpcicn, cracher; 
fptcigcn, fendre; 
fpcctfjcn, parler; 
fpcingen, sauter; 
fptcc&cn, parler; 
id. 

fpcieftn, bourgeonner; 
jle^en, piquer; 
(IcScn, Cire fiché; 
itcijlen, voler; 
(tc^en, éire debout; 
jlinîcn, puer ; 
ftccbcn, mourir; 
fte^tn, piquer; 
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mi 

pictjift, mit 

jîicbfl, ilir6t 
■ (licb 

flti*, [ttidic 
pdtt, ftritlc 
parb, (lûcbe 
t^ûf, t\)àtt 
mit) 
m% tbut 
traf, trife 

ttani, teinte 
trot, trâtt 

Ici Et, trifbt 
ttiif 

ttiffji, trifft 
ttitt^, ttitt 
trog, ttége 

BerbttÈ 

DCEbitbll, ottbivbt 
otrborbcn 
oerbroffen 
oeïbroS, DerbrBffe 
mb«6, cerbiiïbe 

Bcrgefftn 
cetgijîtil, Dtïgigt 
necflil 

Bteloctn 
oeirtor, oeclÔve 
»â(f)f(fl, loâ^fl 
nanb, toanbc 
wanMc 

toacf, n){ii:ff 
toârti^eft, mirent 

roi*, roit^t 
wiet, roiffc 
nia, tDÎdp 



Prés.iDd. 2. et 3. pers. 
Imp. ind. et siibj. 
Impératif. 

Près. ind. i. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 
Prés. ind. 2. et 3. pers. 
Impératif. 
Imp. ind. et subj; 
Près. ind. î. et 3. pars. 
Imp. ind. et subj. 

id. 

id. 

id. 

Impératil 

Prés. ind. 9. et 3. pers. 
Imp. ind. el mù^. 
Près. iod. t. otS. pen. 
Imp. ind. et suly. 

id. 

id. 

Impératif. 

Prés. ind. 3. et 3. pers. 



Impératif. 
Prés. ind. 3. et 3. pers. 
Part. Passé, 
id. 

Imp. ind. et subj. 



Part, passé. 
Prés. ind. 3. et 3. pers. 
Impératif. 
Part passé, 
id. 

Imp. Ind. et anbj. 
Prés. ind. S. et 3. pers. 
Imp. iod. et subj. 
Imp. ind. 
id. 

Imp. ind. et subj. 
Prés. ind. 3. et 3. pers. 
Prés. ind. 1. et 3. pers. 
Imp. ind. et subj. 
id. 

Prés. ind. 1. et i. pers. 
Prés. ind. S. et 3. pers. 
bapératiC 



fte^m, piquer; 
fttigcn, monter; 
jte^Un, voler; 
id. 

\tcftn. piquer; 
jttrbfn, mourir; 
id. 

ttljim, voler; 
ftojitn, pousser; 
ftccic^en, flrotler; 
^tittn, combattre; 
ftttbctt, mourir; 
fbm, Ikire; 

id. 

id. 

tttffa, atteindre; 
teodtiv porter; 
trinlcB, Mire; 
ttttva, marcher; 
trciben, pousser; 
tteffcn, atteindre; 
id. 

tceten, marctier; 
trligen, tromper; 
tiagtn, porter; 
oitbttbtn, gâter; 



id. 

nac^fm, croître; 
minbcn, tordre; 
atnbtn, tourner; 
mAtn, enrôler; 
wecfen, jeter; 
wafrfien, laver; 
«ijjm, savoir; 
totKqen, céder; 
retifcn, montrer; 
aoBm, vouloir; 
wttbea, enrAIn; 
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wirf Impératif. «(rfetv jeter; 

nirfl^ tsîift Prés. ind. 2. et 3, pera. id. 

mog, môgt Imp. ind. et subj. toicflcitr peser; 

wu^g, mfii^ft id. wa&\m,- croître; 

toa», loiicbe id. totthm, enrôler; 

muf^r nûf^c id. toaf^ntf laver; 

tDuStt, ivufU id, niffnv savoir; 

gi^, îit^e id. |ribciv accuser; 

}Da, iSflt id. Mnv tirer; 

inKmg, jts&iftt id. iRtinsni; (broer. 



PARTIE PRATIQTJE. 
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de tous les mois qui se trouvent dans les 136 Ihèinea 
du premier Cours, et qu'on suppose être tbut h 
fait familiers à l'élève. 



1. StAslantifs. 







atalifiifir 


meffir 


afienft 


ginaecliut 




SRetaa 


Slmalif 


mut 


Jtalb 






Sltifd, 


*at( 


3Ronb 


arjt 


graultin 


Stà[t 


QKonat 




gceunO 


Aa^t 


Snocgm 




greunbin 


Saufmann 


QRutt» 


£anC 




StUn 




Soft 






StaAbai 


Saum 


grui^t 






JBtrg 










®ab(( 




ÎRabtl 


aSier 


®arttn 


Sliib 


mi 


aStmc 


©iSrtncr 


Soin 


Dbft 


Slatt 


®elD 


fiÔnig 


Dnfd 


iBtci 


®cmiife 


.SÉïiigin 












Stumc 


®ef*i«tc 




$flflumt 


i»ritf 


©eftafdjaFf 


-ftrien 




Srot 


@la£ 


JCutfrficr 


¥flid)t 


SruCtr 


Sâitic 




Sr%C 


®dID 


iettn 




Su4 


(SHte 


ïcljttr 




Bine 


Spalibinbe 


EcinroanS 


îlulDcc 




4)anD 


lîot& 




îïotf 


|>anbcl 


am 


Slcdït 






Une 


!Heg£n|*in 




^auS 




Sing 


©ftn 




euifs 




sue 


4)em& 


Eufl 


@ûlj 


(Sttcïn 




Eùtttt^ 


StîliDcfler 


Smilit 








GtiglanSfC 




fDZagb 




Stùcr 


-&ut 


mat 






3at,r , 


3Rann 


©d)Ul) 




Sotjann 


mat 





7t 











«Sut 












































SEQiCIcn 






^"'"^ 












Stergnufltn 


uuurm 
















3(it 




Siget 


SBogcl 


3înini« 


F 1 


SEifit) 




Siiitr. 












2. 


Adjectifs. 
























oftcn 










un ( " I r* 




1 




















uniDiiieno 


fUi|ia 














BflrtteRli* 


fltl djtcic 








gcfunti 


Itiibt 






fllutKitft 
golben 








tiebtniiclîcbig 


filbem 


jufritben. 










eut 




ttaurig 






3. 


Verbes. 


















boatîn 




bf Bbcn rS 


«lûubcn 






b(fuéen' 


tclûbten 


g â 


















anjict)en 
















ARn enben 












frfuïn fi* 










laiS)tn 


nufjtclien 












gtbcn 






boitnent 








burftcn 




Iitbm 
Ubcn 












gtoubtn 


lugm 
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udtttftiltn 

xat\)m 
rcgnnt 
ûflcn 

Âloacn 
qnnbnt 



iften 

pajicten 

piettn 

team 
tcafoi 
atieCn 
tan»n 



trinîen 
unttrïiaHm, ] 

DeiËieten 
Btcfoufen 
Uctlieien 

tcarten 

nâ^Etn 

ttmat 



no^nen 
tooîleit 

nunbcnv fï$ 
reûnft^cn 

gur&cttoirimen 



i. Déterminatifs et pronoms. 



bec, bit, bai 
bieitt, jentr 
mem, btin, ftin te 
bcintgc, tnrinigc ic 
bnjenigt, bùjcniBe it. 
iit, bu, n 



mit, micb, bir, bi^ 
uni, eu^/ i^ncn 
ner, mat 

atic^n, mtU^t, tetlâtt* 
malt, niemanb . 

jemanb, mitvt 



onbrtt, aHe 
cin, einit^ 
gniei, btet ic. 
trfie, jncitc ic 
ganj, ^fllb. 



abti, fenbent 
<tU, f&t 
auf, auf, an 

id, m 
tim, ^ùtim 
bo, bMon, bomft 'u. 
btit^, bobut^ 

0c^nt, petite 
Sten, gcmig 



5. ftir(icu/es, 

91 CI* boit 
^erab, betein te. 
bmab,-(inauS te 
in, batm, notin 
mit, bonrit te 
îa,:nctil 

ai, tsbn, nnt 
ti^t, «ait 
Mr, fb f#c 
Won, Wt 



unb, untec 
t)i(I, gu vitl 
toieviel, fûUid 
roenig, lutnifltr 



ft, jMfainilun. 



EXERCICES. 



i. 

Hit Slef^ la rose; bcr Rnabe, le garçorij, bit Stcgmutter, la .grand'- 
■ màm; bit- 9tai^t, la nuit; wcîQi précèdent; btp^m, posséder. 

. ©ie Sdofï ifl eine f^Ône Slume. 3o^)ann tfl eiti fauler 
Raobt. 8mfï ifl tin fleiftgeâ aïtàî>d[ien. Unfere ®rc|murtec 
eiiit alte %xa\x. ■ Ser .^unb ifl an nâ^ïxà)t& Z^Uv. î)tc> 
fer anne SHam ift fe^c fcanC. S>k vorige Statut n)ar,fe^iç 
fait. $etnri(^ ifl méîn altec, SNnm^- S,f)tttU mdne 
jûngflc ©c^tvefter. £>er QStaf'^iat ftlten (linbcn SoÇn unb 
eine bitnbe Soc^fer. Mbor hfiçt da 'f^totS ^ooft 
unb EÎnm grofen @arten. 

2. 

S» Sebiente, le domestique; bec @mic^, l'odeur; bit Spiat^t, Ii 
langue; tngCif^, anglais; fianjôfïfc^, français; tietoo^nen, habiter; 
îerncn, apprendre; reiebtrfinben, retrouver. 

Vous avex une mauvaise plume. Henri a uii': ban père 
et une bonne mère. Nous avons un domestique fidèle; 
Notre voisia Mbite nue très -petite maison. Gétte ilèar 
a une oâeur affable. '. I^ous.'- apprenons la langue alle- 
mande.. HoQ.fils a lu un livre français. Vqh -OBCie a reçu- 
une lettre an^se. Ma soeuv a perdu son diat noir. 
Louis a retrouvé son petit obien^ La servante a fait un 
bon feu. 

3. 

Stein, aucun, pas de, point de. 

3Rein Sruber trinft îetn Sier unfc îànm aBrin. SEir 
effen ^eute îeine Suppe unb tein gleif^. ^oben roir fein 
SBtDt unb teinen Buifer? 3$ effc fein f^irarjeë ffîtob. 
©iefet ^etr ifl îein gtanjofe. Siefe Same ifï Eetnc Ëng- 
lanberin. SDÎein tixiM ^at (cîne Sivibtt. 3cf) ^abe feine 
&t9 f4pa)itre^'iu ge^cn. f)oS>c Iein ®tlb bii mir. S)ïein 
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Siuber ^at aué) tctnm lïfEnnig. Sldat Qi^nt ^dbin fitnt 
2auben me^r. ^arl ^at (ttnm Sccunl) ute^r. S&ît kfcit 
fctnc t)mtf(^en fSâ^et xaefft. (in tcîn xinti me^. 3t^ 
fl)ti^e teia SJeutf^. 

i. 

®a£ !Sci2, l'ouvrage, 
Sd. n'ai pas de plame et d'encre. Ma cousine n'a pas 
de gants. -^Les oiseaux n'ont pas de denta. Ce garçon ne 
msngé iras de fhiit Cette femme ne boit pas de bière. 
Ce Qiohsietir ne parle pas anglais. Que buvez-vous? Nous 
buvoiis de bonne bière et de bon vin. Je a'ai plus d'encre 
et de papier. Cette jeune fille a de belles dents. Cette 
pauvre mère n'a plus d'enfants. Cet bamme n'est pas 
cordonnier. Mon ma ne .Ut plus d'ouvrages an^is. 

5. 

®it SÔrfe, la bourse; bic S^uMnbe, le tiroir; baâ 2atib, la cam- 
pagne; fi^enfcn, faire présent. 

2Bo ifî bein fflruber? 3d) flirtube, tag (r îm ®arfen 
obcc in ber Mà)t tft. ©ïnb @ie Ijcufe in ber @(§uU ge» 
mefen? Wîtint ©c^roefiet ift feit brei Sagcii auf bem Sanbc; 
fîe tcfinbct iïi$ nictjt mot)!. aSoEjin ge'ijcn ©te jr^t? Sc^ 
get)e mit raeinem ffirubcr in bic S:\tà)e, unb Bon ba metben 
tDir jur Sbrfe gc^en. SSrûgcn @i( biefcn SSricf auf bie 
53op, Et)c ©te tnê Sfeeatcc gftjcn. fflJo^in I)ûl)en ©ie meîn 
gcbermEfct gelegt? 3^ t)abt fê in bic ©dtuttlûbe getegf. 
SBoïjet fommm biefe .Snobm? 3$ gCoube, fie fommm au* 
bem Sïïûlbe. 2Bmn fiatt mxi htv @<^ufe fonimt, fo f^itfen 
Sïe îÇn 3u «tir, id^-rolH t^m an ff^dneS SufÇ f^enfen. 

6. 

î)cr ©tafl, l'écurie; E>cr SèaO., le bal; bai .Sonjert, le concert; bal 
©tfiaufpici, le apeclacb; bû6 aSirt^e^auB, le cabaret; bat Zetta= 
tu*, la scr\-ielte; boÊ ^if^fut^, la nappe; bet SRtffe, le neveu; 

ge^en, aller , sortir. 
Où avez-vous été, mes enfants? Nous avons été à l'école 
et à l'église. Le cocher est-il à l'écurie? La servante est- 
elle à la cave? Ma mère a été au marché, et mon père 
à la poste. Nous irons ce soir au bal. Mes frères iront 
,au concert ou au spectacle. Mes cousins sont à la cam- 
pagne de^HÙB deux mois. Cet homme va tous les jours 
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au cabaret. D'où venez-vous k présent? Nous venons de 
la promenade. Ma tante vient de l'église, et mon oncle 
vient de la bourse. Votre neveu sort du jardin. Mettez 
ces serviettes dans le tiroir, et celte nappe dans l'armoire. 
Me sortex pas de. la diambre. 

7. 

mn^if, l'applicaiioD ; bit SBcf^nbm^eït, la modestie; bte Amntnig, 
la con naissance; ter ^«œanbte, le parent; bec fflauec, le paysan; 
• btr 3)ala(l, le palais; baS ®ut, le bien; bal 8anb, le pays; ptôiS' 
ti'a, magnifique; ^tntiài, superbe; ûtÊcîffam, laborieux. 

^aben ©ic SBcrgniigcn auf bem Sanbc aeljatt? ^abtn 
©ie SUcnranbtc in Jîolnï 2Btr ijabcn bort fcine 93enranb« 
ten, atitr oiele greunCe. SJîein îtai^bat ^ût ®tlt unb Sre- 
bit, unb eï ift boà) nicfjt îufriebm. Sîefet junge SBÎann \}at 
utelcn 93ciflanb unb nuit &tmtm^t; tt ift fc^r btf^tibm. 
3^ tjabe Unglflif ge^ûbti ic& ^a6e fc^Ie^te ©cfi^âftc ge» 
mac^t. 3^" âinticr ïiaben ^leiÇ unb SBcft^eibïnfjeit; fîe mf 
bm oon Sebecmann gdicbt unb ^clobt. 5Bîctu OE)eim befîçt 
gïofî @ûter, prât^tige 55alQiïc unt' t)ei:rlid)c ©artcn. 3n un» 
fttm 8onbe oibt grofie ©ttt&te, fifebne Sotfer, tei^e Sauf- 
ItutE, axbâ^ame Sauctn unb uoitcefflû^tn ffîttn. 

8. 

îQae le bonheur; btc SïtirbruS, le chagrin; munter, gai; Wr» 

jolgen, persécuter; 6ci, chez, avec; eS i^ moglii^, il se peut 

Vous avez joué aujourd'hui; avez-vous eu du bonheur? 
Nous avons eu du malheur; nous avons tout perdu. Si 
nous avions de l'argent, nous aurions aussi des amis. 
Si vous aviez du chagrin, vOus ne seriez pas si gai. 
Nous aurions eu du plaisir, si vous aviez été avec nous. 
Il se peut que vous ayez des connaissances, mais vous 
n'êtes pas modestes. Si cet homme avait eu du bonheur, 
il ne serait pas si pauvre. Il est triste d'avoir des' enne- 
mis qui nous perséisuteDt. 

9. 

S>at $oIg, le bois; Uon ^oEj, ^Stjem, de bois; bal (Soib, l'or; Bolbnv 
d'or; ter ©riff, le "manche; bie Sriitft, le pont; bit Steppe, l'esca- 
lier; bec @tDf, l'étotTe; Me @eibc, U soie; bie SaumnoOe, le coton; 
btt'eein, le lin; ba§ Sebec, le cuir; btc @tein, la pierre; btc fiXflmac, 
le marbre; boS Slfenbeiit, l'ivoire; bie âtUungf la gazette; bie Dof<y 
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ta botte; bcrOeTanbby fambssaaâear; becAdfnf l'empeKiir; ^lt> 
flta, ta Sflésie; Dcflcd^, l'AutHche; niffif^f russe; 
ucciDa^rm, conserver, 
^elnri^ ^at fetne golbme U^c vexloxm. guife ^at tlirm 
fitbttnen Soffcl jfrbtodjcn. Sîe feibcncn ©toffe fïnb tt)eum 
aie bie baumiBDUenen. ©icfcê ajfeffer ^at emcn Itotjcrnen 
©tif. SBic ^aben eine fteiiietnc SStiiiîc unt etne marmornE 
Zïtfpe Q^i^tïi. ■ ®tben @te mtr nieine Utnenen @ttûmipfc 
unb meute lebemen @i$u^e. t)tx Zabat mtca^it |ï(^ âm 
Êcflen in einer bteternen Sofe. ^abm ©îc bie gcjlrigc 3"' 
tung gelcfen? Ste ^eutigc ift nud) nicfit angefommcn. SJîeine 
©d)n)e(îet t)at cincii clfcnbcincïiien 3ingcr[)ut, SKcin SBatet 
^at brcigtg SHeh fdjlcfifdje Sciniranb gcfauft. Set 6jîreitèi=' 
fd^ie Âaifei iettt> Don fetnem SSoIfe getiétit. £er ruf{if(i)e ©e- 
fanbte tjï a&geiei^ 

10. 

aSoIIe, la laine; bev^aal, ta salle; Ciic Silb[âule, la statue; bie 
Jtcttc, la chaîne; bie SBonE, le banc; bec ^nopf, le bouton; baê StHii, 
la pièce; baE Siertjeiig, les outils; ©panien, l'Espagne; glanjcnb, 
brillant; flol;, lier; bauer(iaft, durable; (loUânbii^, hollandais, de Hol- 
lande; fdjmûcEcn mil, orner de; gtfaUcn, plaire; uoriieljen, pré- 
férer; morden, demain. 

Je u'airae pas les bas de laine, je préfère ceux de coton. 
Celte salle est ornée de statues de marbre. Mon oncle 
m'a doQDÔ une chaîne d'or. Je suis les, je me reposerai 
un peu sur ce banc de pierre. Préférez-vous les boutons 
de soie ou eeux de métal? Les outils de fer sont plus 
durables que ceux de bois. Notre servante a perdu deux 
cuillers d'argent. La piiice d'aujourd'hui oie plaît mieux 
que celle d'hier. Le bal de demain sera très-brlDtint. 
Nous aimons les vins de France et le fromage de Hol- 
lande. L'ambassadeur d'Espagne est plus fier que celui 
d'Angleterre. 

11. 

SSScr, qui; mtlâfti, quel, lequel; bie Srieftaf^c, le portefeuille.' 
SBcr i|î bicjer ^eiï'î SBec ift bicfe Satne? Sffier ï)ût 
3t)ncn biefen Sting gegcÈm? aBcm ï)aben ©ie 3t)ren 3ÎE9en= 
ft^irm gelie^en? SBon icem £)a£)en ©te bicfc fiiibfcbE ©nef= 
fafdie ttftalten? SBen fudjen ©te? Siic iccn ijî bicfe fcbone 
U^r? SBefîen itinb tft Ecanî? aBeffen SSudt ift bieê? meU 
(^n t)DB biefen @tDden î|i bec S^nge? SSel^e wn tiefen 
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gcbcrn tft bit ïiefte? SËtlt^ffi tton btefm Sintmn ift %v 
Sîeffe? aîon roetc^em biffer SDfftjtcrf ^ben ©ïe baô ^ferb 
gefauft? 2BûS (jaben Sie Safur btîat)It? afioooii fpricf)t Sljr 
Sruber? SBoran benCtn ®t{? SEBomit ^alien @{e bicfeS ge* 
ma^t! SSobus^ ift bn SOtotm f6 uitglûdli^ çitvBoùetxi 
1S. 

Sît SnnunfE, la raison; bot Scfè^t, le combat; bu SàHfntxtiAta, 
le mattre de dessin; nfa^mtf appr^dre; uictvunben, blesser; ubtf 
SAcn, remettre; Itimnten bin^, passer par; tt ift bit ÎSUbe, 
il est questioD. 

Qui est cet homme-Iaî Qui sont ces dames? De qui 
parlez-vous? A qui écrivez-vous? De qui est-il ques- 
tion? Qui est-ce qui a fait cela? A qui est-ce que vous 
avez donné ma canne? Pour qui travaillez -vous? Que 
cherchez-vous? Que vous a-t-i! répondu? Qu'avez-vous 
pris? Qu'est-ce que i'iiomine sans ia raison?. Où est 
Louise? Ne sait-elle pas que le mattre de dessin viendra? 
Que dirait- il si elle n'était pas ici? Qui a été dans ma 
chambre? A qui l'avez-vous dit? De qui l'avez-vous ap- 

Eris? Par quelles villes avez-vous passé? Dons quel corn- 
ât votre frère a-t-il ét^ blessé? Lequel de vos frères 
est arrivé? Avec lequel de ces messieurs avez-vous été/ 
à Paris? A laquelle de ces servantes avez-vous reiais --^ 
la lettre? 

13. 

Sire, ou iDettftrt, qui; beffen, btreti, dont; bit Sïapftïtîit, ia bravoure;, 
bre ffînt^, la valeur, le prix; bit Spige, la poinlo; 6cc (Sbcljiîin, la 
pierre précieuse; ba SSSttn^ônblet/ le marchand de vin; t(c ©direiet 
gtrfo^n, le gendre; ^eit, large; gcraumigi spacieux; xttten, sauver; 
ru^men, vanter; jttt6en, mouciv; miderfïoi^rt, ponfier; jubtingtiif 
passer; abhttS)en, casser; 'ba unten, là .biis. 

^ict ijl bet iunfle SSIann, ber baê 'Stnb uufcrS- Slîa^bar* 
gercttct i)at. T)aé ^auê, mlà^tè ©te ba Uiifen fctim, gcïjbtt' 
meinet Séante. t>k Simmcr, m\à)e id) bereofine, fînD fel)r 
gcrâuimg. Senncn ©îe bic ©ûme, Don bec irtr îpirei^Eii? 
SBo ifl ber arme Stnabe, bcm ©ic baè Srot gegEbcn t)ûben? 
©en ^ebientc, bem tc^ iiitine Sbrfc anocrtraut t)atte, ift nt^t. 
jutûcEgeEoiflmen. Jj«t>cn @ie bcn ©olbotcn gcfc^en, bciTen 
Sïïutter gejtorîeii ift? Set lunge Ofpjîcr, bcfTcn 3;ot>fïrfeit 
nian fo fc^t x&i^mt, ift ber @4><viegccfo^n metneâ 9tat^baré: 
Ibtx t&m^SxibUVf ben ®i« bti mit gefe^en \iabtn, ^at mit 
î»6tf gtaf^ïw aSorbcoH): gcf^iift S>ie ÎBànbïc, bit ©te. mit ■ 
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geftfeîtft èaten, fiiib ju 6trtf. î)(e Sage, YBrii^e mît S^ntn 
juflebrac^t l)obe, fïnb Me angene^mjtcn meincé ScbtiiS gf- 
VDtUn. Sa ifï ber Saum, untci btm mit fo oft auégerutft • 
l^abtn. £)ae itnt> Sbelftttnt, btren !Btrt^ 14 ntifet fcnnr. 

tin tfl baS 9îefTir, bcffen @))t9( Âart ii6sf6ceiî)tn 

U. 

Xlfï Sei^ftgCelt, la fecllilé; Ht Stic^tQ^Vrit, U probité. 
Voild )e peltt gnrçon qui écrit si bien. C'est une jeune 
dame qui parle avec beaucoup de facilité. Je n'aime pas 
les enfants qui parlent trop. C'est le médecin que j'ai vu, 
la demoiselle que vous connaissez. Ce sont les livres que 
vous cherchez. Oii est la lettre dont tous parles? C'est 
an homme '.diiat je connais la probké. Ce n'est pas le 
uiardiand chez qui nous avoua acfaetâ nos rubans. Dites- 
moi à qui veus avez donné ma oaune. Savex^voos è qui 
appartient ce beau jardin? le ne sais pas de quel jar- 
din vous parlez. Sont-ce là les enfants dont ie père est 
mort? 

15. 

2)aî, mail ce qui, ce (jue; Set JîummK/ lo chagria;_bie ©cfunt^f* 
ia santé; Étgtgncn, arriver; Bcrlangen, demander; ^Ôttn, enlnndre; 
titgrcifen, concevoir, comprendri?; tKrpt^tn, entendre; DermeîSdv 
éviter; fcl)t tcib é)un, faire beaucoup dB peine, 
©ogen ©ie tntr, roaè Stjnen am beften gefôKt. ©rjQfïItn 
©te intr, icnê et S^ncn gcfagt ^at. 3c6 wcig nidjt, reaê ©ie 
tvoQen. SBiffcn ©if, icag bcgtgnct ifl? ©cbcn Sic mit, 
waè ©ic miï Dcrfprod)en Ijabcn. ©ageii ©ic iinè, xcaè ©îe 
Ifloon benten. .©[aubcn ^ie m6}t îllleê, reaS et fagt. Qt bat 
mit feinen Aummtr nt^t anverfrauen Tcollcn, roaé mît fcbr 
îrib 1^.' ^t'i^t mA-&t verlangeii. Sltbmm @ie, mai 
€Sû woSoi. Qt jpnà}t von ^Oent, tvai tt ^oit. t)<>i ifl si, 
roornbec it^ midi ftfue- 3>aé tfl eê ni^f, reoran id) bcnfe. 
^abcn ©ie ge^Brt, idûS er gefagt ^at? SBegtciftn ©ie, nai 
et bamit fagcn rctU? SîermeiBen ©ie tmmer baè, xoaë bet 
@efunb^fit fc^(tt>Itci() ift. ©predien ©ie nie von bem, vMi ®U 
nid}t vetlle^en. 

<6. 

iBftimt CBn, aGQigé de; ftâf fieHagett iUet/ se pUindre de. 
J'ai compris ce qtie voos m'avez dit. Je vous donne- 
AHir, HMmOt aAkolK U. 6 
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rai ce qne je tous ai promis. Saves^j^û^ ce qu'il veatf 
Tous a-t-il raoooté ce qui loi est ari^^? - Noos d6 par- 
lons pas de tout ce que nous enlendoos dire. Nous ne 
disons pas toujours ce que nous pensons. Voilà tout ce 
qo* je puis vous diru. Sais-tu à quoi je pense, de quoi 
je parle? C'est ce dont nous nous réjouissons. C'est ce 
dont je suis affligé et dont je me plains. Ce qui est beau 
n'est pas toujours utile. 

n. 

Sait}, fiatt, tout; atU, tous, toutes; Me SJtHû/ les meubles; bfï 
S&o^f^&Ut, lé blenhileur; but ftmt\initt l'aasiBlant; tm^tiomSt, 
l'idée; angctcat/ arrangé; koenben, s'adresser. 

3t§ ^a6e Stflrô SEfeften. StCe biffe mm finb ft^r f^flit. 
9lDe weine Sinter |tnt> auêgcgangcti. ^tt gtinge &axUn 
gut angctcjtt. SBir \)abta ben ganjcn Za^ unb bîe gonge 
9(ad)t searbeifet. ^crï 5)1. ift ber ©D^lt^âtEt ofttr Ungtùii» 
Iit£)cn. 'SBir ^a6cn e§ ûHen îlnicercnben mitgefljeilt. 3EEe un= 
fete ajcticaiibte fînb abgercifi. àlle bicjenigcn, tcelt^e \)\tt 
waren, (labcn aetjort. ijl berfclbe .^etr, ben voix gcftetn . 
gefc^en ^aben. @'d ifl immet biefelbe SInfivoit. Se fagt immct 
Saifïlbe. ^attt bm nSmlî^in ®ebânfen, i$ ivoatc bai 
9Icimt{(^e t^un. Gleben @te mir «on bemfflben Sui^e, son 
bcr namticficn Seinroanb. SEBît \)aim t& beinfelbcn .ftûufni«iii 
Scfd)i{ft, betfcibtn %van sefagt @c \}at fîc^ an bcnfdbm 
Slboofaten geœciibrt. 3d(( ^abe eS fetbft getjiirt. SBir «jecben 
tê S^iim fclttjl bcingen. ©agen ©ïe cê i^nt felbjl. 

18. . 

'Sic %caailit, la famille; {lexfiHi^, mortel; CËeifiÇtticminf, inoadé. . 

. Tout est perdu. .Tout le pays est inondé. Toute ta 
famille est à la campagne. Tous les hommes sont mor- 
tels. Toutes mes amies sont arrivées. Je vous vois tous 
les jours. Nous l'avons vu nous-mêmes. Le roi môme 
eo a parlé. C'est le mâme homme et la même femme.' 
Ce. sont les mêmes enfants. Nous habitons la même- 
maison. Vous 4tes toujours le mânae. J'ai acheté da 
m6me papier, de la même encre., Je l'ai donné -an même 
domestique, à la même servante. Mes soenrs viendconb 
elles-mêmes. H ne faut pas toujours |jarler de soi-même. 
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19. 

SRe^c, plus; uenign, nid^ï fg, moins; mt^i aU, plus de; iDtnig» aie, 
moins de; fo, e&cti (o, aussii bec ^upftrjli^, l'estampe ; 6ie £an6tort(, 
I« cane géographique; bie BdD^nung, la récompense; bit @(bulb, 
la patience; bK ZifaUv, l'écu; trfrtut, diarmé; cerbimeit, 
mériter; aM^then, dépenser. 

^rog, a!ê Wtm D^eiiiivtlf'ïtien fo Tei($, aU itin Ôaticn. 
aSir ïiabeii tbeii fo »ielf aSu^et, oH:€Sieî a6er »ic ^ùbea 
nidjt fo »iele ^Sinjferjïidie unb ■■,8anBîûtten. SWfin ©o&n, 
bu titfl fo fleifia gcitefen, ba^ bit eine Sclo^nung tjerbtïiifî. 
Sc^ t)abe nidit fo utct auêgegeben, alé (Sie glauben. bin 
bartibct eben fo erfteiit, alê ©te. S^rc @(I)nïetîer ^ot eben 
fo fd)ône .Rlïi&er, alé bic meinige. SUcine ©Ëfinï ûïbeiten 
ntt^t fo vul, aie bie Sfirigen. ^ert 91. Ijot met)t Sinbtt, 
alé rrir^ t(^ glaube, cr \)at beren nie^r aCê neun. Êutff ^at 
reenigcr gceunbinnen, oK ^tntietfe. SBir iînb ^eute fleiSt- 
ger gfirtftn, alé geflctni toit t)aben jwei Slufgûben me^t ge- 
niad)t. Sd) ^abe vtel ®Ebulb, aber @[e Ijabcn beren nO(^ 
mc^T. .^eiiici^ \)at t)eute tne^r alS jet)n S3iiefe abgefc(}iiebcn. 
@ie Cônnen i^m nïc^t toeniger aie itoet S.\}aUï geben. 

20. 

Sec Sr^citer, l'ouvrier; b([[^âFtigt, occupé; g(f(^Idt, babile; 

(i^lafen, dormir. ■ 
Yotre frère est-U aussi graad que moi? Il n'est pas 
si gnmd que vous. A-t-il autant de livres que moif 
Il n'a pas Uint de livres que vous. Le jeune homme a 
d'aussi belles estampes que vous. Je l'aime autant que 
vous l'aimez. Vous ne m'aimez pas tant que je vous 
aime. Volrc cousin était si occupé qu'il ne me vit poiut. 
'Votre médicin est plus heureux, mais moins habile que 
le nAtre. Ce médecin est très-riche, il a plus de trente 
maisons. Got ouvrier ne demande pas moins de six 
écus. - L'enfant a dormi plus do deux heures. Notre jar- 
dinier a beaucoup d'enfants; je crois qu'il en a plus de 
neuf. Nous avons fait aujourd'hui trois Admes de plus. 

24. 

Se me^r, bejto meÇc, plus ., plus; je reeniger, bï|lo mmifiec, pioins ., 
moins; fo .. fo, autaQt .. autant; bie ftreube, la joie; bie . SBe^anblutlf), 
le trsitemcnl; lUl^nibliSf indulgent; jlung, sâvère; neinCnftia, rai^ 
sounable- Itibtn, souOtir; tMbtti, éprouver; nat^btnten^ réOechir; )»> 
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jic^nt, attirer; crmunttrn, encourager^ itobaittm, observer; anfe^cn, 
regarder; [lâ) Octcûbcti, s'altriaier-, (ï(^ ubcclafïtti , se livrer; fcljlcn, 
avoir; itnai i)aUn miûcr, un vouloir a; nun iftci, voilù; fanfl, aulreTois. 

3d) fflcip nic^t, irnê bîr fe^tlcii mag, liebr 3iilie; je iiie^tr 
nian Ifitr lodjt, beflo mc^r istinjî bu; je inct)r mon bic^ crt, 
niuntett, btc^i bcr grtube ju ùbetlaffcn, btfïo mdjc bclriitiil 
tu bid). 9Iuii i(l cine ajtettîlfluiibe, ba§ tc& bttti bcob= 
aà)te, unb je mc^r ic^ btd^ anfcEjc, beflo roenigcr beflrrift ic^, 
ïBûô bi^i ÎD fc^r iTEincn mac^t. — %à), Ueber Onîd, @ic 
OT|T«n ni(§t Sltteê, ïBOâ ju leibcn feabe. Sebermaim ^at 
etroaê roiber init^i, unb je meljt ic^j ûbeï bic SBc^anbliiiia 
nat^bînEe, bie ià) ericibc, bcfto œeniger îann ic^ bcgrcifcn, 
lUûê fie mir jugïjogsn Ejobcn iiiag. @o gtiicîli^ ic^ auf bcm 
Sanbe irat, \o ungtudHc^ bin ii^ in bcr ©tabt. Sd nod)= 
fïdjfig ©îe fonfl «ûten, fo fïteng finb ©ie je^t. — 2ïu bi^ 
nie jjufriïben, mcin iîinbi je impr bu ^afl, beflo meftr Dcr= 
lûngjl bu. 3ï rcenigcr man mîinfdjt, beflo jufi:iebcncr ïfï 
man. 3^ âltcr man ifl, beflo vciniinftigtc niug man fein. 

22. 

3)er SBunfit), le désir; aeiji^, avare; uufc^incntcrifi^, prodigue; fpar> 
fam, économe; Ivfitnà}, instriiclif; \à)àb\\d}, pernicieii:;; 
wtié), mou; geltiiit, instruit. 

Autant nous étions heureux à la campagne, autant nous 
sommes malheureux à la ville. Autant ce jeune homme 
est appliqué, autant son frère est paresseux. Autant les 
boas livres sont instructifs, autant les mauvais sont per- 
nicieux. Autant monsieur N. est prodigue, autant son 
oncle est avare. Plus on a d'argent, plus on a d'amis. 
Plus il boit, plus il a soif. Plus les plumes sont molles, 
plus elles sont mauvaises. Moins on a de désirs, plus on 
est heareux. Plus on le prie, moins il le fait. Moins il a 
d'argent, plus il est économe. Plus on est instruit, plus 
il faut être modeste. 

23. 

3tbK, chaque, chacun; dn, tinig, quelque; bai 9tfcr, l'Age; bic 
^ftanje, la plante; bet ^tlfln, le défaut; bat 1BÔ|(/ le mal; fo^tn, 
couler; (tfûHfit, remplir; flt^tn lUibcn, s'arrêter. 

SefcfS «Itet M ftine gjfli^fen. Seber frine ^flic^ 
e^ûtit. Scber tbaam, jcbe 9>Pani*, jïbffi Z\)m ifl niiëlietl. 
aSon miif jebm 2:09 gut annjenben. Siefer .Rnabt b!eibt 
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6ti Itbm $ûufï ftt^en. Sefcet ^af frine ge^ilïr. 3^' 
Srtem cin Su* gefc^ieiirt. ^ennen @ie (ine son MeftB 
©(inKn? "3c& îenne «nigt «on biefm §emn, obtr it^t Eenne 
feine won biefen ©amen. ©fTtn €Sie dnige Sfrnm. Sa fînb 
fc^bne Slîpfet; gebrn @ie mir einiae. semanb ^at mît ge« 
fagt, ba^ ©ie morgtn abrdf'tcn. aRan mtif von SRiemanfewn 
aSofïé rcben. fann t< b!t nû^t àc^n, ttenn tcg ^a&e' t« 
Srmanbcni «nforot^En. SIfenmtib naf, baf ®te l||{tr fniK. 
Sir Iia^ e$ SKemanbcm gcfaflt. 39 fMnf «im iNri*' 
ncn S3â4)ccn uctlonn. 3^ f)ait ni^fô ju t^un. Stft! |)a(m 
von ni^tâ gtfpCDC^En. 

24. 

Scr ®tanb, l'état; bti gQi^y le prince; bet Unttrt^an, le sujet; ba 
éstubcntf l'étudiant; baS Scraufi^, le bruit; ccfi^retftn, effrayer; 
dtnnal, on jour. 

Chaque état a ses plaisirs. Chaque bruit l'eiTraie, Je 
l'ai dit à chaque garçon et h chaque fille. Chacun doit 
mourir un jour. Le prince parle à chacun de ses sujets. 
Prôlez-moi quelques plumes. Nous avons vu quelques 
étudiants. Quelques-uns de nos amis viendront ce soir. 
Je prendrai quelques-uns de vos livres. Persooae oe le 
sait. Je ne connaîs personne. Je ne le dirai & personne. 
Aucun de mes amis ne viendra, ConDoissez-VQUS qael- 
ques-unes de ces dames? Je n'en connais «uouae. le n'ai 
parlé à aucun de ces messieurs. Je parle de qaelqa*an 
que vous n'avez pas encore vu. J'ai prêté mon parapluie 
à quelqu'un qui me le rendra demain. 

25. 

^int, \'ua; irrUnbm, l'autre; 9dbe, l'un et l'antre; iituiittfl> 
Fan, l'antre; nu^nrtf. plusieurs ; gttsifj, cerlaïQ; Itittf in, quïconqus; 
vkbtc » ne^r ni .. ai; bei SQoricucf, le reproohe; bct Wf^i'''' '° 
congé; bal 9e[c|, la^ loi; bas Sein, la jambe; feftni; rare; gcSntiv 

né; trenncn, sépare^; Êensiben, envier; tin^dUgtn, «Mfcmfre; 
angififen, attaquer. 

@r gibt t>em (Sinen, iraê et bem Slnbtrn mmmt. ©ttbe 
^abm Unrerf)t. f}at Sfiben SCorwiirfe gemadjt; abet ro'o 
bet ber 6ine itPt^.bet Slnbcte I)Qt fte Betbient. ^dU vtn- 
Stiben ^fttiib sntommen. ïbk^tc &oibat ^at faeibe f&Aae 
Dntorm. Siefe betbcn Srûbtt liehm Iti^ fc^t, ftc a<^ nfc 
o^e rinonber ani. ®ie fBtmnt fid^ niàft non c&ianbec treif 
nen. ®cl6m Sic miv tltten mUm ^vt tinb mitxt $an^ 
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mit Bon ctiraé îlnbcrm. St^ iceig bariiber nic^tê ©en)i(ï'cê, 
©in flereilTet ^err unb cîne gcirtjfe ©ame ^abcn tè miï «■ 
jû^tt. ^obe eê son aifclirertn gc^ort (lê fc[fîn, ba$ 
mon mc^rerc grcunbt ^at mûrbe bir «ne W^t^cr leitjen, 
ffcnti ii^ meï)mf ^affe. SSîtr ^aben mt^rere Sage in biefet 
&tobt Ka^tUaifyt. ^iS) fage einem Seten, bec t)&rm 
wiO. É3tr netbtti uné fiegen Stbfti oect^iibigoi, b<r unS 
angrdfen wirb. (Scftj} lotct) 3cben bt\tt«ifm, ber tj^ 

ni$t 6cobatf)ftf. 

26. 

Sic ^a^m, la personne; bit SatigtituUe, l'ennui; na^UÇâtig, 
bienfaisant. 

La chose n'est pas encore certaine. Un certain garçon 
me l'a dit. Pai donné votre livre à un certain écolier. 
Mon père n'en savait encore rien de certain. Plusieurs 
de mes amis le savent. J'ai reçu aujourd'hui plusieurs 
lettres. Je l'ai entendu de plusieurs personnes. Donnez- 
moi une autre chemise et d'autres bas. L'un dit ceci, 
l'autre dit cela. N'avez -vous pas d'autre encre, d'autres 
plumes? Ces deux garçons s'aiment l'un l'autre; ils sont 
appliqués l'un et l'autre. Les hommes doivent s'aimer les 
uns les autres. Ces deux amis pensent souvent l'un à 
l'autre. Quiconque est riche doit être bienfaisant. Qui- 
coaqpié est laborieux, n'a pas d'ennui. 

87. 

En, y. 

2)it 9eltgcn^eit, l'occBsion; ^mi^nt, accoutumé; biS, gros, épais; 
Oieftn, verser; Eenugcn, profiter; {ïi$ auf^altcn, s'arrêter. 

3^ ge^ie morgen nad» îlat^en. SWeinSSatcc ifî fdion geflctn 
^ingegangcn. Sd) rcat noi§ ni^t ta. @ie Ijoben nicfctô &«■ 
iti geiBonnen. Sdj recrbe mtd) breî Sïage bort auf^alten. 
^it ^abm bie fflaéjt bctt jugebta^t. Sc^ ^ûbe rê iljm Dcr= 
Tpro^en, unb merbe baran benfm. SDie Àinte irac ttroai 

tid; iû) 1)ûbt cïn iv«ntg SSaffcr baju gc{|D|TEn. 3(6 bin 
iti^t baran govii^nt. aBoQfn ©ïe auf biefe S3anE fegm? 
3a, itd »itt mit^ barauf fe^cn. 3ft 3^r Sert SBater îm âint« 
met? Sïein, et ifï ni^t barin. Sffiûô ^ûben Bit ncben 3t»te 
SBlumen gepflanjt? St^ ï)abe ©cmufe ^ingepflanif. .Sort ^at 
if^n ge^Ur gemat^t, unb ^abc beren ncun gcmac^f. ©inb 
@te mit metncm @D^ne iufrieben? 3a, bin fe^t {ufric- 
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bzn mit i^m. . ^ahm @ie mit bem gfirjhn Û6et mein Un- 
ptùtf gefptoc^en? Si^ ^abe ïio6) nitÇt mit î^m batiiter ge» 
\piûà)ea: ^abm @ie Stitfe erljalten? 2a, it£) i)abt iBelSje 
cr^ten. USoaen ®ie tin mai SStin? S(6 Danfe ^^)nm, 
t(f) ^abi fd^on toet^tn getiunttn. ^abm @te ®Elb? Stein, ti^ 
l^a^c Eefné. S)aâ tft di» gute ®eIesenI)EU, nerbe fît binugcn. 

28. 

Avez-voQS du vin? J'en ai, je D'eb.ai pas. Ton frère 
a-t-il de l'eDcre? Il en a, il n'en a pas. Âs-tu du pa- 
pier? J'en ai, je n'en ai pas. Ces messieurs ont-ils des 
chevaux? Ils en ont, ils n'en ont pas. Votre tante a-t- 
elle des soeurs? Elle en a deui. Ta cousine a-t-etle été 
au bal? Elle u'y a pas été. Vplre oncle est -il allé à la 
campagne? Il y est allé ce matin. Penserez- vous à mon 
affaire?. J'y penserai. Nous y gagnerons beaucoup. Le vin 
est trop fort; versea-y un peu d'eau. Combien de fautes 
aTëi-Tous faites? J'en al fait six. Â-t-on parlé de la 
goerre? Oui, on en a parlé. 

29. 

SJa Sitn\t, lo service; ber llnbanf, l'ingratitude; baS IBti^xtî, 
l'exemple; bit SSctIeumbunSi la calomnie; bai (Sitnb, la misère; nitc^> 
tig, important; lààjttiià), ridicule; aàjOmQtmtxt^ , respectable; ab^f 
f^madt, absurde; ft^rtSliii), affreux; Soî^iûfÉ, méchant; rtt^tli^, hon- 
nête; jï^ bcftSroeren, se plaindre; gtf^e^tn, arriver; «nuifen, faire; 
Ufttm, déchirer; otrgtlftn, oublier; rsiftn, tirer; otrmutSen, croire, 

présumer; iibtrlaffm, s'abandonner; cinen ©([aflen finbm, 
se plaire; îiemlii^, assez; Èifiioeilsn, quelquefois. 

©ie beft^Hreten iid) u6er ien UnbûtiE bet Sltenfc^en; ja, 
mm belD^nt biêroeilen fe^)r ft^lît^t bie iDÎctitigtïtii Sienfte, 
unb tè gef^icljt jiemtii^ oft, baf bicicnïgcn, benen man ûm 
meiften ©uteê erreiefen t)at, bie Unbanfbarjîcn fïnb. 3()r 
3îad)bQt Sïotsctt jum Seif^icl tft btr unbantborjîe Slîcnfcl) 
son ber 2Belt. Êt finbct eïncn ©efatlEn baron, feiiie SSotjN 
tester ju lâflcrn. ^at mic^ biefcc Sage •oon ben lât^et- 
Itdditen ©Ingen unter^altcnj et ^at oon ben ai^tungénier» 
tèe#m ïrtfonen Sofrê gefagt unb ji^ ben abgef^macîteften 
SSerKeumbungen ûberlaffen. @t vergi^t, baÇ mit i^n ani bcm 
fdiretfli^fïen eienbe geriffen ï)aben. ©aê t>efrii6t mit^ mtfiv, 
aU ©ÎE glaubcn. ^ert dîoUit fpri^t anbcrô , aM tt tenît. 
€r ifl nic^t boâ^aft, alô @ie vettnut^en. £)«: re^ttU^e 
SRann f^ind^t nî^it anUr$, ati et bentt. 
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30. 

£aS SerHie^ntr crime; bai SJerfprcddm, la promesse; bn SBeg, 
le chentiD; ber tlmlbmb, la circonstance; bit Sage, la situation; tttïj, 
court;' bcfttnuntf positir; mrelivÛEbig, remarquable; fïngtn, chanter; 
tmbtmenr méi'iter; cntrci^en, arriicher; bsf^^LiIbigen, accuser; 
fÛ^ ttinnttn, SB souvenir; gmc^nli^, ordinairement. 

Ha soeur chante mieux qu'elle ne joue. Vous êtes plus 
heureux que vous ne le méritez. Les dames parlent ordi- 
nairement mieux qu'elles n'écrivent. Vous êtes venu plus 
tât*que je ne croyais. Monsieur N. est le médecin le plus 
habile que je connaisse. Nous parlons du médecin le pfus 
babils de la ville.. Od l'acouse du. crime le plus affilât* 
U m'a fait la promesse la plus positive de m^Wîpe. Kms 
prendrons le cheniiD le plus court pour s^r A S. Je ma 
fouTiens eocere des circonstances les plus ïoiportantra. 
jfai été hier i N.; c'est une des villeï les plas remarqua- 
bles de ' l'Europe. Nous avons arraché nos amis à la â- 
tualioa la plus malheureuse. 

31. 

XAe iSdnttau&e, le raisio; teif/ mftr; orbnnt, arranger; onjct^t», 
pardonner; laufcn, courir. 

@e^en @te ft$ nebrn mîdt. Sefen @ie mîr, waè @te ge* 
(^riebm iioben. SSetrûbtn ©te (ici) nxàft meljr tarùber. 8et« 
mil @ie benîen, bcDor @te fcbrciben. Ortncn @ie bicfe 
Sricfe, bcnor ©te rccggE^tn. @iTen ©îe fctne aBfintraubïti 
ntcftr; fte fînb norf) ni^t retf. ^omiiten ©te t>xnï)n, intîn 
grerfnb. ®e^cn ©û bott^jin, meîtie iubt. ©prc^cn mît 
ni(^t mt^t bcvon. SBir rooQen unâ ;u Zi^fbc ffgcn. 9Bir 
»cfl€n ein ivcnig fpojtcrm gcl)en. SoÇt uné unfcrfti ^fiiiben 
iwrin^cn. Sagt und naà) ^au\t ge^cn. SBir ivollcn nïi^t 
tcÏRjift bittben. CBe^en n>ic Itctwc in Me ®fabt jurûtf. JlCommt 
jïinbcr, a ift f4on ip&t Sauf ni<^t fo ft^r, £cinct^. Du 
flcfHt nic^t tat^t mit, mm bn niéit aitigcr bifï. 

32. 

SHt Xugnib, la vertu; bai Za^n, le vice; ^acâjt, juste; ruffli^app^ 
1er; l^alTnir haïr; plûutcm, Ijaliiller; IjinunttrjrljEn, descendre; 
nô^er tïtttn, s'apprucher ; wrijcï, auparavant. 

Donnons un morceau de pain à ce pauvre petit garçon. 
On nous appelle, descendons. Madame, prenez encore 
oue. lasse de café. Lisons auparavant la gazette. Soyons 



89 

justes envers tout le monde. Aimons la verlu, haïssons 
le vice. Approchons- nous un peu. Approchez -vous uq 
pRU. Regardez ici, monsieur. Espérons toqjours. jitjeo- 
dons eDoore un mônieot. Ne vous en allez pas eDoore. 
Lavez-vous avant de sortir. Allez, vous couiner. Ne voiu 
leveK pas. TravailloDs mainteuant. Ne babillons plos^ 

33. 

S>it Zù^e, le m^nsoiipe; in SGgnct, le menteur; btr SRQgigganSf 
l'oisiveté; btr ©rfimci^ltc, le llaUeur; bet 9îtt!f)(lc, le prochain; 6ft 
Umflang, le rommeri^e; trgcben, adonné; alTgfmein, général, flifÇeit/ 
fuir; Dtca^ten, nic|iriacr; Ècnuijcn, profiter; fid) ^mi\cben, se livrer. 

3* Baffe biefcn SREtifttjcn-, eu ift ein Siiigncr. 2Bir t)o(Ten 
ben HîMriïggang. 2Bît rcerCcn imniec bicienigtn tiaifen, bic 
bem Safler tr^tUtt finb. i)<t^e îHitmanim. ®ott xeiti 
nitSjt, bag mit Seniûiiben IjQfîen. ^affet bie Sùge, abec t|af* 
fet ïurm 9Ittrf)jîcn niiÇt. gliefjt bie SBofen unb fu^e ben 
Umganfl btrienigen, mliSft tugînb^aft fînD. ©iefcr SRenfd^ 
n>irb aHgEmdn rcrûdtfet; Sebctruann flietit i^n. aiBit flHtjm 
aDe bieienigen, ntlt^i T]^^sm îERiiffîggange bïnçteben. SJiàn 
Z>nM mir gerot^en, Die ©efeQfttjaft biefét junaen Seule 
3u ^ic^en. SagLuné bie ®[t)me{i$lEr flie^tn. £){« âeit flicfit^ 
man mu$ fie bmude^. 

34. 

Pourquoi me haïssez-vous^ Je ne vous hais pas. Il ne 
faut haïr personne. J'ai loueurs haï les flatteurs. Fuis 
ic mal et fais le bien. Je fuis les mauvaises compagnies; 
Fuyez les méchants. Fuyons tous le vice. Il faut que ta 
soeur fuie le commerce de ces demoiselles. ResleiE, oe 
. fuyez pas. Vons n'avez rien k craindre. Tout le mouda 
fuit les menteurs. 11 faut profiter de son tëoips. Oa md- 
prise ceux qui ne remplissent pas leurs devoirs. Celai 
qui est méprisé, est malheureux. Les hommes vertueux 
sont aimés et estimés. 



Die anïUBft-, l'arrivée; bie eanMmrile, l'ennui; bit fflefa^r, le danger} 
bn Utbnmut^ l'orgiiei]; btt SBinb, le vent; un&tftmn^ iaconnu; fî^ 
itlc^aftîgenj s'occuper; mmtimttt, se proposer; fï^ bfitaïf ae 
garder; ff^ teffccn, se corriger; tterirwn, s'égarer;, pt^ (ta*- - 
feçen, s'exposerj- pt^ jujjtÇettf s'attirer. ' 

3t( Ça(( mt(^ ben saniin 'ïl&enb bef<^2fifigit! 34» wette 
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mit^i ie|t ûnriciben. ffiîrfl bu ^eute fpajieren ge^en? 34 
frdue mià) ù&et tie ^nîimft mcineê aîûtcrê. T)\e Songemeile 
ifî bcnijenigcii uiitefannf, bct jïc^ ju bcfdjiiftigcn iDctg, Sart" 
^lot fîc^ Botgcnommcn, biefen Siac^mittag nad^ 91. gu ge^en. 
SBtt raerben ung bort vUl SSergnugen mac^tti. SRan ift glQJ' 
li^, trinti man n>e^[ fte^nbtt. 2of)e ti!4 nE(f>t Utbfti 
^ûtt bic^ soc bem Urbcrmuf^. Sïcr SQinti (egt fi^; ntt be» 
fcmmcn guttê SBetter. Sîubm ®ie ein irenig aué. ©îefet 
©t^ûlet ^at fïd^ gebfffert. SSStc Ijûfcen unê ucrirrt. Sfjt ^abt 
tu^ einec grofm ®efat)r auêgefeÇt. 2Bir irûrben unè Éor» 
roûrfc jugciogm ^aben, rocnn' mic bai get^an botCen. 



Lavez-vous. Vous n'éles pas encore lavé. Je me suia 
lavé ce matin. Ne voulez^ vous pas vous laver? De qaoi 
TOUS r^ouissez-vonsf Je me r^'oais de vous voir. Noos 
nous réjouissons de votre bonheur. Je do puis plus mè 
réjouir. Hes soeurs se sont proposé d'aller au bat. Ce 
chien s'est égaré. Je ne m'exposerai pas à ce danger. 
A quoi vous occupez -vous? J^^'occupe à lire. Vous 
vous attirerez des reprochesfdriM^c'y allez pas. Gardez- 
vous de faire cela. Mon cousia ne se car rigera jamais. 
Nous nous sommes bien amusés hier^^rfKe ne s'est pas 
encore habillée. Vous vous trompjjl^^ne est déjà allée 
à l'église. 

Un Dfen, le poêle; bas S3ett, #lit; Oat <3taS, l'herbe; ueilangen, 
prétendre; fï^.jf|cn, s'asseoir; |t|tn, Ëtreaasis; ftt^en,-Ëtre debout; 

litgen, èlre couché. \, 



@eèe bi^, mein jtinb. bin nit^f mûbe; \à) fï|( mît& 
ftltcn. @e^en @te fii^, ti$ mecbe niid) aucb fe^en. €St|en 
©ie fî^ mA)t ûuf jenen ©tu^I, er ifl secbïodjcn. îBit miJ^' 
I(n unâ auf biefe fflanî fc^en. £ouifr unb ^enttctfe, (omint 
unb fc^t tuà) mUn mld). SÏÏatum tîgeii ©te nidjt? 3^ ï(abe 
ju (ange gcfElfen, fann nidjl mefit fiÇen. ifl mit un» 
môglidi, bci^âtijcn Slag ju ftgen. SBo ifl bdn S3tubfr? 
<§T fî^t "ooa^ Z\)\ir. Ste ganjc gamilie fag um b(n Stf(5 
^etum. SSfetn SOatft serlangt, baf inimîr fî^o. SCarum 
ftt^tn @ie, mctnc ^erten? ©c^cn ©te (ici). Sc^ îonn iiitbt 
lange fîe^eii, tc^ bin fogleitfe mâtie. 3cïl ^sbe ûE)cr eine Sfunbe 
Çin geptûnbm, um auf bid(i ju iratten. SBo ijl bein $unb, 



36. 
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ftfpA^ fifr.Iirflt ^fer bem £>r«i- 3Rtfo IQeKtt rag gffttrn 
um gc^n U^c im iÔttU. SBtc ^abcn itgt ini ®ïaU 

38. 

^de, le choeur; ^ni^^tn, eatre. 
Asseyez-vous, s'il vous plaît. Je vous prie de vous 
asseoir. Je suis déjà assis. Je m'assieds où. je trouve 
une place. Ne voulez-vous pas vous aisseoirf Je m'as- 
siérai à côté de vous. , Mes soeurs ne se soat pas encora 
assises. Pourquoi ne vous asseyez-vous pas? Faites place, 
que ce monsieur puisse s'asseoir. Vous n'êtes pas bien 
assise, mademoiselle. Je n'étais pas bien assis là, j'ai été 
assis entre vos deux soeurs. Où. éliez-vous assis à l'église? 
Nous étions assis au choeur. Ces messieurs sont toujours 
debout, priez-les de s'asseoir. J'ai été debout toute une 
heure. 

89. 

9à)etm nnben, ultre; gefnStn, plaire; vàt^Utn, déplaire; tt ^tfSOt 
vm Je me {dais ici; gefAlIiBllf s'il vous plaît; f^nrigeii/ 
se taîrel 

îBiffen @t(, rrann ®îe geboren ftnti? ^6) Un m SSlomt 
îDîai geboren. ^ibtt SWenf^ roitb geSoren, um ju perbcn. 
2>iefer .^nabe irurbe nai^ bcm Zoit \tixiti Sînteré geborcn. 
SJicfEé ^uà} gefâQt mit. t>it\ex ©arten rourbt mie beffer 
gefaDtn, irtnn et gcpfet ïoâxe. SHtin ^at ivitb S^nm ge* 
faUfn. aBie gefoUt eê S^nen tiier? gefaflt mit ^ier fe^t 
gut. gê TOÛtbc mîr aber no(^ beffer gefaUen, ircnn xà) etnige 
Stiunbt bci mit f)âKe; allcin meine Sreunbe gefoQcn ftd) ouf 
bem Sonbe nt^lt' @â ^ot mit mmtv beffet auf bem Sanbe 
afA in btr €!tabt gefaOen. SE^rum f^ivctgen @ie? Sd) fann 
niifit fc^tncigm, ratnn iil) ttcoaS fcf)«, bafi mit mtéfâOt. 
@in jungei SRenfi^ mug tmmer fc^mt^iin, iDtnn âUere Seufe 
mit einanbec Teboi. ®(f)n)dgt, wtK nî^M mc^c bavon 
b&rcn. 

40. 

Quand étes-vous né? Je snis né an mois de sep- 
tembre. Corneille naquit à Rouen. Nous naissons tons 
pour mourir. Je suis né pour être malheureux. Cette canne 
me plait beaucoup. Je ne me plais pas à la campagne. 
Je me plaisais mieux à la ville. Vous plaisez -vous ici? 
Nous nous plaisons ici mieux que chez nous. Venez ûd, 
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ail Tons platt. Gela ne m'a pas plu. Tais-toi. Ma tABfii 

De peut pas se taire. Nous nous taisons, quand tout le 
monde parle. Je ne me tairai pas. Je me suis tù trop 
longtemps. Pourquoi vous étes-vous tù? Si je m'étais tù, 
j'aurais mieux foit. 

Ht^d), après. 

îfta^ unb nac^, peu a peu, petit à petit; mdf mie uor, toujours da 
même; «|t, ne ..que; bk Ecito, le cùlé; baS iSilU, le portrait; btt 
aRdnung, le seolimenl, btr Zatt, la mesure; btt SIn[(^ein, les 
apparences; fpann, économiser. 

S>tmt @ttertt fînb n<i$ @ott beïnc gto^ten SBo^Itliâtfr. 
St^i reift morgen natÇ 8onbon, unb ntnbe crfï mà) b«î 
ffîed&en wleberfomnidi. 9îa(§ wridiet ©cite mu§ man setlEit/ 
um naéf bem @<$IojTe gu fommen? Si^ ircrbe nac^ bem 
Slbenbeffen ju S^nen Eoramfn. StîH 58ilb ifl nflc^t ber 9Ia" 
tue gemult. .^en 97. mat ^tei unb iiat aaà) Sijnen gffragt. 
SlBem 5Inf^eine no^ rotrjt bu beintn ?)tojc& oErlimn. SDtd» 
nn Sndnung nac^ werbc it^ i^n geiotnnen. £ie[e SSaatë 
nîitb naâ) ber ©Ce DcrEauft. S^t Sttrber îleibet fîc^ itnnier 
tiaci} ber 37îobe. @ie tanjen nidjt nat^ bem Zaîtt. &at>' 
bit gerat^en j» fjjareit, bamtt bu md) unb nûi$ reîcl) irer» 
befl: aUein bu lebfî nad) roie oot. berco^ne eine ©tute, 
bie nac^ bem ©aiten ge^t. ÎSiaé bem, iraë SSruber mit 
gefogt ^Qt, fînb @te mit S^rem Ke^Ecr fe^r gu^ttben. Bla^- 
im mit dne €!tuntie Qtmvtet ^attttl, gingen nir fevt 

i3. 

Bti, chez , auprès. 
®ie fiaunc, rhumeur; tic ÎIngctcAtn&ti'/ l'alTaire; ber ©tiel, le manche; 
bie ^inge, la lame; &ie l'honneur; bit @clcjcnl)eit, l'occaBion; 

bie Qàjlaifyt, la bataille; cin ÏHcmer, un Romain; bai ©cburtSfeft, 
l'anniversaire de naissance; oufi^crn, assurer; {ic^ nEunbigctlr s'in- 
former; ame^men, accepter; it^egaen, rencontrer; ËDlen la^en, en- 
voyer obercher; umCoinmen, périr; autixiifta in Sgrânen, fondra 
en larmes; mi^tig, important. 

3^ wav biefen SKorgcn 6ct bem ï)rtufif(§en fflefonbten. 
6t war bel îe^r gufer Saune, nat)m midj bei ber ^otib unb 
Ofiftt^eife m\â}, bag er fic^ I)eute noc^ beî bem 3Rtmftei tifl^ 
metncr %ngeUgcn^(tt ttfunbioen n>eibe. 3d) fanb it)n bet 
Sift^e, unb ictèitt hA mit Telbft, bag er meiuen ^efuc^ nicbf 
«int^men werbe. S4 l^afte etnen irii^ttgen S3rtef bet mtr, 
but ^mt O^crflieÏKn ^abt. ^aben @te (gelb bet fît^l Stl 



iDcm tro^nen @it? ivo^nc na^e fiti bcr ^c$e, ni^t 
iTfit »Dn btt $oft. 9ie^m(n @ie bûô SUlefîtr &« bem ©tiri 
unb nidjt bet bcr Jïltnfle. Set (5ine na^m i^n bei bem ^opf(, 
brt Slnbcre bei ben SSeineti. Sd^ serfïc^ere ©ie beï meiner 
etjre. ^à) begegnete i^m btim éetauéâetfcn au# bem S^ea- 
tet. Sffiit trerben e§ it)m bâ ®(Iegen()cit fagen. SBarum 
ItÇen ©ie beim geuer, fïnb ©ie md)t icoljl? Segen ©ie mil 
t|lï .îBiooren bet ©cite; icf» iBecbe fie ^olen Irtffen. 2Rein ÎSta» 
ïret iff in bet ©(^ilodjt bei fieipjijj umgcFcmmcn. ©et biefïn 
SSotfen btai^ et in S^ranen oui. SBitr naren immer sufam' 
inm, btl Sag unb bei SRatS)t @é war tinc alte @m^vi^eH 
hû bm Stimitrn, feimn $rtmbm an ï^nn Ot&urtjtaa< 

"r'''-'' ■ 43. 

aSit, ovoc. 

Sit ^lug^rit, la prudence; CtrORut^, le courage; bit gltnte, le fusil; 

Augcl, ia balle; tic £anbf4aft, le paysage; bai Qcniffcnj la con- 
«oience; bù ÇStmnti U voix; boS ^atiptroait, le substaaiir; ba 
' Sn^ASbui^^ïe, la lettre initiale; ^nbeln, agir; labcn, charger; 
vn^é^m, passer; bcc^tm, honorer. 

aïîit ïom jïnb ©ie fpoiieten geflongen? 9Rit mii^er Same 
^)abm ©ie getanjt? Sonbcln ©ie ftetâ iinf ^[uç;l)Eit, cet' 
t^eibigen ©ie ft^ mit Èlutf). T)k ©t^ijntjeit ocrgcijt mit ben 
Sa^ten. Sft, 3$re glinte imt siner Suget gelaben? Sfjt 
9t(imb ^at mi^ mit chim iBefiu^ bo^rt Man ifi U^t^ur 
fciibtn mit t^. I5r fft gt^cm mif bet'9}ofî anoelommen. 
@r trâat einen (taunen 9to(f mit gotbenen itnSpfen. T)tx 
iunge ^ann mit ben langen ^aaten ifl bet @D{)n lei ^au» 
feê. ^aben ©ie ben 5ÏRann mit bet grogen 9ïafe unb ben 
frf)roatjen Slugen gefe^en? 2ïîein Sinb, bu mugt bein SIeif(§ 
mit ber ®abel unb nicfef mit ber ^anb efen. SWeine SBafe 
l)at mit mit S^I)rânen in ben 9Iugen et^âi)tt, bat ÏÏ^ motgen 
abteifen mnf. £)iefe Sanbfc^aft ifl mit bem SSleiflift, unb 
ni(^t mit ber ^ebet gejeït^net. fann biefté ®ef(^enf nii^ 
mit gutem ©erniHen annebmen. Sr tiat mit einet ifM^Ie m 
bet .^anb ^etetn, unb f(f)ne mit Iaut<t Bttmmt. 3m Dent* 
fc^en »>irb jebc^ ^taxptmtt nrit Mmm fln|(n .9nf(m0$itt^ 
^abcn gef^c^en. 

IIMi bon 'ttak. 
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HentGuiM, l'exerdcâi bleSHiaf^ la punition; bas 614^ la lumièccf 
.bn S£cb,1a mort; bit %taâ}t, Ja crainte; b» é^aU, la gorge; fon^ 
sntrement; ûbtt\t%m, traduire; Safit oui, So^c tin, d'année 
en année. 

SîaS tna^cn @ie1 3$ û^erfege ouë t)em Stufft^ea inS 
SrnnjËlîfdie. 3Bo^et fotnmen ©ici SBir Fommen au$ ter 
©^ule, au* beni ®ûtten. SBoljer fïnC ©ie? 3^ 6in ûuâ 
SBertin, unb iiieiti greutib iflt auê fil)on. SBet t)ût cué bie- 
fem ©lofe gctrunfcn? 3d) rotig eê aiiê ©rfa^irung. tjabe 
(é auê guter Slbjtt^t, auê iiicbe ju it)m getL;aii. St^ crfetje 
ûué S^ïciii SSticfi:, bag Sie no(^ immer uniDO^)! (îiiD. Die 
Ë^oUra fommt aiiê ^ften. SDicfe SBUbfâuIe ift aué SRatmoc. 
iiitîe ^ûte finb auê bct SDÎobe. @t f(ïjteit ani »oB«n\Çalf(. ' 
3^ lûbc i^n ûuë goniem ^letjîn. Stein Sruber !ommt fett 
adït Sûgcn nidjt aué hm Bimmet. ®e^t nnr aué ûen 
gcn, bec 9îrib fpni^f auê 3t)tieii. 3ci) Ï)û6( lange nÏEljt mcljc 
jElaotec gcffiielt, iit) Comme ganj auê bec Ucbung. T>ai 
£id)t tfl aué. £0!tt bem £obe ^Oeé auâ. £}ec ©c^iiUt 
muÇ QuS gtitem SBtQtn unb nit^t auê gur^t voi @ttafE 
«tbtitmi fonft tricb er 3a{)c aué 3a^t ein in bie Q^vie 

45. 
ffluf, sur. 

S)\t SBeIt, le monde; taE SBort, la parole; bit 3aob, la chasse; bit 
itita, l'éclielle; bei Çârm, ie bruit; 6« gaU, le cas; baS ®(|ïii)f, le 
visage, mine; fleigEii, monter; jioinacn, forcer; \ol^cn, suivre; 
ettappcn, allrapor; rei^nen, compter. 
STuf S!Biebecfel)en! Sa wof)l, ouf bem SqUe nierbcn «jEc 
unê ïciefcecfcften. Dïi^tS aiif bec Sttielt gefaW irtr befîtc alé 
ein SBaU. 3d) g[au6e bïr auf bcin SBoct. Sod^ ftcuc bic^ 
nic^t ju fe^c bacûuf, et îann leic^t auf Bicrjct)n Sage auf= 
Qt^àjoben niecben. Éitiat Sîtitbcr ge^cn mocgen auf bie ^agbr 
itnt) ià) n>erbe aufi Sanb gelicn. ©c^en ©îe fîc^ auf cinen 
©tufel, unb fieigen ©ie m^t «uf bie Seiter. SBic ^abcn iijm 
bicfe ©umme auf fein gufcô ®efï^t gelie^cn. ©r Eam auf 
mid) loë, unb iPoEte mit§ iirïiigcn, if)m ju folaen. Sd) t)ow 
Sarm auf bîc ^tca^e; man Ijat einen Î5ie& auf frifdjcr Sï^at 
ectappt. SDÎeine 2)îuttec tjl bcd 93iïctï( auf iîebcn Ul)c abgc- 
«ift. SBie ^eift biefe aStume auf beutft^? ©inb ©ie boft 
auf mit^? aBîe Diète ©tofdten ge^en auf einen S^alet? 
ïBecbe ouf tucM 3eit oerreifen. Sluf aûe gûKe btn ûber 
bii gum fûn^e^ntcn tiefet SRonatd m^n jiiràd. îlufS 
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ÏÂngiîe wcrbe tt^ hii jum jwanjîgfïcn iUibtn. <Sie Fôirnm 
eê auf mcine ©efa^r ttjun, Ijabe auf immet 1![bfd)îcb Don 
i^m flenommcn. ér tjofft jioat nod) imnict ûuf mit^, aUtln 
^abc i^m etflart. bafi cr auf mti^ nic^t mtf}t gu m^mn 

46. 

Utiier, sur, au dessus de. 
Sot IStaitta, l'orage; bai @^niCTt, l'épéc; bec €Sc^Rtcip, la sueur; 
bif @Hrne, le Troot; bit Jtcaft, la Torce; iaS @cling(n/ la réussite; 
. aa^, mouillé; bt^ânbï^, toujours; anfanglic^f d'abord; ft^ulbig 

fdin, devoir; in @d)ulbm \ttdm, être endellé. 
1îc[)t EÎn ©ereitter ubet bcr @tabt. ©aê @(^)trect ^ing 
fiber feinem -ffopff. Sein Wtter ft^t bcjïaiibig ûbcr fctncn 
S5û(^ern. Sic ^aare ^)ângrii \i)m iiber bie ^ugen. ÎDet 

lief ilim ùber bie ©titne. (Icrft bi3 ùbet bie 
D^rm in ©(ïiulbin. ©aô ijî ûber fcine ^Rrafte^ ùber fcinett 
Sîcrflanb. ©îefe jungcn Seute fcftfûfen immer ubet bem Se^ 
fen ein. Stteine grau ift ubcr ftinfiig unb id) bin ûbtx frc^= 
jig Sn£)re ait. ©icfeô Si^iicî) ift ùber ^ï»n Êltcn brcit. SBir 
mùffcrt liber bicfcn Stug, tiber iciic SriicTe. Sc^ werbe ùber 
granffurt mcfi Sci^jjig reifcn. 25ie @^re getjt ùber bm JRcitti» 
t^um. $eute Hbn od^f Sajje Commt mein Sîatcc an. @t ift 
û&Et ein ^eUbti Sal^c Oetrctfl geivefen. 2>«n SQttttr ifl mir 
ûbtc ^unbert S^alec f^ulbig. {frcue nïc^f ^û^ ûbev 
baé ©elingm bcincr Untcritifiniuiig; bu bifî no^ titt^f Mec 
ben Scrg. ISê regncf fcbr fîarf, tctr fînb ùber unt) ûbtr naf 
gtœorbcn. Sein Srcunb fdjrei&t unê md)t mc^rj atifônfltic^ 
ett)i«Um itiir fflriefe ûbcr 23riefc uoii iljm. 

47, 

Scgcn, conlre, envers, 
©iï SESaffe, l'arme; baS ©ciDifÎÈn, la conscience; iaS ®cM, la loi;- 
bal SQccfptc^cn, la promesse; bie Duittung, la quillanco; txtSicitRr 
le service; locliltbâti^ , charitable; tragm, porler; btlounbmi, ad- 
mirer; iDctttn, gager; Iciftcn, rendre; bcttcten, rentrer; 
freilafTtn, mellre en liberté, 
©ieftr ©eneral triigt bie SSaffn gegen fem SSatetlanb. 
SBer grgen fetn ®en>i'fi'tii ï)aiibelt, t)ûnbelt gegcn ®ott unb 
baè ©efeè- 3^ beiuunbcte feine Siebe gegcn [eine gamilte, 
uttb ftine Steue it^tn feine grcunbe. Unfcre ^t^in ifl xoo\)U 
^àtig geflen bit Stmen. Sotioton rear unbanïbar gegm fein 
SSûfctlanb. ift fceigeloffen roorben gcgen fein SSerfpre^en, 
ta» Sosb nid^t wiet» tu bctretcn. Zàf \}aU i^n gegen tiaiU 
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:tms 6(|oïIf. 3* wette sriju fltgtn e^, iog et nîc^ ittft. 
lierfommt. Siefct Dicnfl ift nicljtô gfgen tïtiieniflen, tm SÎe 
■mir aririffrt doben. 2>iefeé ©orf lieflt gegtn giorbfn. ®t 
f<t»ti(f s^m ftinri U^c tin, unt> ffonti gcgen neun U^c r^o 
bn ouf. STOrin @rC(1 ivtrb gegin dnbt Ui SSinterS an- 
lowmm. 

48. 

SSStnn, si; ob, si, reann, qii^nd. 
SQeilf parce que, puisque; màtirciib, tandis que. pendant que; bec 
fRatl), le conseil; îIuq, sage; untctijaltctib , amusant; ucibUUiij . 
défendre. 

iBcrbe i(jn gmig belo^imn, rcenn idj mit il)m jufcie- 
bm bin. 3^ n>etbt eâ Sbnen fagen, ircnn i£ie ju tntr fom* 
men. Soffeti ©it mi(^ iriffen, rcann ®ie îcmmcn ircrbcn. 
SBenit il)t glurfltt^ fetli, fo crinncrt euc^i ber Stcnflc, bif mt 
eu(^ ^eltijïet l)aben. SBenn it^ irùgtc, niann et jurûtfFônie, 
fo voùxbt Sbnen fagcn. SSÎcnn tneine @c^ircftcc Flug 

ifi, fo rcirb meinen fRat^ bcfol^cn. Sffienn alttt frin 
ïïirb iinb etroaê me^r @rfaï)rung loicb cttangt t)aben, fo irïtb 
fie finbeii, baf Ste^t ^abe. ïDCtÇ ni(t)t, ob bai iDo^t 
ift. @r fca^t, ob @te morgen obceifen œecbtit 34 (onn 
nictit auége^en, »e{( bec 9ti(t c6 nrir veAottn %at. SU) xM 
S^ntn cin unttr^aUinbeft Sut^ lei^cti/ wtti @te iii4|t aitô' 
eetitn t5nncn. @c atbeitet llofig, milïrenb feln Sruber fp<i> 
tîeien ^t^t. Se i»irb tâgtit^ t)on friiun Si^cern geloU, tvâ^ 
nnb f«a SBntbci: ftttS von î^nm getobtlt >d!i^. 

49. 

Sa, comme, puisque; aie> loraque, (pioad. 
£nC!taat, l'élat; anne^mtn, accepter; (intabtn,inviler;i)Dtn)etf(n,repro- 
dipr; aufrocifen, réveiller; ttenncn, séparer; Çinfnfaffcn, laisser; uop 
ecigt^in/ passer; ungeratlieii, mal-né; îiinftig, piochein; Itifc, bas, 

2)a ÏKUtf feimn SBefud) nii^t anne()men fanti, fo luill 
ii) i^n auf fûnftigen ©onittag einlaben. X>a idj niocgen ab- 
tfifen muf, fo bin itÇ gefonimen, um 5lbf(ï>iîb oon Sfenen 
ju tieïjmeti. mtin 93ûter EranE tjî, fo (ann nit^t fpa» 
gieren ge^en. ïlBtil reir fûrc^tften, ©te aufjureerfen, fo ^a* 
len n)ic Uift gefiïCDt&eii. Sa roir gemo^nt «laten, mit einaa* 
bet 4U leben, fo ijoWen irit citle 2)îû^e, uné ju trennen. 
9Ué ^eloipibaS bem &)»iminonbaâ voinurf, bag et bem ©tdatc 
fctne fitobei: dintodafTe, aid«»t«te btifcr: Su noi^' 
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irenigec fur \>ai SSâtcrlanti , ha bu Iffm nut ebun tmaent' 

tt)m:n @o[)ii i)întedn)fcu irirft. ?Ilê S^ifuê einen Sag potte 
»otbei9ct)en tajTsn, oljnc Scmanbem ctiDQê Outeis ju er»ci( 
fen, fagtc cr: Zà) t)abt einen SSag wecloren. 

50. 

SBolIiin, vouloir; ïônncn, pouvoir, savoir; Ia|Ttn, laiseer, faire. 
Dtr Scfc^l, l'ordre; bit ERetfe, le voyage; bit- Uufinnffamieît, 
l'attention; Mt 8u|t, l'envie; bct Sobnti le terrain; eisntfîimiâ f ca- 
pricieux; fcuAt, humide; U\onbttS, particulier; poignSift, avancé; 
untcmcpinm, entrcprenilre; (7i!$ ewâtmntf s'échauffer; 
©cfjHttfcfjuI) lauftn, patiner. 

S3ie .Stnbcr nieincê Sîadjbarâ jïiib fo eigcnfïnntg, bag fîe 
nie bie SSefetjIc i^rcr @ttctn crfiillen rooKen. SBitt bct SSatct 
fÎE aiif ben ©paiiergatig mitncfemen, fo iroKcn fîe ^aufe 
blciben; iriH bie SfiutfeV, bûg arbciteii, fo iroQen fie aué' 
gc^icn. Gê ift fait, irit irotleii in'ê §ûiiê gctjcn, obcc rcît 
moHen ein ircnig fpiclen, uni iinê ju crniatmen. Sic 9ïîti= 
gion irill, baf voit teinem Slnbcrn f^un, roaâ roiv nii^t irot' 
len, bûg man uné tfjue. Sicfe ??flanjcn rooHen einen feuc^= 
ten SSobcn unb eine befonbere Kufmcrîfamfcit. SBir tonncn 
»iel ttjun, ïtenn n>ît nur moHen. Sffiir roerben biefe 3îeîfe 
ntd&t me^t unf«ne^)men îônnen, «eîl bie Soïjteêseit f^on ju 
meit ïorgcriitft ijî. SEBer mit Slugen rcifcn niitt, niuÇ bie 
©prad)e beé Sanbeê îônnen, in roeld&em er teifef. Siinnen 
@ic @[^IiW[d^iil) laiifen? 3^ fonnfe eê ef)ebem njo^I; abec 
fettbcm iâ) baê S3cin gebroc^ien tiabe, Eann îct) eê ni^t mel^r. 

[)abe mic etn paor neue @tiefel ma^en laffen. £)iefec 
Serrer Ici^t f«ine @^{il£c l^inauSfle^tn^ fo oft fte guft l^aben. 



Exercices divers. 



4. 

Le chalumeau. 
(Le vocabulaire se trouve à la suite des exercices.) 

@in jE6nig ^atte einen @c^a^niet1let, ber ftt!^ vota ^icteti' 
ftobe ju titfem ivic^tigcn ^mtt enipotge^tvungen ^atte. S>tt 

AHN noaVBHanrftliMla. U. 7 
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@(^6inriflcr ïowclat abtt bci bem Âôntge vttEIagt, bag er 
Un {ônfgltt^en @[^a^ .&<rau&c unt bfe geraubten ^oftbatCci* 
tm in cinem ®tnhtbe un&erge, t>a$ mit einei: eEfctnen S^ût 

©ec SBnig befut^ite ben Stfea^mctjïcr, 6efat) feinm |ïfl= 
laft, unb ctë ec an bie «ifcrne St)ûte fam, befoljl er, fîe.au 
Bfncn. bel ^btitg I)tneintrat, vcat tv ganj ecfïaunt. @r 
fû^ nttïltâ alê bie oict SSanbe, einfn tanCli^en 3)if$ unb 
rinen ©trotjfejTel. ÏÏuf bem ïif^ lag fine ^ittenflôfe, ein 
^iitenftob unb etne ^trtfntafdje. 

©er ©(^aÇmetfter abet fprad): 3n nieinet Sugenb t)ûtste 
bie ©c^ûfe. ©u, o Mnx^, jogfl mid^ an betnen §of. 

tiet in biefem ©eirbibe btac^te ii^ feit btr 3eit taglt^ eine 
tunbe ju, etinnetfe mt^ mit gteuben mdneâ Dorigm ©tan> 
beê, unb n)iebetï)Dlt« bie Êiebet, bie ià) efjemalê jum 8obc 
beS SSti^ijpferê fong, alê ii^ ftieblit^ meine ^eerbc ^ûtete. 
9$, laf mi(^ Tciebec jurûcffel)ren auf meine vdterlïc^en Sfic 
ren, voo ià) g{udlicï)er mat, aU an betnem $ofe! 

Set ^Bnig rvat fefit etjuntt ùb« bi^ïttigen, mlifyt ben 
ebten SRann oErleumbet tiattenî et umormte t|n unb bot i^n, 
bei i^m ju bleiden. 

2. 

£es (rois brigands. 

Srei dîâuber morbeten unb ftiûnbetten einen ^aufinann, 
bec mit einer a)ïenge ®etb unb ^oftbarfeitcn burt^i einen 
Sîalb rei|te. @ie bra^ten ben geroubten ©(§a§ in i^te 
$&^te, unb f^idCten ben jûngfîen von i^nen in bie &tobt,. 
ma SebenSmitteï etnutCoufen- 

^îi tv fort mar, fagte n bie beiben anberen : SEBarum foQen 
nttr biffe grofen 9ïeîc|tf|ttmer mit biefem S3urfi$en tf)eilen? 
ffiienn er jutûcttommt, rooHen itir if)n fôbten. 

î»r iunge 9ïduber boitte untetrocgê bei fïc^: SEBie gtiiJ« 
ïi^ mâxe id), mm aU btcfeê (Sctb mtr ge^orte! Sd) miH 
meine j^wci ®efaE)ttcn Bctgiften, fo bcïiaïte ic^i eê fiir mi($ 
aUein. — 51B ec in ber ©fabt angetommen mar, îaufte er 
acbenêmittd ein, ffjat ®if£ in bcn'SSein unb fe^rte in ben 
SBalb jutucf. 

^aum mat ec in bie ^iifile getcefen, aU bie bciben an» 
beren auf itjn sufpcangen unb i^n mit iftccn Sol(^en buc(^= 
fco^rten. ^ierouf fe^ten jïe fî^, agen, unb tranlen ben ter» 
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jf^etcn SBdn. &{c flcxUn untce ^efittgen SSi^mayti, unb 
man fanb ïfyxt Sct^nome nritfcn untcr bin Qi^S^tn, mli^t 

3. 

Le pèlerin. 

3n etnem yrâi^fiatn @i$Ii)|ft, non bfm fi^on lângfl iebi 
€^uc vnf^munben tft, lebte tinji tin ft^c tei^et Stittet. 
&e mvoanw 9xA &t1b, um té ju ve^^&ntm, aitt n t^at 
tvotfg fiic bie ^Irmin. 

Sa îam einmal ein ûmct ^itget, ber um «ne ?lîa(^t^et* 
berge bat. Sec SRittec reteê itm trogig ob unb fagte: Sie» 
feâ ©efilog tjl Fein ©afttjof. — ©rlaubt mir mt btei gro» 
f(en, fagte bet ^ilget, fo irtlï it^ iDeïtft geljen. — Saâ gebe 
ic^ iu, iJCtfeÇte bec Sittec. 

StBer beito^nfe t)oc ©uc^ biefeê S^lof ? fcogfe ber ^it' 
gec. — aRein SGater. — !Écc root Bcr ii)m ber Seifo((ner 
biefeS ©tftlofTeê? — SKem ©rofuater. — Unb wec roïcb nai§ 
iiaà) barin roo^nen? — SDIein ©oïtn, roenii eè ®ott iriQ. 

9îun, fpra^ ber ^itger, Tsenti 3cber nur îine geïtifTe 3eît 
in biefem ©(f)lDffe irotint, unb rcenn inimec einer bem Srn= 
bern $la^ bacin mact)t, fo fcib 3i)c nue ©«iîe f)iec iitib baê 
@d)ïi)§ ift iricftitft ein ©ofl^auê. SBerrocnbet ba£)Er ni^t fo 
met, um btefEê ^ûuô fo fe^r ju serfi^bnecn, toelc^ieê S^r 
liuc fiic fo fucie âtit befi^t. KEjut lieber ben STrmen ®uteê, 
fo luerbEt 3^c im ^immeï eine ewige 2Bo^nung erfangen. — 
X){r £Ritfer na^ni biefe SSorte ju ^erj^en, gewa^rte bem ^U' 
get feine îBttte unb tourbe ffir bie Solge no^It^atiget gegen 
ble Vcmen. 

i. 

Zfi rouge -gorge. 

@tn 0lotl^rel^(i$en tant in ber ®trenge beê SBinfecé an 
baS genftec eineô fcommen aanbmanné, alê ob eé gern ^linein 
moci)te. Sa Bffnete bec Sanbmann fein Senfler unb natim 
baê jufraultiJje Zt)ievé)tïi freunblicE) in feine SSio^nung. 9îun 
pirftc eâ bie SSrofamen unb Socnt^jcn auf, bie t)on fcinem 
SEifc^e fielcn, unb bie ^inbcc beê ganbmonnê tiebfen boô 
SBoglein feljr. • 

Slber alé nun ber ' grû^ding mieber in bafi 8an& îam 
unb bie ©ebûfi^e ^H) belaubteny ba Bffnete bw 8anb» 
monn fein Senjlet, nnb bet Heine ®afï en^o^ in bitf 



<1«0 

nafjt ffîâU>$en, unb bautt fein 9Ieft utib fang ftîn fi5^o 

Unb fÏE^)(, até bet SBinfEt irieberFeferte, ba Eam baé îRot^» 
î(t)l(i)en abermalê in bic 2Bo^nung bcê Sonbmannè, unb ^atte 
fcin aSeibt^en mitscbrac^t. ©er Sanbmann abcr unb feine 
kinbtx freuten fî^ fcE)t, û!ê fie bie beiben S:i)iet(^cn fa^eii, 
Me fo Kutiaulit^ um^ccfc^auten. Unb bie Stinbit fagten: £)ie 

JQËgel^m fegen uns an, olë oh jïe unS etnjad faàeD wolttett. 

. -Sa antivortefe bei fHata: IBiim fie td>en fênnti^/ fo 
voUxbm fïe fagen: âuttaum moedt 2vttmm, mi fâat tx' 

.jcugt ISSegEtiItede. 

. ■ e.. 

,ïa tJoiœ de la justice. 

(Sîn vci^n SRann, 9Iàmenê @^ri)îeê , ge&ot feinen Snc$> 
.ten,-eine atme ^ttwe fammt tt}ren -Sinbern ouS t^ier SBo^= 
nung gn nnttetbtn, metl fte bcn gcrcottiitic^cn 3tnê nici^t m 
jal&lcii uetmocEjte. Sttê bie Sienec ïaracn, fpcac^ boê SDiSeib: 
Sl^, uctiie^iet ein nienig; nicDeic^jt, baf euec §etr f'f^ «nfer 
erbarmsi ic| «in ju îljm gî^en unb ittn bitten. 

Sorauf ging feie SBitfree ju bem reït^m SWann mit iferen 
vin Ainbftn^ tiai lag fcanf barnteber, unb aUt f[et)ten, fte 
nt(^t:j|U verjlof CH. e^tpftd ab» fipta^ : Wiànt SSefe^Ce lann tc^ 
nicèt anbecn, tè fei btnn, bof @^ttlb;fogtïi(^ bcjoïitet. 

©0 reeinte bie SKutter bittwIi^/o(lb fBfltc St4. !>" |ïP<âe 
cincë FranEen Sinbeé ^at oA mfinfii {ÔeEbienjt vetttW iwt> 
meine ?ltbeit ge^inbert. Unb bie ^nbev fle^ften mit lin SWitt* 
ter, fïe nid&t ju »erflo|en. ... 

Stber Ë[)ri)feê reanbte fï^ n>eg son i^nen iinb ging in fcin 
©artcn^auê unb legte ft^ auf ben ^oiflet ju ru^en, njte et 
fiflegfe. @â mat abec etn f(ï)n)ùler 2^ag, unb bici^t om ®av 
tenfaal flop ein ©(rom, ber Betbreitete ^ù^tung, unb eô war 
etne @tiQe, bag fein SiiftdEien fîc^ regte. 

Sa .^ôtfe 6|rt)f[eé baë @elié)}e( beg ©d^ilfâ am Ufec, abet 
té tonte ifim Qicià) bem ©croinfel bec ^inbeï ber amen 
SQittniei unb er luaib uniu^ig auf fetnem $oIfter. 

©arna^ ^orc^te er auf baé SRaufi^en beë Stromeâ unb 
eS biintte tl^ii, alè tu^t' et an bem ©eflabe etneâ unenb' 
li^en Mmed, unb et icatite ft(^ auf ftinem ^fû^te. 

9U et nua vieVet ^oti^te, «féolt auS Ut %mt bet 
^Dmiuet; (iniS -Smittet^, unb er gloubte bU €Stimme bed 
0eri^ iu «tm^cn. 
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ÇRun ftanb tr yl&fli^ otif, dite Aaufe unb gtbot 
feinen Ânet^fm, ber otmen Sïittwe ta« ^ouS offiwn. 
Mbtt fit ïTûr fammt i^en JKnbern in bm SiBalb gïjogen 
unb nirgcnbê ju finben. Unterbeffen n)at bûô ©eirittet ^in> 
ûufgesogfn, unt eê bonnette unti pel ein gercaftiger Sïegen. 
6^)ri)feê aber mot odH Utimut^ unb raanbeKe um^er. 

Stm anbern Sage »etnafim (5tnt)feâ, baô ftanfe iÈinb fei 
îm SSÎQlbe geflorben unb bic 9Jfuttet mit brn anbetcn- l^fiWeg^ 
gejogen. T)a maxi> ï^ni fetn ©âcten fantmt bem fiktaf àm 
^Dijîet junîiber, anb er genog ni^t me^r bie ^ïung ïe* 
taufciienben Stromeê. 

SSûïb na(^ï)er fiel G^rijfrô in eine ^rant^eit, unb immet 
in ber .^i^e Stebetë oernatim ei beé @0tlfed ®tl\êpel 
unb ben taufdjenbrn @trom unb baS bumfifi 2^fen M- ®^ 
natta. Slffo nerfi^iib er. 

6. 

Les pêches. 

@in ïanbmann 6rttd)fe ouê ber ©tabt funf ?>fîr(î^(n mit, 
bie frfiônflen, bie man fe^eti îonnte. ©eine ^inber aber fa^im 
biefe grutttt snm et^en ajîatïî bcê^att ronnberten unb frtu- 
ten fie flci^ fetir ûber bit fc^oncn Slepfet mit bcn rotljlic^ni ■ 
S5o(fen unb bem jatten glaum. ©atouf scrt^eiltc ber SSater 
lïe unter feine »iet Snaben, unb eine er^ielt bie aJtutter. 

9nt ÏLbenb,. oU bit Sinbct in boé @t^lafCâmmn^n gin» 

tt», feogtc bre ffîafeci Slim, icte l|)abm nu$ bfe f^Snm 
kpfel aer^nteA? 

^ctrli^ Iteber Sîaterl fagte bei Velteiic. 64 ïfî rinc fi^tnc 
$ru(^t, fo fâuberlid^ unt)-fb fimft «on (Bef^nuia. ba&c 
mir ben @tein forgfam vienèo^rt ottb mtt bannid cimtt 
S3aum ergietien. 

ffirûï)! fagfe ber SCater. Soô ^eiÇt ^au3f)alterif^ fiir bie 
Snfunft geforgt, rote eS bem Sanbmann flegiemt 

3t^ tjflbe bie meinige foglcidj) aufgegejTen, rief ber Siingfle, 
unb ben ©tein forfgenîorfen , unb bie Sîîutter ^at mir bic 
§alfte Bon ber it)rigEn gegeben. C, baê fdjmecft fo fii§ imb 
gerfi^miljt im 3)funbe! 

9îun, ïagte bet aSater, bu Ijafi nmar nidtt fe^t flug, aber 
bo(^ nûtùtÏH^ unb nact) finbU^er SBeifc ge^anbelt. gûr bie 
^ugt)(it ift auc!() no(^ Staum genug im Seben. 

£)a begann ber jmeite @oI)n: ^abe ben ©tein^ ben 
bet {(eine SBrubet fmtwarf, gcfommelt unb aufgeQopft. 
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VMï ein ^crn iafm, Ut f^ntedte io f&Ç tvic tàat 9htfl. 
éher mcincn $fitfî$ t)al>e îd^ vnfauff unt fo oid ®tUi bo* 
fûc crfjalten, bag td), ivcnn nail|) fcer ©fabt tomme, wol 
jnJÔIf bafûr îaufen Éonn. 

©et SSatct f^iitteltc ben ^opf unb fagte; ^lug ifl ba« 
jtcai, at)ct EinbUc^ unt) natiitlic!^ ffiac e§ mà)t. S3croa^ce bt^ 
ber Rimmel, bag bu fein Saufmann tvcibefll 

Unb bu, (Ebmunb? fcagte bec SBafer. Unbefanften unb Dffén 
antiportete @bniunb: ^abe ntitnen $fttft(^ brm @D^ne 
unfecë 9Ia(ïibaTS, bem ttanfen ®eotg, bet baë Çiebec f^at, 
gebra^t @r rooUte t^n mà)t nc^men, ba ^ob" i$ if)n idm 
auf bûé S5ett gelegt unb bin tjtniiîeggEgangen. 

SIuii, fagte ber ffiûter, ïrer ^at bcnn »ol bOl bejlett 
®ebraud() von feinem $fïc|îcb gcmai^t? 

£>a ritfen fîe aQe breî: £aé bot S3ruber Gbmunb g» 
ti^anl — @bmunb abtr f(bn)us fUQ. Unb bie SRuKrr unt' 
atmfc ibn mit etntr £t|rân' int %ugt. 

7. 

Z.'î/e déserte. 

ein reitijer, gutt^citigec SKonn rcofltt cinen feinet ©clauen 
glûJIid) macben: et f^cnftï ibm bte grei^cit unb lîeg i^m 
ein @^iff mit sielen foftiitben SBoaren auériiflcn. M®ïb"» 
fagte er, „unb fegle bamit in ein fcembeê Sanbi itutbere mit 
bitfen aBûMtn, unb otter ffiemtnn foU bdn fein." — ©n 
€!c{ave tetfte ab} obcr faum mat ei einige 3nt ouf bec ®ef, 
aU |ïcb etn b'f^S'*^ €Stunn ec^ob unb ba^ ®(btfF gegcn eine 
flippe TOûcf, bag té f^eiterfe. ©ie ï5ftIi(Çen SEaatcn Ber- 
fanfen îm Élttr, aUc feine ©efa^rttn fomen uni, unb et 
fet&|i trreid^te mit genouet Stotb bai Ufcu etner 'Snj'ct. ^ung^ 
rig, nacTt unb o^ne ^ulfe, oing ec ticfcr in*ê 8anb binein, 
unb roeinte ûbct fein Unglùff, ûïê ec «on f«n eine gto^e 
©tûbt erbliifîj nuâ ber i^m eine SEÏfenge Ëinnîobnet mit 
fltogem ®efi$rei entgegen fam. ,,^eH unfetm Sijnige!" cie- 
fen fie i^m ^u, fe^ten iftn auf einen (îtaiiitigen Sogen unb 
fii^rten t^n in bie ©tabt. Qt (am in ben ïoniglicben ^olafl', 
no man i^m einen ^ucpumantel an(egte, ein ©iabem um 
feine ©tirn banb unb ibn einen gotbencn SL^xon befleigen 
lie^ 2>ie Sornebmen ftaten um i^n ^ec, fîcUn sot if)m nîco 
ber unb fi$»uccn ïm SRamcn bc8 amuen SQoItcS ibm ben 
Cib ber Sreue. 

©et nene ABntg gloubte «nfangS, aUt biefe ^enli^îeit 
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fti tin f^ônet Xraum, i\ê bie ^orlbauer feincS ©tîidïd iÇn 
nîtÇt me^r îïTïifeln litg, bag bie irunbetbûre SSegctienïidt 
nîîrffitl^ roo^r [ei. — „3c^ bcgreife ni^t", fiJtûc^ et bei fî^ 
fcibfl, «tuaê bie Stugeti bicfes' rounb«Ii(^cn SJoIfté beiaubtrt 
t)ot, eincn iiûrften gremblïng ju feineni jîônia gu nta^en. 
@ie rciffîn nidjt, mer ic^ bin, ftaatn nidjt, roo tû) ^«fomme, 
unb fE§tn mt^ auf t^ren Z^voni SlBad i|l bdé fâc rine i^c 
fonbere @ittc in btcfem Sanbe?" 

8. Sidle. 

©0 bad)te er unb irutbe fo neiigiîrig, bic Urfa^e ffînet 
Êr^ebung jii iciffcn, bug îr fît^i entfc^'lop, eïntn son ben 
93Dtnc[)mcn an feinem ^ofc, bet itjm cin treifer SKonn )u 
fein fc^KH, uni bic îlufibfuiig bicfïê 9îàtt)fe[ê ju fragen. — 
„ajeiiEr!" rcbete et if)n an, „n)0Tum [jabf il)t mtd) bcnn ju 
(Utcm SBnige gemûcftt? SBie fonntet i^r rcifrcn, baf i^ auf 
eurcr 3nfel angefommen fei? Unb waê iritb enblt^ mit rair 
nwtben?" — „§ert!" anfnjortett bet Sîejier, «biïfeSnfet mixb 
oon (Seîltem bemo^nt. @ie ^aben ttor Ungen 3eUen btn 
mâc^tigen gebetcn, itjnen ia()rltdb einen ©o^n Slbomé ju fen« 
ben, bag ti jïe retitere. ©tr îlCmpt^tige tjaf iljre Sitte an= 
genonimcn, unb tagt qKc 3'it)rc, an bem namiiii)i;n Sage, 
einen aJïenfdieri an iijxn 3nfcl tanben. Sic Ëintcoijntr ciiïti 
i^m, voit bu gefeliEn Ijaiî, freuCig entgegcn unb crfcnnrn i^n 
fût i^rea Obertterrni abet fcine SRegievung bauett nicfet Ion» 
get flW ein 3af)r. Sjl bicfe 3cit Bcrflolfen unb bet Be(ïimmf* 
Sag wiebet erfdiienen, fo roirb tr fcinet SBJûrbe entfeët ; man 
beraubt it)n beê fontglti^en @d)mu(Î£ê unb icgt i^m fcjilecbte 
Sleiber on. ©îine SÔebicnfcn fragen it)n mit ®erca(t anê Ufer 
unb legen il)n in etn befonberê baiu gebauteê ©^iff, baê i^« 
auf eine anbcre Snfcl bringt. î)iefe Snfct ifl it)iiil unb obe; 
jebet, ber nod) vox roenigcn Sagen ein md^)tiget ^5nig war, 
foiiimt ^icr nacft an unb fînbct loeber Unterttjanen noi^ 
Çtïunbe. giiemanb ninmit an feinem Ungtûiîe S£t)eit, unb ec 
mug in biefcm n;iiften Ëanbe ein traurigeê unb fummerooficé 
aeben ftiljrcn, wcnn et fein Saljr ni^t tlug angeroenbct Ijût. 
9ïai(t bet fficrbannung beê alfen SÔnigê ge^t baê tSvlî bcm 
muen, ben i^m bie gûtfefjung beê SIHmd^figcn jebeê 3ûl)t 
ol)ne Sluênaljme fenbct, auf bie (lerootjnli^e sfficife entgegen 
unb nimmt if)n mit gleidjct gccube, wie ben «origen, auf. 
jDtcé, ^errl i{l baê en>tge @efe^ biefeé Sïeic^eé, baâ fein 
StbmQ wâ^ccnb fiinn Stegicntns ouf^Ebcn (ann." — „@tnb 
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bcnn au$ mfitn iBinM^n", ftagtt ber jï&hig iveitir, ^vint 
Weftt lo^m îDanrt tçrer ^ol^etf unferri^tet geictfen?" — 
^tmnit von t^nen", antroortete ter SScj^ier, „irar bxtftt 9)ef(# 
cet SScrsâtiglt^Crît undcfannt; aitx êinige liegen ftt^ txnt 
bem ©tanje, bet i^rcn S£f)ron unigab, blenben; |ïe ïfrûajhin 
bit trourlgc Sufunft, unb ueriebtcn il)r Saftt, oftne ï»nfe gn 
frfti. Slnbere betsiuf^ten jîcï) in bcr ©iigigteît iljteS ©(ÛcteSî 
fïe (jetrauten fï0 nid|t, an tic iriîflc Snfcl jii benfen, au^ 
Çur(fet, bie SInnef)tii[i^fïtt beê gegcntFortigcn ©cnuffrê ju 
DerMttcrni unb fo taumelten fie, me ïrunîcne, ouê einet 
^eube in bie anbere, Hi i^re 3(it um roaz unb fîc in baS 
@c^if gerootfm routben. 3Benn btr ungludlidje Xag tant; 
fo ftngen ^He an, ft^ ju beUagen unb ittrt Sierbfenbung ju 
befeuf^en} abcr nun n)<it ei ju f)}ât, unb lté ntutbcn o^ne 
6$(f)vnung bon SIcnbe âbcrgttitn, baS fïe entiotMc unb bon 
fit bm(fy SSeH^dt nt^t ^attm «pv^eugen woEtett." 

9. Suife. 

SMtfe ^i^tung bcê ®eiffcâ trfûQte ben ^bnig mit ^tç^tv 
« f(èûub«te Dor b(m ©i^icffole ber wotigen iîon'ige jurflcE "unbf 
wûnfcljte, i^rem Unglùtfe ju enfgebEti. Ër fat) mit ®à}rtâea, 
baf ft^on einige SBodjcn «on biefcm furjen Satire oerflofen 
JDaren unb baf ce cilen niuffe, bie ùbrigen SEage feïner 9ïe» 
gierung befto beffer ju nûÇeti. „2ijEifet Slîeiier!" fpradj er ju 
bem ®eiffe, „bu ïiaft mir mein Funftigcê ©c^itffal unb bie 
lurîE ©ouer metnet fËnigtidien 2Kocf)t entbecft; aber ià) bitte 
bii^l, fage mit aud&, niaê id) tt)un muÇ, roenn ict) baé ©lenb 
nteiner SSorganger cermtibfn n)iH." — „ennnere bid), ^ett!" 
«itwortete Cet ®ïift, „bag bu narff ûuf unfere 3nfct gefom-. 
men Mjt; benn ebcn fo rcirfl bu wïcbet ^ïnauêgetjen unb 
niemoM jurûrffe^ten. (Sè ift atfo nut eîn eînjfgeê 2RittEl 
môglic^», bem SWongel uocjubcugcn, bec in jenem'aanbc bet 
aîerbannutK( bro^t; raenu bu cê namlic^ fru[l)t6ar mûd)ft 
unb mit einwo^nîrn bcfcgefl. 25ie§ ifi nuc^i unferen ®c« 
fe^en oergftnnt, unb beine Untcrt^anen jînb bit fo uoUfom- 
men getiotfam, bag fï' ^inge^en, ïod bu fïe ^linfcnbîft. ©^irfe 
alfo eine SMenge îlrtieitéleute Wnûbet unb lag bie roùflen 
geïber in ftut^tbate Steder Betmanbeln; baue @tabte unb 
a5otratt)êl)aufer unb serforge fïe mit atlcn nott)butffigc!i aet>enê= 
mitteln. 2)îit einem 2Bort: t>ereitc bit ein neueé Sîeit^, bejTm 
einrootjnet Uà} beiner aSerbannung mit gteubcn auf» 
ne^men. ~ ma <ite, la| Eiinen Uugenbtide ungenâ^t vox&bec 
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ge^m; benn bie Seit tft îurj, unb je tneïir bii suni Slnbau 
tetner tùnfttgen SEBottnung ttiuft, t)ejïo glticflic^cr tvirb beiti 
Slufent^alt bort fetn. £tnie, brin ^a^t Ui morgen fd^on 
um, unb .nuëc berne grti^irit tnie eiti Ilugw gtât^tting, btr 
bcm 93«cbccben entoe^en x>U. SBeim ba iluitten- ofli" 
a^tejt, obïT jauberft, fo Ëift bn vntot^, unb longeS @(ent) 
ifl bein Sooê. ' 

X)er ^ônift wav ein Ilugec îDîann, uiib bte SRtie hti 
®ït(ifê flat) fetnet ©ntfdiliefung unb Teinet SlEjottgîctt Slûget. 
@r fanbte fogletc^ ctne Wten^t Untect^anen ab: fi'"9^ 
mit S'^îuben unb griffen boê 2BerF mit @ifer an. Sie Sînfd 
fïng on, fîct) ju oerft^ônern, unb et)e fcd^iê SKonbtn aet- 
gangen iDaten, flanbm ft^on ©tctbte auf i^ircn blufjcnben 
Sluen. ©effen ungeadjtet (ieÇ bîr ^ônig in feîncm @if£t 
nit^t nat^i er fanbte ïmmet meljt @mn>o()nec Ijiniitter; bie 
folgenben rcacen noc^i fteubiger alê bïe erpen, ba (îe in ein 
fo n)ot)l angebauteô Sanb gtngen, baé tt)» S""nbe unb 
Bemanbten berooljnten. 

1Q. Fin. 

Unterbeffen fam baê Snbe ici Sa^reô immer nâtjer. tiit 
ooriçen jïBnigc ^attm »or biefem 9lugen£iUde ôejittert, biefer 
faf) t^m mit ©e^nfuc^t entgcgen} benn et ging in ein Sanb^ 
n)D et ft(^ burd^ ftine EEuge 2^t)âtigfeit rine bauembe SBo^> 
nung gebaut ^atte. — ©er beflimnife Sac; erfc^icn enbli^. 
©er .Sonig murbe in feinem ^atafte etgnffcn, feineê ©ia= 
bemê unb fcinet fontglicÇen jtleibung beraubt unb auf baé- 
unternieibli^e @(I)ifî gebrat^t, baê i^n na<i) feinem 93ctban= 
niingêort fùljrte. àaum rcav et o&ec am Ufcr ber neuen 
Snfel gelanbef, otÈ i^m bie eînraotjnet mit îfrEitbcn cntgegcn 
etiten, i^n mit gtoÇet Ê^re emppngen unb fein ^aupt, ftûtr 
jcncê ©îabemÈ, beflen .&errli^îeit nut ein 3al)r njotjcfe, mit 
einem unoerroettticifn Slumentronje f^miirffen. Ser SIK- 
màcfetige befo^nté feine SBeié&eit: @r ç^ab i^m bie Un1lerb= 
lic^feit feiner Untettlianen unb mac^te lijn ju it)tem enîigen 
.itonige. 

* 

®et ceic&e, roofjK^atige 2Wann i(l ®titt; bec ©Ï(ût)c, ben 
fein §err forfffiibct, ifl ber 9}fenfi^ bei feiner (Scburt; bie 
3nrel, m er anianbct, i|î bie SEelti bie Êinnîofjner, bie it)m 
fteubig entgegen fommcn, fînb bie (Sltern, bie fût ben nadtcn 
ffîeinenlKn forgen. ©er SSejttr, htx von bem tcauiigen 
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©dtirffale, bai if}m bnot^tfft , unferatÇtef, tft bîe SEBeiô^rit 
Î5aê 3û[)t fetncr Sïegierung ijl bag menf(^)Itd)e Setten, unb bie 
iriîjle Snfft, iBolitn et ç|€pi£)tt irirb, bîc tiiiiftige SBelt. ©ie 
Sltbeitéleufe, bie cr ba^tn fenbet, (Inb bie gutcii ^tttt, bie 
tt iBû^rcnb feiiieê ge&tnê oecrid)tcf. Sie ^bnigc abct, ml^t 
»or tt)m ba^tngfâûngcn jïiiO, oljne itbcr baâ Ungliicf, baô 
i^mn bro^tfe, na^jubenîcn, fîiib jene t\)mà)tm SKcnf^en, bic 
ft4 blod mit trbif^ett $reuben bcfc^a^gen, o^ne an t^r itben 
naify bcm Sote )tt btnfinj fîe toctbin mit eroigcm @[enb 
fttaft, neU fîe toi bcm X§»ne befl WSmâi^tistn mit .^âtitien 
nfi^tintn, bie an guÉen SQecfett Icec fînti. 



ToeabntAlre. 



1. 

@^a|mcifter, trésorier; $irtm^b, bouIeHe; Xmtf poste; fiâf 
cmporf^tcuigm, s'élever; txctlttatiif accuser; Kerauben, détourner î 
son profit; &i)a^, trésor; JCojtDai^efttttr b(joux; cecbtrgen, cacher; 
(Sttooibt, caveau; ncrfc^tn, munir; bcft^en, examiner; eiftount/ surpris; 
(dnbli^, Gbampétre; @tri)^fcfft(/ chaise de paiUe; ^Itttttflitt, chalu- 
meau; ^iTttntafcdc, panetière; ^fitctt, gsrder; @^af, brebis; gû^citr 
attirer; ^of, cour; jubringen, passer; votive ®tanb,_ premier état; 
mitbnboUn, répéter; Sicb/ chanson; Sob, louanga; @^iip^, otéalear; 
fctebCii^, paisiblement; ^ettU, troupeau; côtnli^c %mtn, champs de 
mes pères; (rjûmt, irrité; ocrUumben, calomnier; btr tbU !Dtann, 
l'homme de bien; umormeiii embrasser. 

2. . 

Staulet, brigand; niorben, assassiner; |)tiinbtm, dépouiller; Sep 
barfciten, elTcis précieux; .ÇiB^It, caverne; Cebetiêmitfct, vivres; fort, 
parti; Surfdie, drûle; (ôttcil, tuer; untctnifiil, on chemin; ®cfj(jvtc, 
compagnon; ocrgiftcn, empoisonner; tieljaltm, avoir, posséder; @ift, 
poison; fùum, li peine; trctcn, entrer; jufptingen, s'élancer; Zali), 
poignard; but^Sc^cen, percer; ^eftig, épouvantable; Ptid)nam, ca- 
davre; auRidufcn, amasser. 

3. 

©put, vestige; uerfftlBÎnben/ disparaître; Sllitttr, chevalier; w 
TOEiitcn, dépenser; oetf^Enem, embellir; Çilger, pèlerin; um 9îo3)t' 
llttbcvae bitten, demander l'hospitalité; abnîtifen, refuser; ttogig, avec 
hauteur; @iijlI)of, hôtellerie; SraflCj question; reciter ^e^tn, continuer 
sa roule; jugeben, vouloir bien; beirodntn, habiter; ©ûjl, hôte; loirt' 
lit^r en effet; Utln, plutôt; ^immA, ciel; eeAi, étemel; SSc^nung, 
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damenn; (danâav aoqoëric; ^mS^wn, socorder; fSt bit ^el^t, dan* 
la suite; na^U^Stii, biealaisaQt 

i. 

©trtngt, rigueur; SBinttt, hiver; ftomm, bon; Eanbniann, paysan; 
oH oÉ, comme si; jufnaulii), wnliant; fccunfili^, avec amitié; SBo^» 
nung, demeure; aufpitfen, becqueler; SSxa^axnm, graio; ^ùm^m» 
miette; griiffling, printemps; 8anb, contrée; (Stiûfû), bois; bc 
lauben, se couvrir de feuilles; cntpieg«i, s'envoler; bautn, construire; 
3ît(i, nid; ftô(ili(^), Joyeux; miebtvttifven, revenir; a6(rmolS, de nou- 
veau; mitferingen/ amener; umlierft^auen, regarder autour de soi; uni' 
fe^en, regarder; Sutt^QUtn, confiance; (tmedcnr éveiller; etjeugtn, 
produire. 

5. 

©(Bietcn, ordonner; SfneSjt, domestique; ÏBittœe, veuve; Dtrtrri= 
btn, chasser; ià^)tU6), annuel; Bine, loyer; oecjie^en, différer, attendre; 
«bamen, avoir pitié; Iranî barniebcr liegen» être malade; (ïe^cn, 
implorer; Dtrjïofcn, chasser; SBcfe^l, ordre; ânbnm, changer; e6 f« 
betin, ai ce n'est que; ScÇulC, detle; bitterli^i, amèrement; Pftegf, 
les soins; SBctbtcnfl, gain, fruit de mon travail; DtrjeÇtEn, absorber; 
Dcrijinbem, empêcher; (it^ lucgrotnben, tourner le dos; (3atten^auS, 
pavillon du jardin; fï^ lïgfH, se coucher; ^olflct, canapé; ru^cn, 
reposer, dormir; ppcgcn, avoir coutume ; ftijifiit, très -chaud, lourd; 
bidjt, tout près; flicfcn, couler; ©from, fleuve, rivière; Bfcbrcitin, 
répandre; fl'iiljlutlg, fraîcheur; ©tiHc, calme, silence; Ëuft, air; (t(^ 
WBfn, se mouvoir, se faire sentir; ©cliÊpd, murmure; @d)t!f, roseau; 
UfM, rivage; (Snen gld^, avoir le son de, ressembler; <Smin\et, les 
plaintes; unruljia, inquiet; bamad), puis; fjor^en auf, entendre, faire 
attention; SHauft^en, bruit; bau^ten, sembler; Oeflabc, bord; unenb' 
ti^i immense; mâljcn, se retourner avec inquiétude; Sioma, 
toDDerre; @etoitter, orage; @ei:ii$t, jugement, justice; ucme^meTlf 
entendre; eiltti, courir; tiîrgenbfi, nulle part; untccbepu, pendant ce 
temps; ^inau^te^ en, monter; getoaltig, très-fort; Unntut^, décourage- 
nieni, anxiété; um^tc wanbelnf aller et venir; vemt^mta, apprendre; 
^tnnxgjic^en/- se retirer BU loin; }uU)ibn: unbcn, être dégoûté; ac 
ntegen, se réjouir; rflufc^en, couler avec hmit; ^Çige, chaleur, accès; 
gitber, fièvre; bumpf, sourd; iSofen, bruit; oerf^eiten, mourir, expirer, 

6. 

?anbmannr homme de la campagne; mitbringni, rapporter; ^tri 
fï(£), pêche; rôt^li^, rouge; Sait, joue; jart, tendre; ^im, duvet; 
ctct^ailen, partager; @i$la{Tâtnmet:1tin, petite chambre à conober; 
f^mei^en, goûter, trouver; fâuei:[i(^ unb fan^ aigre-doDx; @ef$mad^ 
goût; <Stcin, noyau; fctgfam, soigneux; oeiua^rnv garder ; Cl^t^tit, 
élever; ^auÊ^âttetîfc&, économe; Sufuitft avenir; ^ec^m, avoir soin; 
gtîiemen, convenir; aufejfm, manger; fortmtrfen, jeter; J&5[fte, moi- 
tié; jcrf^meljcn, se fondre; gnar, à la vérité; flug, sage; na^ {inb> 
li^er SQeife, comme un enfant, à la manière d'un enfant; ^iinbetiv 
agir; ,Slugietf, sagesse; Staum, place; btgtnneiv commencer, dire; 
fammtin, ramasser; aufflo^fnv briser; Sttta, noyau; f^Iitteln, secouer; 
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SaiAbRn, préserver; wtBifini^f naïf; e||lni> htaa, owSiat; 4f 
itm^i usage; Sl^ànt, larme. 

7. 

^ttÇÏIttg, bienfaisant; fc^entnt, donner, rendre; S^iff, vaisseau; 
îô^ïiï), précieux; auSrCfttn, équiper; fegetn, voguer; mt^tm, faire 
valoir; ®minti, gain; (aum, à peine; @te, mer; ^tftig, violent; 
eturm, tempête; alfcbcn, s'élever; Jtlipqjt, écueil; ft^rittm, échouer; 
twrfïnfcn/ s'enfoncer; Stfâ^ttt, compagnon; umloimnmi périr; m«i> 
(Qeit/ gagner; mtt gmoucr 9îirtl$f-ft grande peine; Ufèc, rive; nadty 
nu; Çâlfc, secours; tftftc ^inrinet^nv pénétrer avant; frni, loin; 
bliiten, apercevoir; aRntge, foule; tntgcgcn {ommtn, venir au-devant; 
^jtil, salut; SSagen, voilure; gjîanftt, manleau; btfleigen, monler; bit 
èornttimen, les princîpaui de la ville; um ifjii ^"treten, l'cnlourer; 
ëib, serment; onfana*, d'abord; ^fcïlidjtcit, gloire; Sraiini, rêve; 
gorfCautt, durée; reuntetÈar, merveilleux; iBcgtÉïntjcit, avenlure; 
«juntctli^, étrange; bcjoufcern, enchanter; {ÇcmDling, étranger; if 
fonbtw, singulier; ®itte, coutume. 

8. 

SRfugicrifl, curieux; Ucfo^t, cause; Sr^etung, élévation; 2[uf= 
lôfung, solution; iRâti)f£[, énigme; mai mirb mit mit nicïben, i^u'esUce 
que je deviendrai; tSeifl, esprit; bmofincn/ habiter; admciditig, tout- 
puissant; tanCcn, al)ordcr; cnti^fgcn silca, s'empresser d'aller au-de- 
vant; EcEcnneti, reconnaître; Dbetljctt,' chef, souverain; fflegienina, 
rèpne; bauetn, durer; Dfrflïegcn, écouler; luicScc crfAtînen, reparaître; 
9Cucbe, dignité, enlfcgcii, déposer, desiilucr; tewubtn, priver, filer; 
Sdjmmî, [larure, oniejucnls ; iuii(l utib 5f(, désert et inculte; miiÈ= 
fig, puissant; Unfertijiiit, sujet; aijcil, pari; {ummErooQ, plein de 
souei; SQecbaitnunij, bajiiiisseinent; î^ùrfeljuniî, |irovi(!ence; 5Iuênn()mc, 
exception; ûufnetjmtn, accueillir; Mxiq, précédi'nl; ÏRcitî), royaume; 
auftjebcn, abro^ter; iScraànùEC. prédécesseur; S^niicr, durée; ^cljcit, 
souveraineté; iScvgânglidïteit, instabilité; fflliinj, splendeur; blcnben/ 
éblouir; Suïunft, avenir; octleBcn, passer; bctauft&cn, enivrer; ©Cfig; 
ïcit, douceurs; jï^ gctraucn, oser; StnncÇmli^tcit, agréments; gcgen' 
wirtig, actuel; ®cnu6, jouissance; Dctbiticrn, rendre anier; taumctn, 
passer, chanceler; tcunfen, ivre; um frin, èlrc passé; SierBImbunUr 
aveuglement; fcuf^n, soupirer, gémir; ^onung, ménagement; Sltnb, 
misère; &b«Q^m, livrer; vmAtUQtn, éviter, prévenir. 

9. 

grgS^Iung, récit; erfiitlcn, remplir; jur£i(f f:&aubem , trembler; 
®tl)i*fat/ sort; (nfgefjcn, éi:happpr; SditErfcn, frayeur; Sie tibcigcii, 
le reste; beflo lieffet, d'autant mieux; nûgin, mettre à profit; i>crmci= 
btn, éviter; |ï(^ ecinncrn, se souvenir; ÏDÎittel, moyen; aKangcl, di- 
sette; Dotûeugen, prévenir; îjroticn, menacer; ■nâmiiiii c'est que; 
frudittot, fertile; befeÇen, peupler; Decgonncn, accorder; uoQtommen, 
parfait; gcljorfam, obéissant; ïïrbeitâUutÉ, ouvriers; gelb, champ; 

terre; iauen, bâtir; iOocrat^âtiaug, magasin; cecforgen, pour- 
voir, fournir; not^biirftifl, uécessairc; Stbcnâmittelr vivres; ^Cïcitcn/ 
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préparer; »arûË(irae^en, passer; utij^ttlli^i, dont on n'a pas profité; 
aïnfcûu, cTiIttire; àSo^nung, demeure; Sufent^att, séjour; ÏÏerbctBtn, 
jiertc; ccrcid)ten, mépriser; Slati), conseil; gaubetn, tarder; 2coS, 
sort; 9tebe, discours; @ntf^lief ung , résolution; Z^&tà^ltit, activité; 
gtugcl, ailin; bal SSireï anainfm, se mettre à l'ouvrage; Cifer, xèle; 
fti^m, fia trouvée; bH^ttU, fleuri; 9n, obamps; tkt^n migta^tc^ 
nonobalant cela; nac^Iaffm, se refroidir; angeDOuf, cultivé: Slnocf 
nanbte, parents. 

10. 

Untîttefîen, cependant; ni^et îommen, s'approcher; jttfern, trein- 
bler; ïïugenbiiif, monienl; mit Scfinfu^t cntgeflcn fs^m, allendre avec 
impatience; 6c[timmt, fixé; crfaieincn, paraître; enblic^i, enfin; irgrei: 
fen, saisir; ttrauben, priver; iinivimeiûlicti, inévitable; Sertantiung*: 
ocf, lieu d'exil; .^fiupt, télc; raôlircn, durer; unDeraeKIii^, incorrup- 
tible, qui ne se fane pas; SIumcnEtanj, guirlande; f^mÙtfen, parer; 
betoljnen, récompenser; Uiîll«6li[t)Ecit, immorlalilé ; eioigi éternel; 
fottfenbtn, congédier; (ScÈuïf, naissance ; a2elt, monde; lueinMi/ pleu- 
rer; 6mr(tc|en, être réservé; unlcrri^ten , instruire; SEerF, oeuvre; 
DtmAfettf faire; na^btnEen, réfléchir; t^&ric&t, insensé; irbif^, de œ 
monde; beft^d^gm, s'occuper; Ua, vide. 
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Recueil de locutions très-asitées. 



Grâce à Dieu! 

grâce à votre bonté, 

à Dieu ne plaise I 

plût à Dieal 

i la boa'ne tienrel 

tout à l'heure, 

à cette heure, 

à l'instant, 

à demain, 

au plus vite, 

au plus tôt, 

au plus tard, 

toat au plus, 

toat à fàit, 

tout à coup, 

à tout propos, 

à toute épreuve, 

à tout prendre, 

& propos, 

mal à propos,, 

à propos de rien, 

à peu près, 

à beaucoup près, 

à cela près, 

peu à peu [petit a petit], 

téle à tâte, 

à tort et à travers, 

tour à tour, 

à mon tour, 

ù Ion tour, 

à mon goût, 

à mon gré, 

â ma manière. 



@o(t fei ©an!l 
ic^ betbanEe eS 'Ziz; 
bem\)ït ®oft! 
mollle ®olf! 

gut, baè Ia(f it^ gtiten; 

ten 9(i!aen6Iiif j 
ûuf iUtorgen; 
fo fct)neU aie môQtEt^i 
aufS îl)e(ïei 

flanj; 

b(l jeber (Selegen^eit; 

aUeS sufammen gciiommen; 
iut »^ten ^tit, ba fdUt mir ctn; 

um ni^td unti witbtx xA^tSi 
itimtn; 

bti tvcttetn iiii^t; 
biefeâ auegenommen j 
nai^ unb mà); 
untet oiet Sugen*, 
o^ne Ucbeiltgung; 
m^itïMi% nad^ bet SîcE^t^ 
an mit bit dttl1)t; 
an S>ic bie fRti^t; 
mij meinem @ef4tnaifej 
nac^ mdntm SSebûnIm; 
méf mctncr 9[rt{ 



à fond. 

au fond, dans le fond, 
à l'envi, 
à regret, 

à reïoir, au revoir, 
à jefia, 

à drffite, k gauche, 

à dessein, 
à ravir, 
à l'ordiDaire, 
à part, 

plaisanterie k pari. 



A bon marché, 
à faire pitié, 
à contre-coeur, 
à contre -temps, 
à vue d'oeil, 
à haute voix, 
à voix basse, 
à quoi ben? 
à d'autres! 
à point nommé, 
quant à moi, 
c'est-à-dire, 
c'est à savoir, 
à bout, 

venir à bout de q. d)., 

sa bout d'an an, 

k coup sûr, 

au besoin, 

au pis aller, 

à plusieurs reprises, 

su hasard, ^ 

au point du jour, 

à la nuit tombante, 

au fait, 

au fort de l'été, 
au coeur de i'hiver, 
à couvert de la pluie, 
à l'abri du vent. 
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im Stunbe; 
um bit SDctte; 
ungnn-, 

ouf ^[cbctjt^cn; 

i((^te, Unti; 

mit Sleif, ab|ïd)[Ii(f); 

jum Sntjiiifen; 

tDÏe gem5|)iili^ ; 

bcifctte, bt\onbne, fût ft^) 

e^trj bei Seite. 



gum Stbatmtnj 
ttibet SSiUta, unQKtij 
utigettgdi; 

jufeijenbfi; 

mit laulec @timme} 
'mit lEtfei Scimmc; 
U)Oju baâf ' 
bae mat^c Sbibcm totîff; 
guc te^fen Stit; 
toaé mti$ befttfft; 
baé ijûft, nàmUtÇ; 
bas fcagt {T^i 
gu Snbe, ffctig} 
Stivflâ ju ©tanbe btingenj 
noc^ Sïerfauf cintl Sn^rMt 
flatii flewip; 
im ÏRot^faBcî 

Kcnn'e aufë Sltufetfîe fommti 

gu n)iebeiI)ot(en SRalen; 

aufâ @erat!)eroo]^I} 

bcim Slnbrut^ beS Sa^ee) 

tel cinbrc^eiiber iRot^t; 

gui ®ad)Cr 

tnitteti im Sommet; 

im t)dttericn SSintetj 

gefd)ûbt uoc bem SitQtn; 

aefi^ûit voi bcm aiiinbïi 
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i même, 

a n'est pas à même' d'en 
juger, 



et ifl ni^f im 0tanbt it ju 



A l'en croire, 
à l'entendre parler; 
à TOQB parler franchement, 
à le voir, vous le prendriez 
pour un homme du peuple, 

à deux écus près, 

à la téle d'un livre, 

à la portée de la vue, 

à force de lire, 

à l'insu de ses père et mère, 

à compter du premier du mois, 

de loin , de près, 

de jour, de nuit. 

de grand matill, 

d'où venez-vous de si grand 

matin ? 
de bonne heure, 
de ce pas, 
de Torce, 
de bon gré, 
de grftce, 
de bonne foi, 
de bonne humeur, 
de mauvaise humeur, 
de son mieux, 
de plus en plus. 



tumn man i^m glaubeti fcU; 
tvtnn man i^n f» cebtn ^oit} 
offen^etjig flefagtî 
nenn ®ie i^n fo \ii}tn, fo foK' 

ten ®ic ii)n fût etnm gemei» 

nen Wam ^alCeui 
bié auf jiDti ïfjalet} 
iu Slnfange cineS f8uà)tti 
fo loeit, aie baë @e|î(tit rei^t; 
burcf) BtcW Cefcn; 
oI)nc SBifTen feincc etfenti 
»om Etflen an gere(()itc(; 
Don mfitem, natjt; 
«m 3:age, beS fflaànt; 
fel)t mi 

XDoljtt (ommen 6ie fo fïû^? 

m-> 

foglcic^, jïc^enben %uftii 

mit (Stmïf, 

grnti 

bitte; 
aufcic^tis; 
Qutec Saune; 
ûblec Saune; 
fo gut man fann; 
immet mefji:. 



De ma vie, de tout temps, 

tout de suite, 

tout d'un coup, 

tout de bon? 

d'autant plus, 

de plus, 

de fond en comble, 

de vive voix, 

de tout mon oœur, 



in meinem Stbnt, eon fe %tei 

ôleic&i 
auf cinmal; 
rctrdi^? im Smftef 
um fo me^i) 
fetneci 

«m QStnnb aati 
mfii^Iit^} 

«on ganion Retient 
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de part et d'antre, 
de ma part, 

je viens de la part de moa- 

sietir 
de retour, 
de vue, 

faute de temps, d'argent, 
il n'y a pas de qaoi, 
voyons, de quoi s'agit-ilT 
de plus belle, 
de but en blanc, 
par an, par jour, 
par écrit, par coeur, 
sur-le-cbamp, 
sur le point (âtre), 
SUT les lieux, 

en premier lieu, en second, 

en dernier lieu, 
en avant, en arrière, 
en attendant, 
en quelque sorte, 
en obemin, chendn fiiisant, 
en revancbe, 
en plein air, 
en plein jour, 
en pleine me, 



L'antr* joor, 

josqu'ù l'exoes, 

avant peu, 

ci -joint, ci-inclos, ' 

tât ou tard, 

pâle -mêle, 

bon gré mal gré, 

tant soit peu, 

tant s'en Taut, 

peu s'en faut, 

il s'en faut beaucoup, 

comme si de rien n'était, 

ce qui pis est, 

pas grand' obose, 

AIIH, NsBvvUe ■tfwi*. IL 



auf betbeit €(ittn; 
meiiictftite, iii nitincm ?Hmmi 
i(^ tmmt Don {icttii 91.; 

mi aRattstl an B^t, 9t1bi 

nun, novon ijt bit SSebf* 

son 9ttU(m,. aufe Si^ifc^e; 

o^ittUibnU^ani, gcrabc t^crauS; 

jâl)tlict), tâglidji 

fdjrifttit^, auSiDenbifli 

Quf bet @t(Ue; 

im ©(gtift (fein); 

an Srt unb Stellt; 

jum @rflen, jum ^wtitm, gnm 

2t6tcn; 
Borradrte, ruifroarW; 
unteibeffen ; 
tintgciniaÇdi ; 

tagfgtn, jutn STfa^e;, 
in bet fcûm BufTp-'" 
am .ÇeQcn Xagt; 
auf fcûet ettafic. 



nculi^; 

&bn aUt aRaftni 

fe^t btilb-, 

beifolgenb, inlUgenbi 
ùber !Lirj obti tanflï 
bur^dnanbtt; 

man mag mllm obn ni^t{ 

nur (in SSitàftn; 

mit flefe^It; 

ti fe^tt mà)t Bief; 

bti meitem nicfit; 

aU ntm mà)te wân; 

ta&S aed) fc^Ummci îft; 

nic^ft von Stbtutungi 



quelque pari, 
nidlo .part, 
attire part, 

allons-nous quelque part? 
en bonne part, en mauvaise 

part (prendre), 
pla!t-iir 
s'il TOUS plaît, 
cela TOUS plaît à dire, 
qu'importe? 
n'importe, 
tiens., tenezl 
touchez - là I 
ne jurez de rfen, 
plus un mot, 

plus de larmes, {dos de cha- 
grin I 
ni moi non pins, 



Dieu men^l 

me voici, le voilà, 

Toici qu'il vient, le voici qui 

vient, 
Toilà qui va bienl 
ah! vous voilai 
BOUE voilà sauvés! 
vous voilà bien à plaindre! 
voilà mes ciseaux, 
Toilà qu'on sonne, 
ne voilà-(-il pas qu'il pleul? 
voilà ce qu'il me dit, 
voici co que je lui répondis, 
Toiià comme vous élesl 
voilà ' comme nous pouvons 

l'arranger, 
J'ai froid, chaud, faim, soif, 

qn*avez-vou8 ? 
j'ai mal au coeur, 
avoir le ooenr gros, 
j'ai à ooear* 



irgenbuo] 
nfigenbd} 
aabttimi 

gcf)en ïoit itsetibwo ^inf 
iDo^t, ûUl (aufne^Rttn)'! 

mas bElitbt? 
feien ©ie fo gut; 
©it fdjerjeti} 
me f(|at)ec té^ 
ts t^ut ni^tt} 

fi^tag An'. 

fetn SBotf mt^t; 

feint Z\)tânttt, {efntn Summtt • 

i^ dttéi nt^t. 



@ott \tl ^aati 

f)tet bin t(^, bA i|I tu 

^ttt fommt n; 

bas get)t eut; 

ba fîiib ©ic; 

nun fïnb rair gercffet! 

@ie fîiib ioofjl ttà)t ;ii beCIagcn! 

ba ijï meinc ©djecrc; 

man tlin^tït; 

fî(^ ba! regntt e6 nidtfî 

bas fagtc er mit} 

^olgenbcg antR)otttte*itl^ igm; 

fo finb ©te! 

fo lônnen »ir tS ntoi^en; 

mii^ ftierf, mit ip wonn, mit^j 

{)uiigeirt, mi<b butfîet; 
reae feijit Sfjnen? 
mir i|ï ubct; 
ttauttg,. bcttûËt feinj 
ti litgt mit am $erjm'> 
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avoir q. cfa. sor le coeur, 
vous n'avez qu'à parier, 
il a'a qu'a me suivre, 
TOUS a'avez qu'à veoir me 
prendre sor les six heures, 
je a'ai qa'k me louer de lui, 

voos aveE beaa fïdre, dire, 
orier. 



Quel âge avez-vonsî 

j'ai deux ans de plus que lui, 

ii a six pieds de îiauU 

combien y ea a-t-UT 

f y en a ^-hnit, 

il y a là trois lu»Bmeft qui 

TOUS demandent,, 
qu'est-ce qu'il y a là? 
Û y a trois mois, six mois, 

quinze mois, 
ii y a si longtemps que je ne 

vous ai vu, 
il y aura beaucoup dejooude, 
il n'y a rien à dire à cela, 
il n'y a pas moyen d'y leoir,^ 

de lui faire entendre raison, 
qu'y a-t-il de plus beau que 

ce jardin î 
tant y a que ... 
ma Slle eut hier la fièvre, 

nous aurons sûrement de rp- 
rage, 

fl en a eu, et taos en aurez 
aussi, 



ttmt auf Um ^ttitn ^a&m; 
®te bfirfen nur reben} 
« batf mit nuï folgenj 
@it bûtfen mic^ nut gcgen fed)6 

'fomi iti^t mbta, oB tfin 
loBcn; 

fagot/ f(^rcien. 



ïDie ait (inb ®it? 

Un gwet 3atiE ïUa, al$ a), 
R.tft fc(^â Sug f)o^.; 
wie 9iet |tnb eë? 
el fbcib \i)m a^tje^n; 
ti Dctlansïti bici SRenfc^en, Sic 

Wù9 iiit ti ba! 
vot breî SSlomttn, einem ^«Iben 
3aÇt, funf ffliït(î(iaÇreti,i ■ 
ic^ ^abe @ie fd)On fo latine m^t 

te wiïb coU «erbtn; 
bageetn tfî nid)te fagen; 

rt îfjiu bEgctiflicf) ju mactim; 
flïÉt eS efiraé ©générée a\S bit- 

fen ©aïtenî 
fo biet ift geroif, bof ... 
mcine j^od^ttE bttm gtfletn baS 

wic Befotnmen gotti^ (ta Qi* 
nitteri 

et ^at tint (efunineR^ unb @ie 
foUen auâ) tint bcfommen. 



On est après, 

oii en éles-TOUs? 

je ne sais où j'en sois, 



ntan befotgt H ft^on; 
nie H)(it ftnb euf 

8* 
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TOlu 7 êtes, @ie Çaten t< scttoffcnj 

c'en est trop, boS flt^t mit; 

il en est de mime .de tons fo ift tt mit aUett 3^tenn; 

les animaux, 

est-ce qne vous le savez? roifffn Sic ? 

est-ce qne c'est votre soeur? ifl bui ^i}xt S^njefîer? 

qoî est-ce qnî m'appelle? ton ruft mid)? 

qn'est-ce que vous dites là? wog fagcn ©te ba? 

qn'ast-ce que vous vouIl'z? rtiûÊ ïpoilen ©ie? 

qu'est-ce que c'est que cehi? rcaS i(i baÈÎ 

qu'est-ce que cela veut dire? icaë t)ei§t baS? 

c'est ce que je ne savais pas, ba9 ivufte ic^ nic^t; 

c'est ce qui me ffldie, ' bat ârgftt mic^ ; 

c'est ce que je veax taire, bat »iU ic^ tt)un; 

œ n'est pas & moi qu'il faut mit tnûffen @tt bat nit^t fagtn; 

le dira. 

c'est qne fai été malade, baS mad)t, ntU Icanf ge- 
mefen bin} 

c'est qu'il ne le connaissait pas, et lannte t^n }a ntil^f. 



J'en suis bien aise, 

j'en suis fâché, 

je suis bien à mon aise, 

je suis mal à mon aise, 

être à son aise, 

il a été lui rendre visite, 

nous avons été voir monsieur 

N. qui est malade, 
allez vons laver, 
il va venir, 
il va sonner midi, 
onze heures vont sonner, 
nous allons dîner tout à l'heure, 
il allait sortir, 
qa'allez-Tons devenir? 
n'allez pas croire^ 
n'allez pas vous imaginer, 
comment vous va? 
cela va bien, 
cela va sans dire. 
Je m'en vais voua dire. 



tt ifl mil ft^t Ii(6; 

tS t^ut mit itib; 

efi ijï mit rtct)t mot)!; 

mit ifl'e \iiUi^t ju SHut^e; 

iDo^I^abtnb fein; 

er f)atif)m eincn Sefu^ gcma^f; 

wtt ^abtn ^erin ?I. Bcfuc^t, btf 

ftow! iPî 
SeV unb Wâfi^e Siiâ); 
ft tvttb glei^ lommttt} 
ti relxb gleic^ jirolf ftèfflflenî 
tS wtrb sleic^ eitf fc^Iagtn; 
ïoit roetben gCci^ effen; 
et tvoUte tben !)inauS; 
mS foU au« S^nen werben? 
S(auben ®ie fa nii^C; 
Ëilben @te fît^ ja ni^t ein; 
Wt( ge^f'é S^nen! 
eê gc^t gitt; 

ba« ofrfte^t fî^ Bon fd&ftî 
i(^ »iU <mu^ S^nen fagen; 



Digilizefl B/ Google 



OD 7 w, . 

a 7 va de la vie, 

il 7 va de mon lusmenr, 

firai voDB voir, 

aller h pied, i cheval, en voi- 
ture, en traîneau, 

aller an pas, .an trot, an 
galop, ventre à terre, 

aller à la rencontre, an-devant 
de qaelqa'nn, 

allez vous pronener, 

aller de fil en a^nille, 



«an lommt fi^on, glcEt^; 
bas itbm ift babel in ^t^aljti 
meitte €t)Te fle!)t bobci duf bon 

id) tvetbc @te befut^eitj 
9t^(ti, teiteit, fa^tcit/ €c^I[ftffl 

S^titt tetttn, traben, gabytilitii/ 

int fltjltttltMi fiaufc iagcn; 
Stmanbem tntflcstii flc^en; 

unb laf nUA gnfrtebta; 
ttnta ^aotlltln cijd^Un. 



n vient de moniir, 
U vient de sonner, 
onze heures viennent de son- 
ner, 

il vient de rentrer, 
viendrez-vons dîner demain 

flhaz-moiT 
venez voir U jdie iletirt 

en viendrez-vons & bout? 

soyez le hlen venu, 
c'est un enfant qui vient de 
naître, 

personne a'est-il veau? 

U est venn un homme qui 

vons a demandé, 
venez me voir demain, 
il fait froid, ohaad, dn vent, 
il fait de la pluie, dn soleil, 
il fait da bronUlard, de la 

ponsBi^ 
il fait beau, clair, joor, noit. 

Elites attention, 
il lait semblant, 



R t|t tUn fltflorben; 
tS ^at tbm gtfc^Iasen; 
tS |at cben etif Qt^Hita^ta; 

n i{I (bcn nac^ <^aurf Qtlommtn ; 
tterbtn Sic moiflcn bet mic 

0, U^ttt Sie boi^ bit f)ûbfd)e 

ffilutnt! , 
Werbtn Sic bamit ju Stonbc 

fommcn? 
feien ©ïe wiflïommeii ; 
tS ifl etn neugebotneê Jîiiibi 

ift tHiemanb ))\tt gclneren? 
U t|l tin 3Rann ^iti gtwcfcit^ 
bct 3^ntD sefrugt ^at; 
bcfut^CR 6it mic^ morst»; 
a ifl tait, ivflnn, iDinblg; 
te ugatt, bic Gonnc fi^dnt} 
et i^ ncbelie, {loubig; 

te !|t fd)Snte SBftfct, tint, Sofl, 

gcbcn Sic ad)t; 
tr fitllt ft($ foî 
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il ne frit qoa manger, 
.jty sois tait, 
e?tst ùit de moi. 
il fait faoD vivre ici, 
bien TOoi'ïasgel 



m 

tx igt in €itiem fort; 
tc^ bin bavan <|ettiô|}nt} 
tê ifi um mict) st\<^ei}tttf 
^iec f|ï sut Ubm; 



Imprlmrle F. ^'Brqckhsna i LelpslK- 
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